
        
            
                
            
        

    
0. Synopsis

La lettre

Kidara Saille

[FINI] Harry reçoit une lettre. Dans cette lettre, il découvre qu'il n'est pas le fils de James Potter… mais d'un certain Tom Jedusor. Histoire assez sombre, Slash. Pas dark Harry, enfin, pas au début.
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1. Chapter 1

Auteur : Kidara Saille

Résumer : Harry reçoit une lettre. Dans cette lettre, il découvre qu'il n'est pas le fils de James Potter…

Déclamer : l'univers, les personnages principal sont à notre Dieu, soit : J.K Rowling. Les autres, vous les reconnaîtrez, sont à moi.

Avertissement : Slash dans assez longtemps, mais Slash quand même. Sombre pas vraiment joyeux.

Chapitre 1 : 

La Lettre.

..o0o..

'Harry

Que je sois maintenant, morte ou vivante, ça n'a plus vraiment d'importance. 

J'ai le cœur lourd, Harry, mon petit, mon fils. 

Aujourd'hui, enfin, quand tu n'avais encore que quelques semaines, alors que James était à la cuisine, je t'ai regardé et je me suis rendu compte que je pouvais te mentir. 

Mais te faire face est trop dur pour moi, je préfère t'écrire cette lettre que tu recevras pour tes 15 ans, que je suis encore en vie ou non. 

Sache avant tout, que je t'aime. Et seul Merlin sait que je ferais tout pour toi. 

Personne ne sait ce qui va suivre, Harry, seule moi, la sage femme qui t'a mit au monde et maintenant toi, est au courant. 

La sage femme, que j'ai mise sous sort de fidélité te confirmera mes dires, je pense que tu l'as connais, Madame Pomfresh, Infirmière de Poudlard. Elle sait, et t'expliquera plus en détaille si je suis dans l'impossibilité de le faire quand tu recevra cette lettre. 

Comme tu le sais, à l'époque où tu es né, vit un Mage Noir, nommé Lord Voldemort. Pour certaines raisons, cet homme désire nous tuer. Pourquoi ? Nous ne le savons pas vraiment nous-mêmes, mais il semble que James soit responsable de plusieurs échecs des attaques de cet homme. 

Voila, sans te faire plus attendre, je te l'écris avec le cœur serré. 

Il y a maintenant près d'un an, James et moi nous avons eut une grave dispute. 

Enfin, grave à l'époque. 

Blesser parce qu'il venait de me reprocher, je suis sortit de la maison et aller faire un tour en ville. Dans un bar sorcier connu du Chemin de Travers, j'ai fait la rencontre mystérieuse d'un très bel homme qui parlait fort joliment. Nous passâmes la soirée ensemble, me voyant triste, il me réconforta, m'emmena dans des endroits magnifiques de Londres, me faisant la cour et je te l'avoue, j'ai péché. J'ai passé la nuit avec cet homme qui se faisait appeler Tom Jedusor. J'ignore si c'était son vrai nom, ou simplement un pseudonyme, mais neuf mois plus tard tu es né. 

Pompom était l'une de mes plus proches amies, plus âgé que moi, elle est devenu Infirmière quand je terminais ma 7ème année à Poudlard, après l'infidélité de cette nuit là et me doutant que j'étais enceinte, je suis allé la voir et lui avoua. Elle m'examina. Pas de doute, tu étais l'enfant que ce Tom avait mit en moi. Horrifié, je te fis passer pour le fils de James, je l'aime. 

J'aime James autant que je t'aime toi. 

Et la peur qu'il découvre que le bébé qu'il tient dans ses bras n'est pas de lui, me fendait le cœur. Alors, avec Pompom, juste avant que tu naisses, nous avons trouvé le moyen de modifier la potion Polynectar. 

Rallongeant son effet et une nuit, je prélevais du sang de James sans qu'il ne le sache, le mélangeant au mien, pour les ajouter à la potion. Aussitôt, à ta naissance, nous t'avons fait boire cette potion, te donnant l'apparence de James. 

Mais plus je te regarde, dans ce grand berceau, plus je me sens coupable, pas pour James, mais pour toi. Tu as le droit de savoir. 

Tu dois savoir.

Ainsi, mon amour. Je t'écris cette lettre. Je t'en supplies, ne me déteste pas, j'ai été faible, envoûté par cet homme élégant et beau parleur. J'ignore ce qu'est devenu Tom, mais je l'ais rencontré dans le Bar, au Dragon Envieux, un peu plus haut des Allées des Embrumes. 

Notre maison est cachée car nous sommes en danger, Voldemort tente de nous tuer, enfin, tuer James et moi. Alors, j'ignore ce que je serais devenu quand tu liras cette lettre, si je suis vivante ou morte. Si je suis encore en vie et James aussi, libre à toi de dire la vérité à l'homme qui t'a élevé. Sinon, j'espère juste que tu ne me détesteras pas plus de t'avoir abandonné. 

Le reste ne dépends plus que de toi. 

Je t'aime mon bébé, mon trésor. 

Lily Potter. 

Ps : la potion qui accompagne cette lettre est un antidote de la potion que nous t'avons fait boire, mais je te conseil de la boire en présence de soit, moi, James ou de Pompom. 

Pss : quoi qu'il se passe, quoi qu'il arrive, tu seras mon Harry, mon bébé.'

...o0o…

Tremblant et pâle, Harry fit tomber la lettre à ses pieds. La lettre était daté et signé de la main de sa mère, il reconnaissait l'écriture, la même qu'il y avait sur le dos d'une des photos qu'Hagrid lui avait un jour donné.

Bon sang ! Tom Jedusor, soit Voldemort !! Rien que ça ?!

Se sentant tourner de l'œil, il se laissa glisser sur le sol de sa chambre, s'appuyant contre le rebord de son lit. Une sueur glacée recouvra son corps et Harry frissonna de froid.

Merde.

Devait-il aller voir Dumbledore ? Devait-il dire cela à Sirius ? Devait-il aller voir Madame Pomfresh et boire la potion ? Devait-il simplement boire la potion ? Après tout, il pourrait tout simplement brûler la lettre, détruire la fiole en cristal et demander à Pomfresh d'oublier une bonne fois pour toute cette histoire.

A croire qu'il avait un vrai don pour s'attirer les ennuis !

Pourquoi il avait eut besoin d'ouvrir cette lettre ? Harry en pleurait presque maintenant. D'ailleurs, il se mit à sangloter, repliant ses genoux contre son tors, s'appuyant complètement contre le lit et pleura comme jamais il n'avait pleuré auparavant. Les larmes coulèrent de ses yeux, en héritant leurs coins.

Pour une fois, il était heureux que son père soit mort. Harry n'aurait pas supportait de voir le dégoût sur le visage de cet homme qui avait son icône pour le mot 'père'. Et maintenant, il découvrait qu'il était le fils de Vous-Savez-Qui. Rien que ça !

Bien sûr, il n'en voulait pas à sa mère. Il ne lui n'en voulait pas d'avoir dormit près de cet homme que la lettre disait beau et gonflé comme un coq. Ça aurait trop simple d'en vouloir à sa mère.

Son vrai 'père' avait tuer sa mère, et tenter de le tuer lui. Sûrement qu'il ne savait pas qui Harry était vraiment, dans la lettre, il y a maintenant que deux personnes au courant, mais la lettre datait de bien avant la mort de sa mère, peut-être que ça avait changé… D'ailleurs, ça pouvait être logique, que savoir que son fils était un bâtard, Voldemort ait profité du meurtre de son père pour s'en prendre à Harry… mais sa mère c'était mit devant lui, peut-être qu'elle avait deviné qui était en réalité ce Tom.

Un mal de tête cogna dans son crâne. Il était plus de deux heures du matin maintenant. Il avait passé plus de deux heures à se creuser le crâne, pour enregistrer les informations que lui avait donné la lettre.

Incapable de dormir, les yeux rouges et irrités. Harry se contenta de fixer le vide attendant le petit matin, mais un hibou toqua à sa fenêtre. S'attendant au pire, il regarda méfiant l'animal avant de reconnaître que c'était un hibou de Poudlard, il y avait une bague autour de la patte de l'animal qui l'indiqué.

Harry, 

Si tu viens de recevoir la Lettre

Rendez-vous demain à 11h au bar de leur rencontre

Prends ta Cape et la Carte, laisses tes autres affaires

Mais prends aussi la fiole

Tu pourras quitter le nid entre 8h et 8h05, 

Prends le Magicobus, mais prends bien garde à venir camouflé, 

On ne doit pas voir ton visage.

Ne réponds pas à cette lettre, revoies simplement le hibou,

Le garde secret,

Harry relut la lettre qui devait sûrement venir de l'Infirmière, le garde secret… qui à part lui, maintenant savait pour la lettre et la fiole ? Le bar devait être le Dragon Envieux… la Cape, la cape d'invisibilité de son pè- de James, la Carte, la carte des Maraudeurs… bien qu'Harry se demandait pourquoi il devait la prendre et laisser ses autres affaires ici… et pourquoi cette fourchette d'heure ?

Etait-il surveillé ? Par Dumbledore ou le Ministère ? Le ministre n'avait pas cru que son… vrai père était de retour, on devait le surveiller. Donc, entre 8h et 8h05 devait être le temps entre deux tours de gardes.

Dans la lettre de Pompom, il y avait rien de dit clairement, avait-elle peur qu'on l'intercepte. Sûrement, si la maison était surveiller. Sûrement pour ça qu'il n'avait pas encore reçut les habituels cadeaux de minuit.

Il fallait qu'il parle à la femme, même si c'était pas rapport à ses origines, Madame Pomfresh avait connue sa mère, elle avait été sa meilleure amie, sa confidente… Mais sous sort de fidélité, Harry avait entendu Hermione une fois parler dessus. Apparemment, le sort avait été posé pour qu'elle en parle seulement sous certaines conditions. Les 15 ans d'Harry par exemple et seulement à Harry... enfin, il pensait.

Suivant les conseils de Pomfresh, il prit un sac à dos noir encore en bonne état, que son cousin avait délaissé il y a deux ans et prit sa cape, la carte, la fiole et brûla la lettre de Pompom avait un briquet qu'il avait volé à son oncle et, après hésitation prit aussi le couteau que son parrain lui avait donné…

Il se demanda vaguement se que dirait Sirius s'il découvrait la vérité. Mais Harry secoua la tête, ne voulant pas penser à ça.

Il mit aussi quelques objets qu'il penserait utile et chercha dans ses affaires de l'école, une grosse cape qu'Harry s'était fait faire à Prés au Lard l'année dernière, où l'hiver avait été assez rude. Il aurait chaud dessus, mais on ne verrait pas son visage au moins. Et puis, rien ne l'empêcher de se faire faire une autre cape demain.

En attendant que le jour se lève, il fit un chemin dans sa tête pour demain, un itinéraire. Il y a deux ans, il avait mit dix minutes pour de partir de Privet Drave au Chaudron Baveur, donc, il arrivera au Chemin de Travers vers les 8h30. Il irait à Gringotts tirer de l'argent, irait faire quelques courses donc des nouveaux habits et irait attendre Pomfresh au bar. Puis, suite à la conversation, il reviendrait ici en espérant que sa viré n'aurait pas fait de dégâts. Il voyait déjà le Ministère en état d'alerte maximum.

Il essaya la cape devant un petit miroir et s'entraîna à l'ajuster pour qu'on ne voie pas son visage dans certaines situations.

A 7h, comme à d'habitude, sa tante qui était la première debout le fit sortir de la chambre et le laissa aller à la salle de bain, le temps qu'elle prépare le petit déjeuner, Harry se doucha et profita que sa tante soit encore en bas pour bloquer le crochet de fermeture, comme il avait apprit à le faire pendant des années, comme ça, même si on tourne le crochet, il ne se fermait pas. Puis, son oncle sortit de la chambre conjugal, vérifia qu'Harry soit dans sa petite chambre et l'enferma, enfin, cru qu'il l'avait enfermé.

Puis, à 8h pile, il sortit doucement de la chambre, avec la cape sous le bras et son sac a dos, réussit à éviter son cousin et sa tante et fila de la maison comme un chat. Une fois dehors, il mit sa cape, coura hors du jardin et fit signe avec sa baguette.

Il y eut un énorme 'PAF' et le Magicobus arriva devant lui. Stan sauta à sa hauteur et lui fit son habituel annonce.

-« je vais au Chemin de Travers »

-« parfait, nous aussi ! Ça fera onze Mornilles et pour quatorze tu as droit à un chocolat chaud ! » N'aillant rien déjeuner, Harry se laissa tenter pour trois Mornilles de plus. « très bien mon petit monsieur, c'est partit Ernie ! »

Aussitôt le Magicobus partit à toute vitesse et Harry faillit embrasser le sol en criant 'TERRE !' quand le bus violet s'arrêta.

-« voilà, bonne journée et à la prochaine ! » et encore un 'PAF' et le véhicule magique disparu.

Contrairement à la dernière fois, il n'y avait pas de ministre qui l'accueillit, mais Tom, l'aubergiste. Il le regarda, Harry avait le visage caché sous la cape et son sac serait contre lui, la personne sous la cape était petite, sûrement un enfant. Il haussa les épaules et lui donna un sourire commercial.

-« Monsieur ? vous voulez goûter à notre nouveau menu spécial Matin ? nous avons aussi une très bonne soupe aux pois cassés » il lui désigna une carte.

-« non merci, je désire seulement aller au Chemin de Travers, mais merci quand même » la silhouette le salua et il partit vers l'arrière boutique. L'aubergiste en fut agréablement surprit, généralement les personnes qui cachaient leur visage était assez désagréable quand on leur adresser la parole.

Harry se dirigea avant tout à Gringotts où il retira une coquette sommes et revient sur ses pas.

Il n'était même pas 9 heures qu'Harry transpira déjà sous la cape, ne résistant pas une seule seconde, il se dirigea directement à la boutique de Madame Guipure. La boutique était en train d'ouvrir quand Harry y arriva. La petite femme replète portait un ensemble violet, comme pour la première année d'Harry à Poudlard.

Quand Harry rentra dans la boutique, il enleva sa cape et demanda d'en faire une autre du même genre, mais pour l'été. La femme ne dit rien et se contenta de le faire monter sur le tabouret pour prendre ses mesures et l'ajusta un énorme bout de tissu très léger vert sombre –pour vos yeux, Mr. Potter, j'insiste !- et le coupa pour lui faire une cape à capuche assez profonde, coupé pour qu'Harry puisse voir, sans qu'on puisse lui voir le visage. Elle lui mit des fermetures en argent en forme de tête de loup et Harry lui laissa le loisir de l'arranger de quelques touches personnelles. Madame Guipure lui ajouta des poches cachées et il la laissa broder des entrelacs sur le bord de la capuche.

Une fois fini, il se permit de lui demander de lui faire deux ou trois ensembles sorciers, il en avait assez de porter les vieux habits de Dudley. Il voulait des affaires à lui et à lui seul. Madame Guipure lui fit un ensemble vert, d'été, en tissu léger et doux, puis un ensemble aussi d'été mais rouge bordeau et noir. Le troisième ensemble était pour mi-saison, noir et avec quelques bordures vertes. Une fois fini, il paya. Ça lui avait coûté un peu plus cher qu'il l'aurait cru, mais Madame Guipure ne lui avait pas fait payer les modifications de la cape. Il mit sa vieille cape dans son sac a dos et mit la nouvelle sur le dos, quand il sortit, Harry sentit nettement la différence.

Ses paquets dans les bras, il regarda l'heure sur une horloge suspendue au dessus de la foule. 10h30. mince, il n'aurait pas le temps d'aller à Fleury et Bott comme il avait prévu d'aller.

Le Drago Envieux. Lors de sa fugue, il y a deux ans, il était passé devant ce bar à mainte reprise, mais à l'époque, il n'avait osé pénétré dans ce bar aux allures assez intimes, il avait vu que des adultes y rentrés, il s'était dit que c'était sûrement un club privé ou un truc du genre.

L'intérieur du bar était encore plus intime que vu de l'extérieur, des lourdes tentures séparées des tables basses où on pouvait s'assoire sur des poufs assez confortables. Le sol était entièrement recouvert par d'épais tapis et des couples disparaissaient mystérieusement à l'étage. Les serveurs et serveuses étaient tous beaux. De beaux visages et à l'allure impeccable. Une serveuse aux formes plus que généreuse vient à sa rencontre et lui proposa une table.

-« j'attends quelqu'un » fit Harry à voix basse et la serveuse sourit et lui montra une autre table, dans un coin assez reculé. Elle lui signala aussi que pour l'intimité de chaque client, un sort de silence s'activerait si on ferme les rideaux autour de la table.

Harry ne se sentit pas vraiment à sa place.

Il commanda une bièraubeurre et attendit. Sa commande fut servit dans une belle chope où flotté un morceau de cannelle. Il était assez petit par rapport aux autres clients qui étaient tous adultes et grand. Heureusement, Madame Pomfresh arriva assez rapidement.

-« James ? » appela une voix près de lui et Harry, reconnaissant son deuxième nom qui était aussi celui de son père leva la tête et vit Madame Pomfresh qui tenter de le repérer dans les tentures et dans la pénombre intime du lieu.

-« ici » il leva la main et la femme sourit et vient s'installer près de lui, elle commanda un whisky pur feu et ferma les rideaux après que son verre soit arrivé, activant ainsi le sort de silence.

-« tu es un peu jeune pour boire de l'alcool, Harry » le garçon enleva sa cape et jeta un sourire timide à la femme.

-« je me demande si j'étais un jour jeune » la femme désapprouva en secouant la tête, mais ne disant rien.

-« alors, tu as reçu la lettre ? » demanda t'elle, pour rentrer dans le sujet. Elle portait pas son habituel blouse verte, c'était étrange de la voir sans son uniforme d'Infirmière.

-« oui, hier soir… enfin, ce matin à minuit » Harry semblait fatigué et faible. Il buvait sa bière en petites gorgées.

-« as-tu réussi à dormir ? » son instinct d'Infirmière avait reprit le dessus et Harry sourit.

-« je dormirais mieux ce soir, quand vous aurez répondu à mes questions… je sais ce qu'il c'est passé qu'au biais de la lettre, mais c'était bien avant la mort de ma mère, que c'est-il passez après ? Juste avant sa mort ? »

Pompom but son whisky cul sec et grimaça quand le feu lui prit la gorge.

-« et bien, avant tout sache, que ta mère t'aimait, plus que tout… après avoir écrit cette lettre, il s'est pas passée grand-chose, mais la nuit où elle fut tué avec James, Tu-Sais-Qui est entré dans le manoir Potter est à tuer ton père, enfin James… puis ta mère et visiblement à tenter de te tuer toi, je suis désolé, mais j'en sais pas plus…. Je sais même pas qui était ce Tom qu'elle m'avait parlé »

Harry soupira.

-« malheureusement je crois savoir qui c'était… mais jurez moi de rien dire ! Même pas à Dumbledore et surtout pas à lui »

La femme le regarda, choqué, puis hocha la tête.

-« voilà, je vais vous le raconter rapidement, sûrement vous le savez, à ma deuxième année, j'ai réussi a pénétrer dans la Chambre des Secrets… là, j'ai découvert un carnet contenant un très vieux souvenir de Voldemort » la femme grimaça en même temps qu'elle hocha la tête, son attention entière sur les lèvres d'Harry « le souvenir était représenté par un jeune homme de 16 ans, le jeune homme me parla et se présenta, me dévoilant le vrai nom de Voldemort… »

-« non…. C'est…. Comment ? » Madame Pomfresh devient aussi blanche qu'un linge, comprenant a peu près ce qu'Harry voulait lui dire.

-« si, il disait s'appeler Tom Elvis Jedusor. » même s'il savait qu'il y avait un sort de silence autour d'eux, Harry baissa la voix « et quand on retourne les lettres, on a 'je suis Voldemort' »

D'un coup de baguette, Pompom recommanda un Whisky et le but pour se remettre les idées en place.

-« mais… Lily ? Elle…. ! » Elle inspira et Harry cru qu'elle allait s'évanouir. « elle était Auror, mais elle travaillait dans les bureaux… elle n'avait jamais rencontré personnellement Tu-Sais-Qui… et sur les combats, il gardait toujours une cape sur le visage… elle ne l'a pas… bon sang Harry ! » elle inspira encore une fois, puis secouée par les révélations se mit à pleurer. « Ma pauvre Lily ! Si tu avais sut… mais ? Et Lui ? Il ne l'a pas reconnu ? »

Harry lui aussi secoué, secoua la tête.

-« j'en sais rien, j'ai stupidement cru que vous aviez la réponse, il se peut que qu'il l'ait sut après avoir tuer James et quand il a vu ma mère… il a sans doute fait le rapprochement et a tenter de me tuer pour éliminé le bâtard que je suis » fit Harry amèrement et resta choqué quand l'Infirmière sauta dans ses bras, le serrant aussi fort qu'elle le pouvait.

-« pardonnes-nous, Harry, je t'en supplies… ne déteste pas ta mère… nous savions pas… on ne savait même pas si Tom était son vrai nom… » Harry se retrouva à la consoler, trouvant la situation ironique, ça aurait dus être le contraire, lui qui pleurerait dans les bras de la femme, sous la surréalité de la situation.

-« il se peut aussi que Voldemort ne sache rien, après tout, mon apparence a été modifié pour que je ressemble à James » il réfléchit, serrant les épaules de la femme qui sangloté toujours contre lui. « il se peut même que c'est la raison qui l'a poussé a tuer ma mère… il a sans doute été déçu et en colère qu'elle soit la femme d'un ennemi et a voulu la punir en me tuant… je me souviens, quand je suis en présence d'un Détraqueur, j'entends la voix de ma mère et la sienne… il lui dit de partir de là qu'il est là que pour moi… la première fois que j'ai entendu ça, j'étais trop choqué par la situation pour y penser… mais maintenant »

-« tu veux dire qu'il n'avait pas voulut la mort de Lily ? »

-« elle s'est apparemment jetée entre nous juste avant que l'Avada me touche… » il fit des cercles dans le dos de la femme, réconfortant « mais ça reste une supposition »

Il se dégagea un bras et prit la fiole qu'il y avait dans son sac. Ils la regardèrent pendant un long moment.

-« vous croyez que si je vais le voir, Voldemort, je veux dire… il me reconnaîtrait comme son fils ? »

L'infirmière resta choqué quelques secondes et réfléchit.

-« nous lui connaissons aucun enfant… mais une rumeur circule qu'il aurait un héritier 'politique' »

Harry grimaça.

-« mais un héritier de sang, c'est mieux ? »

-« assurément pour quelqu'un comme Tu-Sais-Qui, oui, Harry tu ne penses pas que…. »

-« écoutez… si je deviens l'héritier de Voldemort, imaginez les avantages que nous pourriez avoir ? les secrets et les plants qu'ils préparent ? »

La femme écarquilla les yeux.

-« non Harry ! Tu-Sais-Qui sait lire dans les esprits grâce à un sort nommé Légimen, c'est un maître dans cette discipline, il te percera à jour aussitôt que tu viendra à lui » elle lui prit le visage entre les mains, tremblante. « Écoute moi Harry, ne va pas le voir, je t'en supplie ! » elle le supplia encore mais Harry fit la sourde oreille, ne voyant que ça servirait à rien, elle lui chuchota « écoute ! je fais partit d'un groupe nommé l'Ordre du Phénix, c'est un groupe de résistance qui travaille en indépendance du Ministère, nous sommes dirigé par Dumbledore et en se moment, dans notre quartier général se trouve ton parrain et tes amis, le jeune Weasley et la jeune Granger… »

Harry se raidit. Ses amis étaient dans cet ordre ? Et lui dans l'ombre ?

-« écoute Harry, quoi que tu face, je ne peux rien dire à qui que se soit sur tes origines, le sort me l'interdit, mais sache, que si jamais tu as des informations, écris moi, je me débrouillais pour les transmettrez à l'Ordre… tu marqueras 'Ton Liou' en signature… et par-dessus tout, fait attention » elle se remit à pleurer et Harry déboucha la petite bouteille en cristal et but l'antidote.

Son apparence ne changea pas de beaucoup à vrai dire. Ses cheveux devinrent tombants et ondulé, de belles boucles encadrèrent son visage qui devient un peu plus rond, comme un cœur. Ses yeux s'étirèrent et prirent la forme d'amande et il rétrécit de quelques centimètres… déjà qu'il n'était pas bien grand. Pompom hoqueta quand elle vit ses yeux. Elle conjura un miroir et Harry se rendit compte que ses yeux voyaient très bien sans lunettes. La myopie était sûrement une particularité physique de James que la potion lui avait donné.

Harry eut le souffle coupé. Il avait déjà vu ça chez des chiens loup, quand les chiots avaient à la fois, les yeux du père et de la mère. Ça fut son cas. Son œil droit, même s'il avait maintenant les yeux bridés, était celui de sa mère, d'un vert profond. Mais son œil gauche. Comme Voldemort, l'iris était rouge comme le sang, avec une lueur sombre dans le font et sa pupille était celle d'un serpent. Etiré, quand un rayon de lumière lui frappa l'œil, la pupille rétrécie pour devenir aussi fin qu'un cheveu et le coin de son oeil qui frippé par quelques rides affreuses.

-« tu ressemble toujours à Harry… enfin, le fils de James » fit Pompom, les yeux rouges et gonflés.

-« oui, j'ai rétrécit et seul mes yeux ont vraiment changés… enfin, plus le gauche » Harry arrangea sa frange pour cacher l'œil rouge.

-« je m'attendais pas à ça… je te l'avoue… »

-« vous me voyez me transformer en serpent ? »

La femme rougit, mais hocha la tête.

-« bien… que vas-tu faire maintenant ? » Harry sortit la lettre de sa mère.

-« je pense envoyer une copie à pè… -bon sang, j'arrive pas à le dire-… à Voldemort (l'infirmière grinça des dents), après, c'est a lui de voir... faire du rentre dedans éveillerai des soupçons »

-« ça me semble une bonne idée, marque sur l'enveloppe son vrai nom, le hibou trouvera, mais ne… »

-« je comptais pas envoyer Hedwige… elle est aussi repérable d'une vache dans un placard… »

-« et en attendant ? Rester au Chaudron Baveur serait dangereux pour toi… »Murmura l'Infirmière avant de dire plus haut « il y a une autre auberge sorcier dans un petit village au nord de l'Angleterre, dans le Northumberland, près de la frontière Ecossaise, le patron ne pose pas de question sur la clientèle, tant qu'elle paye… viens » Pompom se tapota les joues et ouvra les tentures, elle paya les consommations et emmena Harry a une poste sorcière. Des centaines si ce n'est pas des milles de hibou, de chouette et même quelques fois d'aigles et de faucons tournaient autour du bâtiment.

-« appelle ta chouette » fit l'Infirmière avant de se rendre compte qu'il ne savait pas comment. « Ferme les yeux et concentre sur son nom, crie le dans ta tête » Harry s'exécuta et quelques minutes plus tard, sa chouette arriva et claqua du bec. « elle est trop voyante » après une formule, Pomfresh changea la couleur d'Hedwige qui fit un petit cri indigné. D'un blanc crème, elle devient noire. Ses plumes furent aussi sombres que les cheveux d'Harry. « si tu veux lui redonner sa couleur d'origine, lance lui un simple sort d'annulation »

-« désolé ma belle » fit Harry en lui caressant les plumes.

-« bien, il est midi, malheureusement, je peux pas rester plus longtemps, ils ont sûrement découvert ta disparition, si je reste trop longtemps, ils vont se douter de quelque chose… » Sur un comptoir, elle attrapa une plume et un parchemin. « Voici le nom du village et de l'auberge… » elle lui donna le bout de papier dans la main et Harry la remercia. « je t'aurais bien y emmener en transplanant, mais c'est pas assez sûr pour toi… bonne chance » elle lui releva un peu la capuche et l'embrassa sur les joues. « Je pense à toi »

Et elle disparut.

A suivre. 

Merci, merci pour avoir lut ce machin et à bientôt pour la suite. 

Kidara Saille

samedi 20 décembre 2008

PS : je recherche une éventuelle ou un éventuel correcteur, qui aime le Yaoi, qui soit patient avec moi et mes délaits de folis et qui pourrait m'encourager et me reveiller quand j'ai trop de retard, je demande pas quelqu'un de très sérieux, ni de rapide dans sa correction, mais qui sache simplement me relir en me disant mes fautes et qui sait donner un avis et qui sait partager ses idées ^^.

Envoyez moi un mail si vous êtes intéressait et j'espère vous répondre assez rapidement.

vous trouverez mon adresse mail dans mon profil.

D'avance merci.

Kisssu.

Mardi, 22 septembre 2009.






2. Chapter 2

Auteur : Kidara Saille

Résumer : Harry reçoit une lettre. Dans cette lettre, il découvre qu'il n'est pas le fils de James Potter…

Déclamer : l'univers, les personnages principal sont à notre Dieu, soit : J.K Rowling. Les autres, vous les reconnaîtrez, sont à moi.

Avertissement : Slash dans assez longtemps, mais Slash quand même. Sombre.

Note à savoir :

'Écriture, lettre, parchemin'

« Fourchelangue, écrite »

Ou

-« Fourchelangue parler »

-« Russe et langue d'Europe de l'Est »

Chapitre 2 :

Le vrai père

...o0o…

Harry arriva légèrement nauséeux à l'auberge du Chat Pantelant. Prendre deux fois le Magicobus sans avoir prit un vrai repas est dangereux. Il posa un pied tremblant à terre et se rendit compte qu'ici, il faisait plus frais qu'à Londres.

Le Chat Pantelant était la seule auberge sorcière dans les environs et il faisait aussi office de bar sorcier, tous les sorcières et les sorciers de la région venaient ici. Il était plus de d'une heure et son ventre gronda.

Le village Moldu était assez petit et simple, contenant qu'une trentaine de veilles maisons. Il y avait une épicerie, un bureau de tabac qui servait aussi de librairie et une petite poste à coté d'un tout petit cinéma qui avait deux salles seulement. Apparemment, ça devait être aussi le seul à des kilomètres.

Le Chat Pantelant était caché dans une vieille et grande demeure, d'apparence en ruine et délabré, il y avait un écriteau que les Moldus voyaient 'patrimoine historique', mais quand Harry s'approcha, il vit 'Bienvenu au Chant Pantelant, quinze chambres d'hôte disponibles 7j/7, se renseigner à l'accueil'. Harry poussa la porte de la maison et il se trouva dans une grande salle chaleureuse et animé par une vingtaine de sorciers et sorcières. Le patron, un grand homme aux cheveux roux le regarda venir de derrière le comptoir, ça devait être 'l'accueil'. Harry décida de montre son visage, heureusement que même si ça cicatrice était encore là, elle était caché par ses cheveux bouclés.

-« j'aimerais avoir une chambre »

L'homme le dévisagea et regarda son registre.

-« se serait pour combien de temps ? »

Harry se mordit la langue.

-« quelques jours, maximum deux semaines »

L'homme fronça le nez et chercha sur son registre.

-« j'ai une chambre, mais elle sera libre que se soir, ça vous ira ? »

-« oui, je vous remercie… »

-« les petits déjeunés et les repas du soir sont comprit dans le tarif, il y a une salle de bain et nous avons installé dernièrement la chose moldus appelée Télévision, ma fille adore ces trucs là… nous avons aussi une volière pour votre chouette » Hedwige dans sa nouvelle robe noir hulula sur l'épaule d'Harry. L'homme calcula le prix et lui donna, écrit sur une feuille de papier. « Voilà, par contre, on paye à l'avance… »

-« c'est pas un problème » Harry chercha la somme dans sa bourse et la tendit à l'homme. Celui-ci recompta les pièces et hocha la tête. « Et je pourrais avoir un repas… j'ai pas encore mangé »

-« bien entendu, le menu du jour, ça vous va ? » il lui fit signer le registre et Harry hésita au nom à prendre. Il ne sentait plus vraiment être un Potter depuis qu'il avait but la potion. Il marqua James Evans. Oui, ce n'était pas trop chercher, mais il c'était le premier nom qui lui avait traversé l'esprit.

-« parfait, tant que c'est copieux »

L'homme lui indiqua une place à une table pour deux personnes dans le coin de la salle et Harry installa Hedwige en face de lui. La chouette encore peu habituée à sa nouvelle couleur tenta de s'arracher une plume, Harry lui pinça le bec pour la faire arrêter. Elle souffla et le regarda avec ses grands yeux jaunes.

-« hé ma belle… je sais que c'est nouveau, mais ne te plumes pas »

Quelques minutes, Harry cru s'étouffer quand une jeune fille ressemblant fortement à Ginny Weasley arriva vers lui, tenant un large plat dans les mains. Il y avait toutes sortes de tartines chaudes pour Harry.

-« un assortiment de tartines salées pour le jeune homme » elle lui posa devant lui et lui sourit.

-« pourrais-je avoir un pichet d'eau et quelques choses pour ma chouette ? »

-« oui, tout de suite » elle repartit, mais lui jeta un regard par-dessus l'épaule.

Harry mordit dans une tartine recouverte de fromage de chère et de jambon fumé recouvert de miel et trouva ça très bon. La serveuse revient avec de l'eau, un verre pour lui et deux coupes pour Hedwige, une coupe avec de l'eau et l'autre avec des bouts de viande et de gras.

-« voilà ! Tu as une très belle chouette, comme s'appelle t-elle ? »

-« Hedwige… »

-« c'est beau » et elle repartit. Peut-être qu'elle le prenait pour un enfant. D'ailleurs, Harry en était encore un. Puis, il pensa que l'homme roux ne lui avait pas demandé son âge avant de lui faire réserver la chambre… Madame Pomfresh avait eut raison en l'envoyant ici, le patron ne posait pas de question.

Harry prit un bout de viande et le donna à Hedwige, apparemment c'était meilleur que le MiamHibou qu'il lui donnait normalement, car elle dévora ce que son maître lui donné avec un bon appétit.

A la Poste sur le Chemin de Travers, il avait envoyé une copie de la lettre de sa mère à son pè-… à Voldemort et attendait maintenant en espérant qu'il ne décide pas qu'un bâtard comme ne devrait pas exister. Qu'il lui donne au moins une chance…. Et surtout qu'il…

-« Mr. Evans ? Je viens pour vous dire que la personne qui avait votre chambre est partit plus tôt que prévu… donc, le temps qu'on y fasse le ménage, vous pourrez y aller juste après votre repas » fit l'aubergiste.

-« ho… merci, monsieur… »

-« appelez-moi Clyde et ma fille, Bonnie » présenta Clyde. Harry hocha la tête.

Le jeune homme termina ses tartines et Bonnie apporta la suite du repas.

…o0o…

La chambre était comme celle du Chaudron Baveur, un lit à baldaquin, une fenêtre vers l'extérieur, sauf qu'un lieu d'avoir la vue sur une gare de métro, il avait la vue sur les pleines et les champs de la région, une bien meilleure vue en soit. Une salle de bain avec toilettes, une table de chevet, un petit bureau et la seule chose qu'il ne verra qu'ici, une télévision écran plat attaché directement au mur.

Hedwige sur son épaule, elle jeta un petit regard méfiant à la chambre et s'envola sur se poser sur une rambarde du lit, ébouriffa ses plumes et garda les yeux grands ouverts sur la pièce Zone Inconnue. Harry jeta son sac au pied du lit et accrocha sa cape à un portemanteau.

Les draps du lit venaient juste d'être changé et une odeur de vanille flottée dans l'air. Le sol était bien astiqué et les vitres des fenêtres assez brillantes pour refléter son visage.

Allant dans la salle de bain, il regarda son reflet dans le miroir –miroir qui lui fit un clin d'œil- il leva sa mèche de devant son œil gauche et l'œil rouge à la pupille de serpent qui le dévisagea furieusement dans le reflet. Cet œil était horriblement laid.

Puis, il bailla. N'aillant pas dormit depuis au moins deux jours, Harry se mit en chemise et en boxeur, se calla dans le grand lit qui était confortable et s'endormit.

…o0o…

Pendant plus d'une semaine, Harry resta dans ce village, soit restant dans sa chambre, soit se promenant dans les plaines de la région. Clyde étant abonné à la Gazette des Sorciers, Harry avait un aperçu de se qu'il se passait à l'extérieur. Mis à par que le Ministère avait décider de faire passer Harry Potter pour un idiot menteur, ça ne disait rien de plus. Pas de nouvelle comme quoi le Survivant avait disparu ou attaque de son… de Voldemort. Il n'arriverait jamais à appeler le Mage noir 'père'.

Par contre, il reçut une lettre de Madame Pomfresh 10 jours après sa fugue.

Mon Liou, 

J'espère que tu vas bien et que tu ne fais rien qui pourrait en danger.

Ici, c'est la panique, tout le monde chercher, tout le monde pense, mais Personne ne sait. 

Ça me fait un peu mal de rien chanter, mais tu me comprends. 

J'espère aussi que tu aimes ton trou, il y fait frais, hein ? 

La Patte molle s'inquiète et la lune ronde est inconsolable. 

Elles pensent que c'est de leur faute. 

Pas de mouvement de l'autre coté, trop calme, même.

Je t'embrasse. 

Ta Pomme fraîche.

Harry relut sa lettre plusieurs fois avant de la brûler. Il écrivit un simple mot en réponse, en espérant qu'elle sache de que ça veux dire.

Ma Pomme,

R.A.S

Ton Liou

Comme il s'en doutait, sa disparition avait fait beaucoup de mal à son parrain et au professeur Lupin. Mais ça devait être ainsi. La lettre disait aussi que personne ne savait où il était. Tant mieux, il se verrait mal en train d'expliquer pourquoi il était devenu comme ça. Et apparemment, chez Voldemort c'était calme… même trop calme. Merde.

Alors qu'il se tournait l'esprit pour trouver une solution, un bel hibou toqua à la vitre de la chambre. Hedwige, qui n'avait pas voulut se mélanger avec les autres hiboux de la volière, regarda avec un air mauvais le Grand Duc poser une patte élégante sur le rebord de la chambre. Jamais Harry n'avait vu autant d'attitude hautaine dans un hibou.

L'animal avait un paquet dans le bec, tenu par deux ficelles vertes. Se doutant de qui ça pouvait venir, Harry prit le paquet, évitant un coup de bec du grand rapace, Hedwige, voyant son maître attaqué par ce sale hibou de riche, écartant les ailes et son gonfla le plumage pour impressionner l'autre, qui offensé de pas être le bienvenu dans la chambre, s'envola pour se poser dans un arbre plus loin.

Respirant à fond, Harry ouvra le paquet, en espérant que ça ne soit pas une sorte de piège et y vit un miroir. Un miroir aussi gros qu'une large assiette, de forme ronde et décoré de bois laqué incruster de nacre représentant des serpents et des dragons de mer s'entredévorés. En soulevant le miroir pour le regarder sous toutes les coutures, un papier tomba sur le sol.

Inscrit sur le mot, des formes et des signes qui ressemblaient à des petits serpents et des arabesques. Pour quiconque, se serait du charabia, des simples petits dessins assez jolis à regarder, mais pour Harry, les dessins prirent la forme de lettre dans son esprit.

« Prononce mon nom et je parlerais pour toi »

Qu'es-ce que ça voulait dire ? Le nom ? Le nom de qui ? Il n'y avait rien d'autre dans la boite, seulement le petit bout de parchemin et le miroir.

-« Tom Elvis Jedusor ? » rien ne se passa. Harry ouvra la bouche… puis revit le papier. « Tom Elvis Jedusor » cette fois-ci il avait dit le nom en Fourchelangue.

Un visage apparu dans le miroir et Harry haleta après avoir sursauté. C'était le visage reptilien de Voldemort quand il avait reprit forme humaine, quelques semaines plus tôt. Le visage resta de glace, peut-être que le miroir n'était pas animé comme celui de la salle de bain ou…

-« et bien, c'est tout ce que tu as à dire, mon fils ? » siffla le visage de Voldemort.

-« mon fils ? Vous me voyez déjà comme votre fils ? » Répondit Harry, Hermione lui avait déjà parlé d'un objet comme cela avant. Assez difficile à trouver. Des Miroirs de communication qui se vendaient toujours par paire. C'était pour se parler à distance comme un visiophone, mais en version sorcière.

-« tu n'es pas cela ? Harry ? » Demanda avec dédain Voldemort, il regarda son visage et fit. « Je vois que tu as bu la potion dont parler la lettre, c'est bien »

-« je vous ais envoyer la lettre pour avoir certaines réponses à mes questions, j'ai bus la potion pour vous prouver que la lettre n'est pas mensongère et j'ai un moyen pour reprendre mon apparence de Harry Potter » il mentait bien sûr, Harry n'avait aucun moyen pour reprendre l'apparence qu'il avait depuis 14 ans.

Une douleur vive le fit chanceler. Sa cicatrice était brûlante et elle lui donnait l'impression que sa tête aller se fendre en deux.

-« je t'interdit de reprendre cette forme hideuse ! » siffla Voldemort. Harry frémit, sa cicatrice lui brûler le cerveau et son œil Gauche, celui de son… père, lui donna l'impression qu'il allait sortir de son orbite.

-« bien, je ne redeviendrais pas Harry Potter » siffla Harry, voyant que son teste avait marché. Le Lord Noir, soit le voulais près de lui, soit désiré qu'il ait son vrai visage avant de le tuer.

-« et tu viendras à moi »

-« non ! Même si je suis votre fils, je refuse qu'être votre héritier politique et encore moins participer dans votre croisade contre les Moldus et les… Sang-De-Bourbes »siffla Harry en retour et encore une fois la douleur dans sa cicatrice devient un véritable calvaire. Ne voulant pas crier pour ameuter toute l'auberge, il gémit entre ses lèvres.

-« si tu ne voulais pas, pourquoi m'avoir alerté de ton existence ? Stupide gamin, ton éducation restera à refaire »

-« je veux des réponses à mes questions, saviez-vous oui ou non pour ma mère, Lily ? Et pour moi quand vous êtes venu à Godric's Hollow ? » Bon sang ! Harry avait du mal, là. Il arrivait à parler civiquement à cet homme, quand es-ce qu'il avait changé de dimension ?

-« je savais pour Lily, mais pas pour toi, tu lui ressemblais tellement, à cet homme » fit Voldemort et la cicatrice d'Harry se mit à saigner, chauffer à blanc.

Malgré la douleur, ça confirma l'une de ses hypothèses. Et… Et pourquoi Voldemort répondait à ses questions comme ça ? Il avait connu l'homme avec plus de dégoût et de fiel dans la bouche. Peut-être que Voldemort avait aussi une sorte de plan pour lui, comme Harry en avait un pour l'homme.

-« je la voulais, je voulais qu'elle vienne vers moi, mais quand elle a découvert qui j'étais cette nuit là, elle a refusée et pour la punir, j'ai tenté de tuer l'enfant que tu étais, mais elle c'est jeté devant et je n'ai rien sut de la vérité jusqu'à ce que je reçoive cette lettre. » Voldemort dans le reflet secoua un parchemin qu'était la lettre. « Je dois avouer que ça m'a surprit mais en même temps, ravie »

-« vous n'avez pas d'enfant… »

-« si on te compte pas, oui, c'est vrai, le sang de Salazar Serpentard doit être perpétué »

-« le sang peut-être, mais pas les idées »

La peau du front de l'homme se plissa comme s'il fronçait les sourcils.

-« tu changera d'avis, nous avons tout notre temps, maintenant »

-« non… et je vous retrouverais pas tant que vous m'aillez promit quelque chose »

-« et pourquoi je te promettrais quelque chose ? »

-« pour le meurtre de ma mère, de la femme que vous avez séduit et mit enceinte avant de la tuer »

Voldemort garda le silence à son plus grand étonnement, il aurait cru qu'il aurait envoyé aux vents les promesses.

-« je t'écoute »

-« je vous retrouverez, si vous me promettez de ne pas attaquer directement Poudlard quand il y a des élèves à l'intérieur »

Voldemort ricana.

-« ça, je n'ai pas besoin de le promettre, mais si ça peut t'aider… je fais la promesse de pas attaquer directement Poudlard en période scolaire, ça te vas ? » pendant qu'il énoncer la promesse, un fil vert s'était étiré hors de sa bouche, scellant la promesse.

-« bien, où dois-je vous rejoindre ? »

…o0o…

Lucius Malfoy transplana devant lui. Harry se fit alors aussitôt dévisager. Le jeune homme fut mal à l'aise sous le regard gris de l'homme qu'il n'aimait pas. Harry lui jeta un regard noir et son œil gauche dut faire son brin d'effet car l'autre détourna le regard, aussi mal à l'aise que lui.

-« Cinabre Jedusor ? » demanda Malfoy et Harry resta quelques secondes sans rien dire et faire. Cinabre ? Voldemort avait apparemment prit la liberté de le rebaptiser.

-« c'est moi » il fit un coup d'épaule et Hedwige s'envola haut dans les airs, elle les suivra à distance.

-« donnez-moi votre main » le blond avait la main très froide et Harry frémit à son contacte. Que dirait Malfoy s'il savait que c'était Harry Potter qui lui tenait la main ?

Aussitôt, il fut prit dans un tourbillon et Harry atterrit sur les fesses, le sol sous lui était doux et confortable. C'était un épais tapis rouge sombre qui recouvert les pierres du sol de la salle. Il y avait une immense cheminer en marbre noir où brûler un beau feu. Il y avait aussi des canapés et des fauteuils, et dans l'un d'eux était assit le Seigneur Sombre… son père.

Une vive douleur lui transperça sa cicatrice et Voldemort fit un geste vers lui et aussitôt la douleur fut étouffée, comme derrière un mur. Harry se releva et rejeta sa capuche de sur la tête.

-« merci… père » derrière lui, Lucius s'étrangla avec sa salive et Voldemort hocha la tête, satisfait.

-« Cinabre, je te présente Lucius Malfoy l'un de mes plus fidèle serviteur, Lucius, je te présente Cinabre, mon fils, le sang de Serpentard coule dans ses veines » Harry regarda l'homme blond qui avait considérablement pâli. Le jeune homme fronça les sourcils et aussitôt Malfoy s'inclina profondément devant lui.

-« jeune maître… » fit le blond et Harry eut l'impression de s'être trouvé en face d'un Elfe de Maison.

-« Lucius, sache que personne d'autre n'est au courant de cela… » Harry regarda son père. Si, il y avait une autre personne qui était au courant. « et que l'existence de cet information doit être secrète encore un temps »

-« bien mon seigneur… mais si vous avez un… » L'homme hésita. « Si vous avez un fils pourquoi avoir… »

-« Cinabre a vécu pendant un moment chez les Moldus et entouré de Sang-de-Bourbe, il est encore faible et refuse de me suivre politiquement » il cracha cette phrase en fusillant du regard son fils. Mais Lucius se contenta de cette réponse. « Ne parle à personne de lui, même pas à ta famille »

-« très bien mon seigneur »

-« bien, tu peux rentrer chez toi » ordonna Voldemort.

-« oui, mon seigneur… jeune maître » il s'inclina tellement profondément que les longs cheveux de l'homme touchèrent le sol. Il se releva et sortit de la pièce.

Harry se retrouva seul dans la pièce avec Voldemort qui se servit un verre d'alcool avant de lui faire signe de s'assoir. Son père aimait les attitudes soumises, donc, tant qu'il sera soumit et sage, Voldemort n'aura pas d'idée de meurtres sur lui et lui fera plus vite confiance.

Harry prit place dans un fauteuil et le regarda boire son verre.

-« Cinabre ? Pourquoi le nom d'une pierre ? (1) »

-« la Cinabre est un cristal qui m'est sympathique » l'homme n'en dit pas plus et son visage plat et lisse se tourna vers lui. « Pendant que je t'attendais, j'ai réfléchis, Cinabre » donc, Voldemort était sérieux lorsqu'il lui avait changé de nom. « Pour certaines raisons, j'ai décidé que tu devrais continuer tes études… mais Poudlard n'est pas une école pour toi… tu iras donc à Durmstrang pour au moins les trois ans à venir »

Harry toussa.

-« vous êtes sérieux ? M'envoyer aussi loin, pourquoi simplement pas Beauxbâtons ? » Son père siffla dans sa direction et Harry se fit petit dans son fauteuil.

-« tu iras là où je le déciderais, Cinabre ! » Voldemort termina son verre et regarda le feu dans la cheminée. « te faire rester en Europe serait trop dangereux pour ton secret… Potter disparaît et quelques semaines plus tard, un enfant du même âge, y ressemblant presque physiquement apparaît… non, il faut que ton visage et ton nom se fasse une réputation avant de venir en Angleterre et cette rumeur viendra de l'Est, de plus Beauxbâtons travaille en étroite collaboration avec Poudlard, tu serais rapidement reconnu »

Harry ne commenta pas, les arguments de son père étaient bons… mais pendant plus de trois ans, il n'aura pas…

-« Cinabre, je sais ce que tu essaye de faire, mais tu n'y arriveras pas, tu as refusé d'être mon héritier Politique, soit, mais ne tente pas de gagner ma confiance pour me trahir ensuite » fit doucement Voldemort d'un ton mielleux. « Car je serais le premier à te tuer, tu es mon sang, que je le veuille ou non et je suis le seul à décider de vie ou de mort sur toi »

Harry se dégonfla et tenta de disparaître dans son fauteuil.

A suivre…

Kidara Saille

mardi 30 décembre 2008

Merci encore pour les quelques commentaires que j'ai reçus, ça me fait très plaisir. 

Je renouvelle également ma demande pour un ou une correctrice. Voir chapitre 1. 

kisssuuuuu

(1) Cinabre : pierre de couleur, rouge vermillon à carmin, rarement bleuâtre ou grise, on les trouve en petite masse, en forme cristalline ou granuleuse sur matrice. Facile à trouver mais cher, on en trouve en chine et aux USA. La Cinabre attire l'abondance et accroît le pouvoir de persuasion et la motivation commerciale, aide à a avancer sans provoquer l'agressivité. Elle favorise l'organisation et le travail, les finances et les affaires d'un groupe. La Cinabre est utilisé lorsqu'on désire devenir plus fort ou changer son image, car elle représente la dignité et le pouvoir chez l'individu. Elle rend l'apparence extérieure agréable et élégante.

En Lithothérapie, on utilise la Cinabre pour soigner et purifier le sang. Confère force et souplesse au corps physique et stabilise le poids et accroît la fertilité.

On recharge et purifie la Cinabre par des amas de quartz et la lumière des flammes.

Ses signes astrologiques de prédilection sont le Lion et le Scorpion.

Note Kidara : je sais, j'en raconte beaucoup dessus, mais en voyant les particularités de cette pierre, je me suis dit que se serait le caractère que Voldemort aimerait voir chez son fils. De plus, Harry est Lion et… et… et mon petit frère aussi et il aime bien la couleur de cette pierre alors, hein !






3. Chapter 3

Auteur : Kidara Saille

Résumer : Harry reçoit une lettre. Dans cette lettre, il découvre qu'il n'est pas le fils de James Potter…

Déclamer : l'univers, les personnages principal sont à notre Dieu, soit : J.K Rowling. Les autres, vous les reconnaîtrez, sont à moi.

Avertissement : Slash dans assez longtemps, mais Slash quand même. Sombre et humour noir.

Correctrice : Rubie Blakie (merci a toi et bon voyage ^^)

Note à savoir :

'Écriture, lettre, parchemin'

« Fourchelangue, écrite »

Ou

-« Fourchelangue parlé »

-« Russe et langue d'Europe de l'Est »

Chapitre 3 :

.Cinabre Lowendal Jedusor.

…o0o…

HARRY POTTER EST PORTE DISPARU DEPUIS TROIS SEMAINES !

C'était le titre de la Gazette du Sorciers. Voldemort lui donnait tous les jours un exemplaire et lui avait donné le dernier numéro avec un immense sourire aux lèvres.

Le journal narrait plusieurs hypothèses de sa disparition: enlèvement, fugues, entraînement Top Secret,…, il disait aussi que la dernière fois qu'on l'avait vu était quand il faisait ses courses avec sa Tante, un mois plus tôt. Apparemment, Madame Guipure n'avait rien dit sur ses achats, ni les Gobelins de Gringotts sur son retrait bancaire. Secret professionnel? Simplement le journal qui n'avait rien révélé de ses informations?

Harry lisait l'article incrédule pendant que son père prenait le petit déjeuné. C'était une chose qu'Harry ne comprenait pas venant de l'homme, tous les repas, ils les prenaient ensembles et pas moyen d'y échapper. Harry pensait qu'au fond, l'homme était tout simplement heureux de se savoir papa et qu'il aimait partager un petit-déjeuner en famille avec son fils… Le garçon leva les yeux sur le visage de serpent de Voldemort et secoua la tête négativement.

Son père n'était sûrement pas le genre d'homme à faire des sourires de trois kilomètres en s'apprenant papa. Il devait simplement le surveiller.

Nagini avait la tête posée sur la chaussure de son maître, encore un peu méfiante du nouveau Jeune Maître qu'il était.

Harry tourna la page du journal et vit son ancien visage sourire timidement devant l'objectif, sous sa photo était inscrit 'fugueur et menteur ?'. Les bâtards.

-« Quelque chose te contrarie, Cinabre? » demanda Voldemort d'un ton sucré.

-« Cela fait une semaine que je suis en votre compagnie et je… » Il jeta un coup d'œil au journal. « Il ne raconte que des âneries » il allait dire 'conneries', mais avait peur de la réaction de son père; une fois, il s'était prit les pieds dans un tapis et Voldemort l'avait passé au Doloris pendant dix secondes pour avoir dit : 'putain de merde'.

-« Oui, rare sont les vérités dans ce torchon »; puis, un Elfe de Maison apporta un paquet de papier à son Maître et Voldemort lui fit passer par-dessus les condiments du petit déjeuné.

-« Ce sont tes nouveaux papiers et ton dossier scolaire que m'a fait parvenir Lucius » Harry se tassa sur sa chaise, mal à l'aise. « J'ai regardé tes notes… » Il avait l'expression tellement pincé que le cœur d'Harry rata un battement, en sentant le Doloris n'être pas très loin. « Je ne te cache pas que je suis déçu, il faudra travailler dur, très dur à partir de maintenant ».

Harry regarda son soi-disant parcours personnel, mémorisant les noms et les dates, il vit son nouveau nom Cinabre Lowendal Jedusor. Lowendal… Ce nom lui disait quelque chose.

-« J'ai aussi envoyé ta candidature à Durmstrang et j'attends une réponse, ce sera rapide, l'un de mes hommes travaille là-bas »

-« Karkaroff? » Voldemort le regarda menaçant et Harry baissa la tête. Zut, il avait oublié que l'homme avait trahis son père en dénonçant beaucoup de personnes au Ministère. « Désolé ».

Voldemort passa outre et reprit d'un ton quand même un peu contrarié.

-« Normalement, tu devrais entrer là-bas sans faire le concours, tes notes sont insuffisantes pour que tu puisses espérer le réussir. » Harry rougit et se mordit la lèvre. « J'ai fait une sélection des livres que tu devrais apprendre avant ta rentrée, je te conseil sérieusement de les lire, Cinabre » le menaça l'homme et Nagini ouvrit un œil vers le Jeune Maître.

-« Bien… père ».

…o0o…

Pendant un mois, il n'avait pas eut le choix de lire et d'apprendre par cœur plus d'une vingtaine de manuels et d'ouvrages sur diverses disciplines, en passant par le manuel de Sortilège de première année en allant au grimoire de Potion et de Magie Noire.

Harry n'avait pas accès au reste du château où il se trouvait. Il avait une grande chambre dans les couleurs rouge sombre et noire, une salle de bain et des toilettes, un bureau et la salle à manger. Quelques fois, il passait des heures à regarder le dehors avec mélancolie. Comme il n'avait pas le droit de sortir, il ne pouvait qu'ouvrir la fenêtre et regarder la forêt qui entourée le château, comme à Poudlard. Quelques fois, il voyait des silhouettes noires passer, mais elles ne semblaient pas le remarquer. Tant mieux.

Tous les soirs, Voldemort venait dans son bureau et lui poser des questions sur les livres qu'il lui avait demandé d'étudier le matin même. Ses débuts furent durs et douloureux, mais au bout de deux semaines, Harry arrivait mieux à tenir le rythme que lui imposé son père.

Puis :

-« Je viens de recevoir un message de mon serviteur à Durmstrang, tu es accepté, la rentrée s'effectuera le 15 septembre, et il te conseil d'apprendre très rapidement le Russe » fit un matin Voldemort et Harry en lâcha sa tartine qui tomba sur le côté de la confiture sur la table.

-« Le Russe? Mais c'est long à apprendre ça » à bon ? Durmstrang était en Russie ?

-« Oui, le Russe », il sourit et Harry se rappela qu'il avait étudié quelque chose d'intéressant plusieurs jours plus tôt. Voyant que son fils avait comprit, il lui donna un écrin en velours noir.

Harry l'ouvrit et comme il s'y attendait, vit trois objets fait de cent pourcent de Magie Noire. Deux boucles d'oreille dons l'une était en argent où –ho surprise!- était montée un éclat de Cinabre, le petit cristal était aussi rouge que le sang. Derrière la pierre, incrustée directement sur la monture d'argent, une formule de Magie Noire qui servait à traduire n'importe quelle langue. L'autre était aussi en monture d'argent, mais cette fois-ci c'était un éclat de Dioptase (1), la pierre était aussi verte que son œil… comme la Cinabre était aussi rouge que son autre œil.

Une pierre pour la beauté extérieure et l'autre pour la paix intérieure. Et bien… le troisième bijou était un collier, Harry reconnu une inscription dessus, la chaîne était fine et en argent, le pendentif était un crâne humain qui vomissait un serpent. L'inscription était le contraire de celle des bijoux d'oreille, elle servait à se faire comprendre dans n'importe quelle langue.

-« La marque des ténèbres… » Murmura Harry.

-« Ce n'est qu'un simple pendentif, mais garde-le, on ne t'ennuiera pas avec » non, on ne rigolait pas avec quelqu'un qui avait la marque des ténèbres.

Mais…! Harry n'avait pas les oreilles percées, remarqua t'il lui-même. Mais il devina le sourire cruel de son père.

…o0o…

Il y avait un silence de mort autour de la longue table dans la cuisine de Square Grimmaurd, le quartier général de l'Ordre du Phénix. Tous regardaient leur assiette sans vraiment d'appétit. Madame Pomfresh n'était pas vraiment à l'aise, mais tout le monde avait mit ça sur le compte de sa sensibilité d'infirmière autour de personnes déprimées.

Tous rejetaient la faute sur les uns et les autres, ce n'était la faute de personne. Et c'était vrai, puisque c'était la sienne, c'était elle qui avait révélée à Harry l'information de la surveillance. Elle était la seule fautive. Mais elle ne pouvait rien dire.

Personne n'avait remarqué son absence le jour de la disparition d'Harry, qui de toute façon avait été très brève, elle leur avait raconté qu'elle devait aller au Chemin de Travers pour certaines courses personnelles, plusieurs témoins avaient confirmé sa version à Dumbledore, qui voyait le mal partout maintenant. Elle avait été allée boire un verre et y avait croisé un ancien patient qui avait été affreusement dévisagé lors d'une explosion de potion raté… On ne doutait plus d'elle. Après tout, elle avait été aussi à Griffondor.

Il avait-il un traitre dans leurs rands ? Harry avait-il simplement fugué ? Mais comme avait-il sut pour le tour de garde ? Un coup de chance ? Ou l'avait-on informé ? En tout cas, l'Ordre en était sûr il y aurait avoir une purge.

Sirius Black n'était pas sortit de sa chambre depuis plus d'une semaine et il ne laissait que Remus le nourrir, les autres étaient renvoyés aussitôt. Et ce petit Remus qui semblait de plus en plus fatigué… Les deux petits amis d'Harry étaient pratiquement inconsolables et la petite Granger n'avait pas arrêté de dire que c'était de leur faute, qu'ils auraient dus dire certaines choses à Harry.

Ils mangèrent sans vraiment d'appétit dans un silence pesant et tous quittèrent de table les uns après les autres.

-« Je vais apporter à Sirius son assiette » fit Remus en remplissant un plateau de divers plats et nourritures.

-« Je t'accompagne, sa santé m'inquiète. »

Le lycanthrope l'avait regardait avec de petits yeux reconnaissants.

-« Même après tant d'année, vous êtes toujours une vrai fée, Pompom. »

-« Je croyais qu'on me surnommé le Dragon? » fit la femme, voulant alléger l'atmosphère, et ça réussit car Lupin lui envoya un petit sourire en coin.

Ils montèrent les escaliers de la maison sur la pointe des pieds, ne voulant pas réveiller l'horrible portrait de la mère de Sirius et toquèrent à sa porte.

-« Sirius, c'est moi, je m'inquiète pour toi mon petit, laisse moi au moins t'ausculter » fit Pompom après que Remus et lui-même demander de lui ouvrir, mais sans que l'évader ne le fasse.

Une voix enrouée lui répondit.

-« Vous regarderez ma santé quand vous aurez retrouvé Harry » Madame Pomfresh se mordit les lèvres et baissa la tête. Défaitiste. Harry ne reviendra pas.

-« Laisse au moins Remus te donner le plateau, il faut que tu manges » continua t'elle.

-« Retrouvez Harry! »

A côté d'elle, Remus soupira, l'air très triste. Pompom ne pouvait rien dire sur les origines d'Harry, mais elle pouvait leur dire où il était…; mais, ce serait vraiment le bordel de leur expliquer sans pouvoir fournir d'explication. Et puis, l'infirmière le lui avait promit.

-« Ecoute gamin, même si on retrouve la trace d'Harry, ce dont je doute fort, tu crois vraiment qu'il serait heureux de voir que son parrain soit si faible moralement, se laissant crever de faim dans l'attente d'un miracle, hé réveille toi gamin! Les miracles n'arrivent que quand on le mérite, alors tu vas m'ouvrir cette porte que je regarde si tu as encore de la peau sur les os et tu vas te dépêcher de manger la nourriture que Remus a eut la délicatesse de te garder de côté » elle avait dit tout ça avec un fort accent Irlandais, l'accent de son enfance. Remus la regarda avec des yeux ronds. « Quoi? On ne choisit pas le pays où on naît! » Rétorqua t'elle.

Mais apparemment son petit discourt eut un effet car Sirius ouvra la porte et lui jeta un regard noir.

-« Pourquoi vous doutez qu'on le retrouve un jour ? » demanda Remus, formulant la question que l'autre homme aurait aimé dire, si son attention n'avait pas été posée sur le plateau fumant de ragoût.

Elle se mordit l'intérieur des joues. Quelle conne!

-« Et bien… je… parce qu'Harry ne reviendra jamais s'il découvre que son parrain ressemble à un cadavre, il aura trop honte pour se monter en publique avec toi; maintenant, tu prends ce plateau et tu le finis, quand je reviens, il y a intérêt à ce que je me vois au fond de l'assiette. » Elle tourna les talons et s'enfuit dans les escaliers, alors que les deux hommes se regardaient.

…o0o…

Harry regardait sa nouvelle baguette d'un air critique. En bois d'ébène et contenant une autre plume de phénix. Sa baguette mesurée 30.06 centimètres, plus longue que son ancienne, celle-ci était souple et docile, mais était plus capricieuse pour les sorts de Magie Noire.

Le jeune homme grimaça de douleur, ses oreilles nouvellement percées lui faisaient mal. Son père avait prit beaucoup de plaisir à prendre une aiguille chauffée à blanc et lui enfoncer dans les lobes. Mais pendant l'opération, Voldemort avait récité une longue formule de Magie Noire. Harry ne savait pas pourquoi, mais ça faisait mal.

On lui avait aussi apportait l'uniforme de Durmstrang: Une sorte de costume qui était le croisement entre un uniforme d'apparat militaire Moldu et une robe de Sorcier rouge et dans les tons ocres. En plus d'une épaisse cape en fourrure d'animal ainsi qu'une toque de la même fourrure. Même dans une tenue aussi masculine, il ressemblait à une fille. Une sorte de Lady Oscar. Harry se rappelait de la musculature de Krun et de ses amis… D'ailleurs, l'attrapeur était sorti de l'école, mais peut-être se croiseraient-ils. Mince.

Son pendentif caché sous ses vêtements, Harry se regardait dans le miroir de la chambre. Il avait demandé à Voldemort un bandeau pour cacher son œil rouge. Après argumentation, l'homme lui avait cédé. Et un tissu en soie noir lui caché son œil de serpent.

Borgne, ressemblant à une fille, tout petit, …, il se voyait déjà bousculer par les plus âgés de l'école.

En parlant de ça. En regardant les manuels scolaires qu'il avait déjà lut sous les ordres de son père, Harry s'était rendu compte que les Russes de 5ème année étaient en avance sur les autres de Poudlard. Ils apprenaient à devenir Animagus ! Ça faisait partit du programme scolaire, alors qu'en Europe s'était pratiquement illégal. Fébrile d'excitation, Harry attendait avec impatience les cours de Métamorphose.

Son père lui avait prit comme option : Arithmancie, Potion, Botanique et Runes Anciennes, les quatre matières indispensables dans l'apprentissage de la Magie Noire… ainsi que de la Médicomagie et de l'Alchimie. Bon sang, il avait intérêt à devenir le meilleur pour satisfaire Voldemort. Avoir des O partout et surtout en Potion et Runes Anciennes.

Harry ne voyait personne d'autre que son père et de temps en temps Lucius. Il espérait que ça allait pour Pompom et les autres…, surtout Sirius et Remus qu'il savait triste de sa disparition.

Demain, il partirait vers la Russie. Demain, il partirait avec son nouveau nom et sa nouvelle apparence. Demain, il irait dans une nouvelle école et Harry le sentait, se sera très dur.

A suivre…

Kidara Saille

mardi 30 décembre 2008

Merci encore d'avoir lut le troisième et le dernier chapitre de la première partie de l'histoire. C'était une sorte de prologue, une mise en bouche ^ ^. 

Pour le prochain chapitre, je fais un saut temporel de 5 ans, Harry revient de Russie et il vingt ans. Comment va-t-il être ? 

Mais de temps en temps, je vous mettrais en ligne des sortes de petits bonus qui raconteront les 5 ans d'Harry à Durmstrang. 

Merci encore.

Kisssssu

(1) Dioptase : Pierre bleu-vert foncé ou vert émeraude, en forme de petits cristaux brillants et d'habitude sur matrice, ou en masse amorphe. C'est une pierre assez rare et cher, on en trouve en Iran, Russie, Namibie, Congo, Afrique du Nord, Chili et Pérou.

La Dioptase encourage à vivre dans le présent et paradoxalement active les souvenirs des vies antérieures. Agissant dans tous les domaines de la vie pour transformer le mal en bien, elle permet de surmonter tous les sentiments de manque et de réaliser son potentiel.

Sur le plan mental, cette pierre est un puissant purificateur et détoxifiant. Son rayonnement vert atteint les profondeurs du cœur pour en absorber les maux oublié, dissipe le chagrin, la trahison et la tristesse, est extrêmement efficace pour guérir la peine et la douleur de l'abandon.

En Lithothérapie, la Dioptase permet une régularisation des troubles cellulaires, active les lymphocytes T et le Thymus, atténue la maladie de Ménière, diminue l'hypertension, soulage la douleur et la migraine, prévint les infarctus et les troubles cardiaques, allège la fatigue et surmonte le choc. Détoxifiant, ce cristal allège la nausée et régénère le foie. Particulièrement efficace pour se débarrasser des dépendances et du stress. Il faut l'utiliser en élixir pour les maux de terre et la douleur.

On la purifie et recharge avec de l'eau distillée salée, soleil, amas de quartz, purification nécessaire avant chaque utilisation.

Ses signes astrologiques sont Sagittaire, Balance et Taureau.






4. Bonus 1

Auteur : Kidara Saille

Bêta correctrice : Rubie Blakie

Résumer : Harry reçoit une lettre. Dans cette lettre, il découvre qu'il n'est pas le fils de James Potter… mais d'un certain Tom Jedusor.

Déclamer : L'univers, les personnages principaux sont à notre Dieu, soit : J.K Rowling. Les autres, vous les reconnaîtrez, sont à moi.

Avertissement : Slash dans assez longtemps, mais Slash quand même. Sombre.

Note à savoir :

'Écriture, lettre, parchemin'

« Fourchelangue, écrite »

Ou

-« Fourchelangue parlé »

-« Russe et langue d'Europe de l'Est »

Commentaire de Kidara : Alooors, les bonus. Ce sont de petits interludes, quelques fois des anecdotes ainsi que des scènes de vie. Je ne les compte pas comme de vrais chapitres, car quelques fois, les bonus n'ont pas de scénario, ils sont juste là pour approfondir un sous-entendu que je peux faire dans l'un des chapitres, ou un flash-back, comme c'est le cas ici… ça peu être aussi un interlude coquin ou simplement Harry qui fait ses courses ou encore qui lit le journal, ça ne fait pas trop avancé l'histoire, mais je les fais quand même ^^.

Certes, le premier bonus raconte les premiers mois d'Harry à Durmstrang, mais vous remarquerez, que question avancement de l'histoire d'origine, c'est zéro… sauf peut-être… je ne vous raconte pas tout quand même ^^

Bonus 1 :

.Le vilain petit canard.

…o0o…

Durmstrang contrairement à Poudlard était une sorte d'école souterraine. Un immense trou de taupe transformait en école. Quelque part dans le désert glacé de Sibérie, il y avait une forêt de longs et hauts sapins, où était construite une toute petite cabane aux vitres cassées avec devant une vieille boite aux lettres. C'était l'entrée principale de l'école. Sous une botte de foin moisie, il y avait une trappe invisible aux moldus qui menait à un profond conduit battit à la verticale. L'escalier descendait jusqu'à cent mètres sous terre.

Là, au fond du conduit, quand enfin on touchait le sol humide et recouvert de mousses gluantes, il y avait une porte fermé composée de dix serrures. Mais, une seule d'entre-elles pouvait ouvrir la porte. Chaque membre du personnel de l'école avait une clé, une seule et unique, et à la moindre erreur, si la clé entrait dans la mauvaise serrure, un piège se déclenchait.

Les élèves n'avaient, bien évidemment, pas le droit d'avoir une de ces clefs.

Derrière cette porte, le hall d'entrée de l'école souterraine. On apercevait la devise de l'école, mis en évidence, gravée dans le marbre noir: 'Étudier ou pourrir'.

Charmant.

Le hall était une grande pièce faite de marbre avec un plafond assez haut. De cet endroit, un long couloir partant vers le nord qui s'allongeait sur cinquante mètres et débouché dans une immense salle, au plafond si haut que les torches seules n'éclairaient pas le plafond. Une énorme boule lumineuse flottée près du plafond, c'était une sorte de soleil artificiel qui dégageait suffisamment de chaleur et d'UV pour permettre aux parterres de plante de poussés dans cette pièce. Le long des deux côtés en longueurs de la pièce, une rivière coulée contre les murs, les rongeant et les creusant un peu. Dans cette eau claire, il y avait des poissons, toutes sortes d'arbres et de plantes, et même des grenouilles ainsi que des libellules; cette pièce servait pour les cours de botanique. De nombreuses espèces de plantes magiques y étaient représentées; mais, les plus dangereuses se trouvées dans une pièce à part, fermée par une porte que seuls ceux possédant la clef pouvaient franchir.

Au centre de ce jardin intérieur où l'air était chaud et humide, il y avait près d'une centaine de tables rondes en bois qui permettaient de travailler; cette pièce, servait aussi de réfectoire. Chaque table pouvait recevoir cinq ou six étudiants, mais beaucoup de tables avaient été poussées les unes contres les autres afin de permettre à de plus grands groupes d'élèves de manger ensemble.

De cette grande salle, qu'on nommée la 'salle verte', partaient sept couloirs. Pour aller vers ces couloirs, il fallait traverser les rivières qui étaient surmontées de petits ponts en bois, semblables à ceux qu'on trouve dans les jardins traditionnels japonais. Dans les couloirs qui allaient vers l'est, il y avait les dortoirs. Chaque dortoir était divisé selon l'année d'arrivée dans l'école et chacun pouvait prendre la chambre qu'il désirait en début d'année; mais, une fois dans une chambre, on ne pouvait plus la changer jusqu'à l'année suivante.

Pour aller dans les chambres des filles, il fallait emprunter un escalier qui montait sur une dizaine de marches, et pour les garçons, on devait prendre un long tunnel qui débouchait vers une grande salle ovale servant de salle commune et qui pouvait accueillir jusqu'à une dizaine d'élèves, avec tables, chaises, fauteuils, canapés ainsi qu'une large cheminé. Chaque dortoir, masculin ou féminin, possédait au moins deux salles comme ça.

Les salles de classes étaient vers l'ouest. Pour y aller, il fallait traverser la salle verte. Une fois la salle verte traversée, on trouvait des salles d'études, quelques bibliothèques, des salles d'entraînement à la magie, en plus des salles de classes. Chaque professeur avait son propre 'couloir'; par exemple, pour le professeur de potion, en plus de sa salle de cours, il avait sa petite bibliothèque réservée aux livres sur les potions et les ingrédients servant à leur conception, plusieurs salles d'études équipées pour recevoir des élèves avec leur chaudron, ainsi qu'une impressionnante réserve d'ingrédients de potion.

En revenant vers la salle verte, au nord de l'école, il y avait une immense bibliothèque qui comportait beaucoup d'ouvrages traitant tous les sujets que l'on puisse imaginés. Et derrière la bibliothèque, un couloir qui menait à un lac souterrain; c'était là où était amarré le fameux bateau transport de l'école, comme Poudlard avec son Poudlard Express. C'était ce bateau qui allait chercher les élèves de Moscou jusque là.

D'ailleurs, on faisait passer les nouveaux élèves, à leur arrivée, par la Grande Bibliothèque, les élèves étaient toujours très impressionnés. Cinabre avait faillit se décrocher la mâchoire en constatant qu'on pouvait y trouver aussi bien des livres sur la médicomagie que sur l'art de torturer quelqu'un avec un couteau suisse… La salle était trois fois plus haute que la bibliothèque de Poudlard.

Voilà un mois que la rentrée scolaire avait débutée et Cinabre n'avait pas une seule minute à lui. Non seulement il était le seul nouveau à être entré cette année là, mais en plus son niveau était loin derrière ceux de son âge où même de son année.

Il passait tout son temps libre à étudier et lire des centaines de livre. Même si son niveau avait légèrement augmenté, il était le dernier de la classe pour le moment. On le regardait comme une affreuse petite chose. Malgré ses efforts pour rester social, on ne lui rendait pas vraiment la tâche facile. Il était tout le temps seul dans sa chambre, il n'avait encore jamais parlait à ses camarades et étrangement, ça ne lui manquait pas. S'il s'était trouvé un ami, il aurait été distrait de ses études et surtout de la satisfaction de son père.

De plus, peu de personnes acceptaient de le regarder dans les yeux quand il s'adressait à quelqu'un car il était borgne, petit, maigre et ressemblait à une putain de fille. Tous les garçons de sa classe étaient déjà très développés et masculins. Beaucoup d'entre eux avaient même un début de barbe et du poil sur le torse. Mais lui, n'avait rien de tout ça.

- « Jedusor, le professeur Voldonky m'envoie te dire qu'il attend toujours ta dissertation sur les potions corrosives à l'homme ». Harry leva le regard vers un grand blond aux cheveux coupés en longues mèches sur le devant et très courtes derrières; dans la nuque, il avait un poitrail impressionnant. Lui, c'était Mikaël Blokys qui était dans la même classe que lui. Le blond ressemblait plus à Lucius Malfoy que son propre fils. Le visage carré mais élégant, grand, élancé, masculin et batteur dans l'équipe de Quidditch de l'école, il avait un charisme slave assez conséquent. Cinabre ne pouvait dire si Blokys l'aimait bien ou pas, mais c'était l'une des seules rares personnes à le regarder dans les yeux, sans malaise.

- « Hum… oui, merci Blokys. Je l'ai terminé, je lui donnerais après le déjeuner… » Cinabre avait un russe maladroit avec un accent anglais. En effet, il n'était plus habitué à parler, les seules fois où on l'invitait à parler, c'était pour répondre aux interrogations des professeurs. « Heu… tu voulais encore quelque chose ? » demanda t'il quand il vit le blond ne pas faire un mouvement pour partir.

- « Ce soir, dans la salle commune Julian VonCry organise une étude du livre du 'Amour et Brûlure'; si ça t'intéresses, c'est à 19h ! » VonCry était un dernière année, fan de littérature sorcière; c'était aussi l'assistant de Madame Marquisis, la bibliothécaire. Ensembles, ils organisaient souvent de minis conférences sur de célèbres romanciers pour participer au Club des 'Petites Plumes', le club des jeunes écrivains en herbe de l'école. « Et comme dans le bateau en début d'année je t'ai vu le lire, viens si tu as le temps, j'y vais aussi ».

C'était Voldemort qui avait insisté pour que Cinabre lise aussi de la littérature classique sorcière afin qu'il développe une certaine culture générale; le petit brun, avait donc passé les quinze heures de bateau à lire un livre prit au hasard. 'Amour et Brulure'était un grand classique du 14 ème siècle: une histoire d'amour tragique entre un sorcier et une fille de seigneur Moldu très pieuse. Une sorte de Roméo et Juliette en version sorcière. Personnellement, Cinabre n'avait pas tellement aimait ce livre sombre et torturé, mais c'était la première fois depuis son arrivée qu'il était invité à participer à la vie collective de l'école. C'était peut-être sa chance, pour enfin s'intégrer et se faire des amis.

-« Ok, je viendrais… merci de m'avoir prévenu ». Le russe haussa simplement les épaules et retourna à ses premières occupations.

Cinabre sentit son cœur qui battait d'excitation. Il lui fut impossible de retourner à son étude des runes celtes tant il était heureux de cette proposition, qui pourtant était très anodine. Il était tellement habitué qu'en tant qu'Harry Potter, on le traite comme un dieu vivant, à avoir beaucoup de monde près de lui à vouloir lui parler, à essayer d'attirer son attention… et là, se retrouvait tout à coup, seul, sans personne à qui parler ! C'était déstabilisant.

Une grenouille sauta sur sa botte, il la chassa en donnant un petit coup en l'air. La salle verte était beaucoup plus impressionnante que la Grande Salle de Poudlard, mais la faune de la pièce cherchée toujours à jouer des mauvais tours aux étudiants. Une fois, un colibri avait prit sa soupe d'oignons pour un bain de pieds.

…o0o…

Harry sourit alors qu'il marchait dans l'interminable tunnel qui l'emmenait jusqu'au secteur des potions. Il cacha son sourire quand il croisa des élèves de sixième année; tous le dépasser d'une bonne tête et leur lourde cape ocre traînée par terre, à la façon des nobles. A lui, la cape traînait de façon pitoyable.

Une fois le groupe passé, Cinabre se permit de sourire encore une fois. Il venait d'avoir son premier O depuis le début de l'année, autre qu'en Défense Contre les Forces du Mal. C'est Voldemort qui allait être heureux… Finalement, les Arithmancie étaient simples une fois qu'on comprenait le sens de tous ces chiffres.

La salle du cours de Potion ressemblait un peu à celle de Poudlard, sauf que dans celle de Durmstrang, il y avait un énorme puits d'évacuation d'air dans le plafond où l'air sifflait dans un bruit de fond sourd et assez désagréable à la longue; Cinabre se demandait, d'ailleurs, comment faisait son professeur pour le supporter toute la journée.

Alors que Cinabre allait faire comme d'habitude, se mettre dans les places du milieu où il y avait des places individuelles – ce n'est pas comme s'il avait des amis avec qui partager une table double - Blokys lui fit un petit signe élégant de la tête, l'invitant à s'asseoir près de lui, sur une table double. Le borgne en fut tellement étonné qu'il jeta un petit coup d'œil derrière lui pour voir s'il ne s'adressait pas à quelqu'un d'autre qu'il n'aurait pas vu; mais, tous les autres élèves présents dans la salle avaient déjà trouvé une place.

Le russe blond émit un petit ricanement devant le comportement indécis du jeune anglais et refit son geste pour lui prouver que oui, c'était bien à Cinabre Jedusor qu'il s'adressait.

Le petit brun s'avança vers lui, timidement, prit place à coté de lui et resta raide sur sa chaise.

- « Tu peux respirer tu sais… » dit Mikaël avec une voix traînante. Cinabre eut l'impression que c'était Drago Malfoy qui s'adressait à lui.

- « Pardon…. Mais, c'est la première fois depuis que je suis là qu'on m'invite à m'asseoir près de quelqu'un… » expliqua t-il avec son accent anglais tout en lui jetant un regard vert timide. Son bandeau noir lui masquait une bonne partie du visage et Mikaël se demanda ce qui lui était arrivé pour se retrouver ainsi. Jedusor sembla lire sur son visage perplexe car il dit d'une voix tremblante « C'est du à une malformation de naissance. Je cache cet œil car il gênait beaucoup de monde, ils étaient nerveux dès qu'ils regardaient mon visage…et encore maintenant » termina t'il avec une mine triste.

Le grand blond ne répondit rien.

- « As-tu aimé la conférence d'hier ? » fit-il pour changer de sujet. Le brun releva le regard vers lui et effectivement, même Mikaël fut gêné devant l'œil unique de l'autre jeune homme.

- « Et bien oui, pour être franc, je n'avais pas vraiment aimé le livre mais maintenant, je le vois sous un autre jour; d'autant, que je n'avais pas remarqué que la moral de cette histoire était vraiment présente dans les mœurs des sorciers de nos jours… ».

- « Moi j'ai trouvé ça terriblement ennuyeux… ».

- « Assi… » avoua enfin Harry rouge de honte. L'autre se contenta de sourire et ce fut le début du cours.

…o0o…

Très fier de lui-même, il sortit de la volière – qui était une crevasse naturelle où hiboux et chouettes allaient et venaient – satisfait. En effet, Cinabre avait reçut une lettre de son père qui lui avait gentiment envoyé des articles de journaux qui décrivaient Harry Potter comme un cancre, lâche et niais, …, lui faisant clairement sentir que si son fils ne se bougeait pas un peu pour s'améliorer, il recevrait de graves conséquences quand il rentrerait pour les vacances de Noël.

En réponse, Cinabre lui avait envoyé la copie de ses cinq derniers devoirs, toutes matières confondues, avec des O. En espérant que ça puisse calmer son paternel qui avait le Doloris facile.

Il avait un ami. Maintenant, Cinabre était l'ami de Mikaël Blokys, bien que beaucoup de personnes ne comprenaient pas pourquoi un si noble Sang-Pur traînait avec cet anglais dont on ne savait même pas les origines familiales… et si ça ce trouve, c'était un Sang-de-Bourbe.

Les rumeurs allaient bon train, les autres du dortoir commençaient même à éviter Blokys, l'isolant avec Cinabre.

- « Tu n'as pas besoin de traîner avec moi. Tu es entrain de perdre tous tes amis en restant avec moi » lui avait un jour dit Cinabre. Blokys avait alors répondu d'une voix traînante et neutre que « S'ils m'évitaient simplement parce que je m'assois avec toi en cours, c'est que c'était pas de vrais amis… ». Il s'était tut et avait terminé son devoir de Rune, dans un silence absolu.

Mikaël n'était pas aussi démonstratif que Ron. Malgré ses bonnes notes, ce n'était pas un fou des études comme Hermione. Non… il était tranquille, calme et posé, il ne parlait que quand il avait un truc à dire et quelques fois, le blond ne disait plus un seul mot, totalement muet; Cinabre avait, d'ailleurs, passé des journées entières en sa compagnie sans échanger un seul mot. Mikaël lui faisait une place à la Salle Verte pour manger, lui tenait les portes, l'attendait quand Harry n'arrivait pas à le suivre dans les tunnels… tout ça sans un mot et puis, le lendemain, comme par miracle, il retrouvait l'usage de la parole.

- « Cinabre » tient, en parlant du loup. Mikaël l'avait attendu le temps qu'il envoie sa lettre. « Tu utilises toujours une chouette de l'école? » son camarade devait être le seul de l'école à ne pas avoir sa propre chouette.

- « Hum…. Oui, père ne désire pas avoir d'animaux de compagnie chez nous… nous empruntons toujours des hiboux aux postes pour les rares correspondances et comme nous n'avons personne avec qui échanger des lettres, avoir notre propre chouette ne rimerait à rien » mentit en partit Cinabre.

- « Ton père semble être autoritaire… ».

- « Ho, tu n'as pas idée, vraiment, tu n'as pas idée… » murmura Harry. « Dis,… et toi? Ton père est-il comme le mien? Autoritaire et sévère? » demanda t'il après avoir prit son courage à deux mains.

Le blond donna un petit coup de tête élégant et replaça une mèche blonde platine derrière l'oreille.

- « Et bien,… on ne peut pas dire qu'il est réellement sévère ou autoritaire… mais il a une sacré force de persuasion: Il n'aime pas qu'on le contredise; mais avec mes frères, il nous laisse faire beaucoup de choses par rapport aux autres familles Sang-Purs » expliqua Mikaël. Cinabre se souvient alors que son ami russe avait quatre frères, dont un plus âgé qui avait déjà terminé ses études et qui travaillé comme fonctionnaire sorcier en Ukraine; les trois autres, eux, allaient entrer à l'école l'année prochaine, des triplets.

- « C'est peut-être car tu es fils unique qu'il est comme cela avec toi… ».

- « … En faite, il est comme ça avec tout le monde, même avec ses 'collègues'… ». Cinabre n'allait pas lui raconter que son paternel était Voldemort, un puissant mage noir qui semait même ici, en Russie, la terreur et qu'il avait le Doloris aussi facile qu'un enfant jetant une pierre dans un lac.

Mikaël n'ajouta rien et Harry ne s'en inquiéta pas, l'autre cinquième année avait du dépasser son cota de parole de la journée.

…o0o…

Un bourgeon de plume avait poussé sur son coude. L'excroissance l'avait démangé toute l'heure de métamorphose et le professeur, Mr Senian, n'avait pas attendu que la fin de l'heure sonne pour leur faire relâcher leur début de Métamorphose.

- « Bien, maintenant que vous avez prit connaissance des bases, je vous demanderez de travailler tout cela seul, par vous-même, ça ne sert a rien de continuer ce cours sur les Animagus faute de temps; mais, si vous avez la moindre question ou le moindre doute, venez me voir où pour ceux qui rentre chez eux, vous pouvez m'écrire une lettre ! Pour la rentrée, vous me ferez une rédaction d'un parchemin sur… ». Cinabre se dépêcha de noter ses devoirs sur un carnet et de ranger ses affaires.

C'était le dernier jour de cours avant les vacances de Noël. Il devait préparer sa valise et ses affaires; puis, il devait passer rendre quelques livres à la bibliothèque avant d'oublier et ensuite, il devait…

- « Regarde où tu vas, Jedusor! » en sortant de classe, il était rentré dans un des sixièmes années qui attendait devant la salle de classe que leur cours commence. Boris Quis était un balourd qui aimait bien tyranniser les plus petits que soit, Cinabre avait déjà eut affaire avec lui plusieurs fois. « Remarque, avec un seul œil, tu ne verrais pas un ours dans un placard! » les amis du gars gras ricanèrent. Ne voulant pas être en retard sur les horaires qu'il s'était donné à lui-même, il les ignora.

Le rire gras et lourd le suivit jusqu'au couloir qui menait vers la Salle Verte. Des crétins, des connards, Cinabre regretta même le temps où il avait encore Malfoy, Crabbe et Goyle qui l'insultait dans les couloirs de Poudlard; à ce temps là, il avait Ron à coté de lui et Hermione pour le défendre et l'aider…

- « Tu devrais arrêter de faire ça… » dit Mikaël alors qu'il l'attendait assit à une table, un papillon jaune posé sur le bout de son doigt, le grand blond regardait l'insecte distraitement.

- « Faire quoi? »

- « Te faire marcher sur les pieds comme ça, Quis est un imbécile, mais si tu te laisses faire, alors tu es également un imbécile ».

- « Qui à trois compères et moi je suis seul… » Mikaël arracha brutalement les ailes du papillon et écrasa le reste de l'insecte avec son talon, Harry sut qu'il l'avait sans doute énervé.

- « Si c'est ce que tu penses de moi… » le jeune Anglais savait que son homologue Russe pouvait se montrait aussi effacé, qu'agressif et violent et même quelques fois effrayant.

-« Ce n'est pas ce que je voulais dire et tu le sais ! » s'écria Cinabre, avançant vers lui pour s'assoir à ses cotés. « J'étais seul sur le moment, les autres de ma classe ne m'auraient pas aidé et je pense même qu'ils l'auraient aidés à me frapper… Je ne savais pas que tu étais là ». Mikaël sembla être tout d'un coup de meilleure humeur, mais son pied continua de frotter les restes du papillon, laissant une marque sombre sur le sol, Cinabre grimaça.

- « Même quand nous n'avons pas cours ensemble, nous ne sommes jamais bien loin l'un de l'autre » constata avec reproche le blond « Appelles la prochaine fois ».

Cinabre ricana intérieurement quand il se rendit compte que Blokys réagissait comme un Serpentard qui avait été laissé de coté pour une bonne blague contre des Griffondors. Boudeur, il sut que ça lui prendrait toute la soirée pour que son ami arrête de se comporter comme un gamin.

…o0o…

Ce fut Lucius Malfoy qui était venu le chercher sur le quai du port de Londres. Depuis la rentrée, soit trois, quatre mois plus tard, l'homme semblait plus fatigué et avec moins de superbe.

La semaine dernière, Harry avait apprit par La Colombe Rouge, la gazette sorcière russe, que le Ministère anglais avait réussit un gros coup contre les armes du seigneur des ténèbres, plusieurs partisans de haut rang capturés, deux autres tués et un objet de grande valeur dérobé à Voldemort par l'Ordre du Phénix.

La semaine avait du être longue pour l'homme ainsi que pour les autres partisans de son père.

Harry compatit.

- « Jeune Maître » le salua l'homme tout en lui prenant ses bagages pour les réduire et les ranger délicatement dans un baluchon en velours « Avez vous fait bon voyage? »

- « J'aurais aimé que ça soit moins long » répondit simplement Cinabre. Who! Ça faisait longtemps qu'il n'avait pas parlé en anglais, sa voix était ponctuée par un reste torturé d'un faible accent russe, ça l'étonna lui-même.

- « Avez-vous faim? Le Maître nous a donné la permission de nous restaurer à l'extérieur avant de se rendre au Manoir!» Cinabre marqua une pause alors qu'il replaçait son bandeau sur l'œil.

- « Vraiment? » Cinabre était content, un peu de répit avant d'affronter Voldemort. « Je meurs justement de faim, les déjeuners qu'ils distribuent dans le bateau ne sont pas très bons ».

- « A la bonne heure jeune maître; voyez-vous, il se trouve que mon fils - vous vous en souvenez, je vous ais parler de lui, Drago - est également de retour à la maison depuis hier soir et ma femme – Narcissa - et moi avons décidé de fêter ça à l'auberge du Poney qui tousse! Ce serait l'occasion parfaite de vous présenter, qu'en dites-vous ? ». Lucius semblait être rayonnant, Cinabre n'eut étrangement pas le cœur de lui refuser ça… et puis, ce n'était pas comme si Malfoy Junior allait le reconnaitre. « Je suis sûr que vous vous entendrez à merveille!! »

Et puis, avoir la famille Malfoy dans la poche lui sera utile pour la suite…

- « Et bien, pourquoi pas… mais… qu'allez-vous dire à votre femme et votre fils? Père vous a interdit de leur parler de moi». Cinabre marchait près de l'homme à une allure modérée, Malfoy Senior faisait exprès de petits pas pour rester à sa hauteur. Ils longèrent la marina sorcière et Cinabre vit un panneau au loin marqué - Accès au Chemin de Travers, 5mètres - en pointant une ruelle vers la gauche.

- « Ho, ne vous inquiétez pas Jeune Maître, j'en ai déjà parlé avec le Maître, j'ai déjà tout arrangé ».

… o0o …

Harry resta coincé devant la porte, surprenant Lucius qui lui tenait la porte. Le blond suivit son regard vers la droite et comprit aussitôt. Albus Dumbledore et Cornelius Fudge mangeaient dans un tête à tête qui semblait être très politique, vu les trois Aurors qui entourés le Ministre et le Professeur Dumbledore, ainsi qu'un homme que Cinabre ne connaissait pas.

- « Ne vous inquiétez pas, c'est prévu, je vous présenterez sous le nom de Therny Blanchard, retenez bien » chuchota l'homme blond en passant sur sa droite pour le couvrir un peu avec sa grande carrure.

Cinabre déglutit et travailla rapidement son visage afin que son expression devienne aussi indifférente que possible.

Ils passèrent près de la table et Lucius fit claquer sa canne sur le sol pour signaler sa présence. Le Ministre et le Directeur relevèrent la tête et Cinabre nota deux expressions totalement différentes quand Malfoy Senior les salua avec une voix mielleuse et dégoulinante.

Le visage de Fudge fut rayonnant, soulagé et assez reconnaissant. Cinabre en conclut que comme d'habitude, Dumbledore avait mit l'homme grassouillet au pied du mur et que ce cher Ministre salué l'arrivé de son bras droit avec autant de liesse qu'une foule affamée devant un chariot de sandwich.

- « Et bien ça alors! Mais c'est notre cher ami Lucius! Mais que faites vous là, mon ami?! » demanda le Ministre d'une voix enjouée.

Par contre, Cinabre reçut un jet d'eau sur le visage quand il vit le visage de son ancien directeur qu'il avait toujours vénéré. Il était aussi rayonnant qu'à son habitude, ainsi que les yeux qui brillaient. Mais pour une fois, l'expression ne lui était pas destinée et Cinabre sembla le voir pour la première fois. Pour un point de vu extérieur, le visage de l'homme était presque effrayant. Le jeune homme ne sut le décrire, il frissonna et serra les poings dans ses manches pour se réveiller.

- « Et bien, ma femme et moi avons décidé de fêter le retour de Drago en venant ici… Ho, je suis mal poli, je vous présente le fils d'un bon ami à moi, mais qui est malheureusement retenu ailleurs, je vous présente Therny Blanchard qui va à Durmstrang ».

Cinabre fit un très gros effort afin de copier les manières de Mickaël et aussi celles de Malfoy Junior pour se présenter à eux de façon Sang-pur.

- « Je suis heureux de vous rencontrer » il leur sourit et se félicita d'avoir recopié parfaitement la pose de Mickaël avec son salut russe, la main sur le cœur à gauche et l'autre le long du corps, en inclinant la tête. Si le Ministre eut du mal à le copier, Dumbledore réussit parfaitement.

- « Nous de même, jeune homme, que le temps soit loué » fit le plus âgé et Cinabre sut qu'il le testait.

- « Ainsi que les oiseaux dans le ciel rouge » récita l'étudiant. A force de voir et entendre des sang-pur russes se saluer, il avait apprit ses mots par cœur. Mais il ne sut pas pourquoi, mais le vieux directeur fit un très léger mouvement de recul.

Lucius se décida de couper court.

- « Bien, nous vous avons assez dérangé, si vous voulez bien nous excuser? »

… o0o …

Narcissa avait mit une très belle robe beige avec une coiffure compliquée en chignon, ainsi qu'une large rivière de diamant autour de son cou. Un étalage de beauté et de richesse qui fit froncer le nez de Cinabre mentalement. Elle le regarda venir vers la table avec un œil critique, et le détailla de bas en haut.

Cinabre avait juste prit la peine de changer de robe, troquant son uniforme polaire pour une simple robe chaude verte foncée avec une ceinture en cuir, c'était Lucius qui lui avait donné. C'était un habit suffisant pour un déjeuné dans une auberge cinq étoiles avait-il dit. Cinabre n'y était pas très à l'aise. Trop élégante pour lui, il avait peur de la salir ou de la tâcher.

Malfoy Junior, lui, semblait parfaitement désintéressé de ce qui se dérouler autour de lui, il trouvait la contemplation de ses ongles beaucoup plus intéressante. Il portait une robe gris claire, avec autour de son cou une chaîne en argent représentant le blason de la famille Malfoy dessus. Un dragon qui dévoré une fleur de lys… d'ailleurs, Madame Malfoy avait cet écusson mais en boucle d'oreille et Mr. Malfoy en boucle de ceinture. Harry fut très étonné en constatant que les cheveux de Junior n'étaient pas aussi bien coiffés que d'habitude.

- « Drago, allons, nous avons un invité! » grinça Lucius et aussitôt, comme brûlé, Malfoy se redressa, au garde à vous, le dos aussi droit que possible et les mains croisées sur la table.

- « Et bien Lucius, je pensais que c'était un repas de famille » fit Narcissa en ne s'occupant absolument pas du jeune homme borgne et trop simple près de son mari.

- « Père, vous auriez put dire que nous avions un invité » dit Malfoy en plaçant une mèche de cheveux en arrière.

Lucius tira la chaise près de son fils pour que Cinabre s'y assoie et prit place également Il jeta un sort et un rideau de dentelle tomba autour d'eux et tous les bruits de la salle furent réduits au silence; Cinabre ressentit un puissant tour magique dans le tissus, une dizaine de sort d'intimité et de silence.

- « Il y a pas de quoi en faire un esclandre, je vous présente Cinabre Jedusor, il vient de Durmstrang ».

- « Je suis heureux de vous rencontrer » encore une fois, Cinabre salua de façon Sang-Pur russe. « Je suis désolé de m'introduire ainsi dans le cercle de votre famille et j'espère que vous m'en excuserez ».

Narcissa et Malfoy se regardèrent, surprit d'avoir affaire à quelqu'un de haute société russe, car c'était bien les russes qui appelaient leur famille 'Cercle'.

- « Non voyons, c'est nous qui avons était désagréables, veuillez nous pardonner. » fit la dame en posant une main finement manucurée sur sa poitrine et se pencha en avant.

Sans un mot, Malfoy qui n'avait pas arrêté de le dévisager l'imita, ses yeux détaillaient son visage et restaient bloqués sur son œil gauche, celui de Voldemort. Cinabre frissonna.

- « Bien » Lucius claqua des doigts et les cartes des menus apparurent au centre de la table ronde. On lui en passa un.

- « Alors, comme ça vous allez à Durmstrang? » questionna Malfoy. « Comment es-ce ? »

- « Fantastique… mais malheureusement, je ne pourrais pas vous en parler plus, le règlement nous impose des sorts de Garde Secret et je ne peux même pas vous décrire la bibliothèque » le jeune blond en fut très déçut.

- « Jedusor… ce nom me dit quelque chose, votre famille est-elle russe? » questionna à son tour Narcissa.

- « Oui et non, ma mère était anglaise et père y a de lointains ancêtres; mais dernièrement, je me suis beaucoup imprégné de la culture ».

La femme sembla réfléchir d'où elle avait déjà pu entendu ce nom. Cinabre en fut légèrement inquiet, mais se concentra sur le menu. Pendant ses derniers mois, il n'avait mangé que de la nourriture slave et en avait un peu marre. Mais la carte ne lui présentée que des plats inconnus. D'autant que le prix était compté en Gallion. De la folie!

Une soupe de potiron à la cannelle et fleur d'oranger 1 Gallion et trois Mornilles. Alors qu'au Trois Ballais, une simple soupe de potiron valait une Mornille.

Bouillon d'œufs de dragon avec ses petits croutons grillés et ailés: 2 Gallions.

Plancha de fruits de mer (œufs d'Odile marine, Crabe géant d'Arctique, bigorneaux fluorescents, etc…): 3 Gallions et 6 Mornilles.

Pendant que Cinabre s'étouffait avec les prix décoiffant. Des dizaines d'elfes de maison passés entre les tables pour ramasser les petits bouts de nourriture qui tombés sur le sol et des serveurs et serveuses allaient de table en table pour proposer une gamme complexe de vin ou de digestifs.

Des amuses gueules avaient été servit dans quatre petites coupes en argent et Cinabre ne résista pas à en croquer quelques uns, ils étaient assez bons.

Il aurait bien prit une simple soupe pour réduire les coups, mais le petit estomac de Cinabre était pour une fois vide et réclamait de l'attention.

- « Père, je prendrais bien une pousse d'If farcie » l'If était un arbre comestible? Première nouvelle.

- « Je prendrais la même chose » fit-il, si Malfoy trouvait que c'était bon, alors, c'est que ça l'était sûrement; il était peut-être con, mais le blond avait bon goût.

- « Bon choix, Jedusor » le brun aux cheveux longs le remercia d'un sourire.

… o0o …

Aïe, aïe… revoir Voldemort maintenant lui semblait être une mauvaise idée. Surtout après avoir croiser Dumbledore un peu plus tôt avec le Ministre dans le restaurant. De plus, il pouvait être sûr que Monsieur Malfoy avait déjà fait son rapport.

On l'envoya directement dans sa chambre, les Elfes de Maison avaient couinés en se claquant les doigts dans les portes, le suppliant d'aller d'abord dans sa chambre. Cinabre avait été heureux de filler dans sa chambre, mais tomba des nues en voyant Voldemort assit à son bureau.

Sa chambre était de décorations simples: un lit deux places avec une moustiquaire pendue à une sorte de lustre au dessus du lit, une bibliothèque à moitié vide, deux armoires, d'on l'une n'était qu'à peine utilisé. Un tapis dans des tons beiges, un bureau recouvert d'affaires scolaires, une étagère qui comportait deux ou trois bibelots qui y étaient déjà avant que Cinabre n'hérite de cette chambre, ainsi qu'une fenêtre qui donnait vu sur le parc du domaine.

Cinabre sursauta et salua son paternel bien bas.

- « Père ! Bo-bonjour… » il enleva rapidement son bandeau, Voldemort n'aimait pas quand son œil était couvert devant lui. Aussitôt, Harry sentit son œil rouge briller joyeusement à la vu de son père.

- « Bonjour Cinabre » Il frissonna devant le ton mielleux de son géniteur. « Lucius m'a dit que tu as fait une étrange rencontre à l'auberge du Poney qui tousse, racontes moi un peu ça ».

Cinabre dansa d'un pied sur l'autre; puis finalement, s'assit nerveusement au bout de lit et lui raconta l'entrevu avec Fudge et Dumbledore. À la fin, Voldemort se gratta le menton et Cinabre sentit sa tête siffler un peu.

- « Ils te cherchent depuis que tu es partit, beaucoup de choses se sont faites, ce stupide Ordre du Phénix et le Ministère ont créé une alliance, une première! Ils ont des indics partout en Europe… » Voldemort s'étira et s'affala sur le fauteuil du bureau, jamais Cinabre ne l'avait vu si décontracté. « Ils soupçonnent une fugue de ta part, ta famille de Moldu sont sous surveillance constante et les frontières sorcières et Moldus également; mais ils ne trouveront rien! » il souri et son visage lisse se tordit, Cinabre eut un mouvement de recule. « Personne ne sait où tu es a part moi, et Lucius pense que tu es un bâtard ignoré jusqu'à maintenant... on peut alors dire que tu es à moi ».

Cinabre savait que l'homme ne l'avait pas dit sexuellement parlant, mais le jeune homme savait qu'il lui appartenait réellement. Sa vie et sa mort étaient de longs doigts crochus et à la moindre rébellion, il pouvait être sûr qu'il ne lui ferait pas de cadeau, qu'il soit son fils ou le premier venu.

A suivre

Kidara Saille

Mardi 24 novembre 2009

Ps : viii, je sais, je sais, je suis en retard…. Comme sur tout mes projets en se moment, mais ma vie personnelle est un peu compliqué, un coup j'ai un accès internet, et quelques fois non, je vis encore dans deux villes et mon mari fait des examens, j'attends un bébé, je vais bientôt déménager etc…. enfin, pleins de trucs qui ne me donnent forcément pas trop envie d'écrire et rend mes projets supers longs, mais c'est la vie…






5. Chapter 4

Auteur : Kidara Saille

Résumer : Harry reçoit une lettre. Dans cette lettre, il découvre qu'il n'est pas le fils de James Potter… mais d'un certain Tom Jedusor.

Déclamer : l'univers, les personnages principal sont à notre Dieu, soit : J.K Rowling. Les autres, vous les reconnaîtrez, sont à moi.

Avertissement : Slash dans assez longtemps, mais Slash quand même. Sombre et tout et tout.

Correctrice : Rubie Blakie (merci beaucoup ^^)

Note à savoir :

'Écriture, lettre, parchemin'

« Fourchelangue, écrite »

Ou

-« Fourchelangue parler »

-« Russe et langue d'Europe de l'Est »

Note Bis : je tiens a rappeler également, que dans cette histoire là, donc dans mon fic, il n'y a pas de prophétie. Voldemort est venu chez les Potter pour tenter de prendre Lily avec lui et les tua pour la punir de son refus et comme il ne savait pas qu'Harry était son fils, tenta de le tuer également, mais comme dans la vrai histoire, le sort se retourna contre lui.

Note Bis, Bis : et je rappelle encore, que le chapitre précédent, soit le Bonus 1, n'est pas vraiment prit en compte ici.

Merci.

Chapitre 4 :

…o0o…

5 ans plus tard

…o0o…

Il faisait nuit dans le port Sorcier de Londres, seuls quelques bateaux de pêcheur de nuit –qui péchaient des ondines naines marines- étaient encore sur le littoral. Il y avait un peu de brume; la lune, elle, éclairait le quai d'une lueur blafarde.

Un son de cloche résonna et un trois mats sortit des flots comme un sous-marin Moldu. Le bateau était vraiment beau et ses voiles claquaient faiblement dans la brise de la nuit et le bateau, une fois vidé de son eau, accosta sur le quai après un sifflement d'avertissement.

Le pont fut jeté et un jeune homme de 20 ans en descendit avec un air ennuyé sur le visage et ceux avec une dizaine d'autres passagers; en effet, le voyage depuis Moscou avait été long. Il avait un visage fin et délicat, mais était borgne. Son œil gauche était recouvert d'un bandeau en tissu de soie et son œil visible était d'un vert, pour le moins troublant. Les cheveux bruns qu'ils portaient étaient incroyablement longs pour un homme et son visage si pâle que la lumière de la lune était suffisante pour le rendre lumineux. L'œil vert du jeune homme se braqua directement sur un homme qui attendait sur un ponton, seul parmi une petite foule qui s'entassait sur le quai. Cet homme était très grand et barbu. Il portait un manteau en peau de taupe, ses yeux, eux, ressemblaient à deux petits scarabées noirs qui brillaient dans la faible lumière du soir.

Les deux personnages se regardèrent avant que le plus grand des deux ne commence à parler.

-« Cinabre Elvis, je suppose ? »

-« Vous supposez bien, Mr… » Le jeune homme avait un accent russe très prononcé.

-« Je suis Rubeus Hagrid, gardien des clés et des lieux de Poudlard. Le professeur Dumbledore m'a demandé de vous accompagner jusqu'au Trois Balais où vous allez passer le reste de la nuit, vous devez être fatigué de votre voyage »

-« Passablement, oui » le petit brun regarda autour de lui. « Oui, une bonne nuit de sommeil me ferait du bien »

-« Bien, suivez-moi »

Cinabre, pendant qu'il suivait des yeux le géant, vit un bref éclair vert dans la nuit du port; il soupira et secoua ses longs cheveux noirs.

… o0o …

-«Il a un curriculum assez impressionnant, n'est-ce pas, Pompom ? » fit Minerva McGonagall a sa collègue. « Tout juste 21 ans, sortit premier de sa promotion à l'Université de Médicomagie de Makhatchkala, qui est portant réputer pour être très sélectif dans leur apprentie, médicomage à seulement 21 ans. Je ne pense pas qu'on puisse trouver quelqu'un d'autre comme lui en Angleterre » 

-« Je ressens en lui une Aura naturellement blanche, il se peut donc qu'il soit né avec un don curatif. J'ai envoyé une lettre à un ami qui vit à Astrakhan pour qu'il prenne contacte avec l'un des professeurs de ce jeune homme… Mon ami m'a avoué qu'il n'avait jamais vu un professeur de Médicomagie être aussi passionné lors qu'il parle de l'un de ses élèves » dit Pomfresh en fixant le visage animé sur la petite photo de candidature attaché au CV. « De plus, il a fait son apprentissage à l'hôpital Poostri pendant trois mois, là où l'on traite les blessés de magie noire et Merlin sait qu'en Russie la magie noire est vicieuse; son seul défaut, c'est qu'il est borgne… Qu'en pensez-vous Albus ? »

Le vieux directeur leva le nez du parchemin et dit d'une voix gaie.

-« Ce jeune homme à tout pour lui on dirait: la compétence, le prestige d'avoir était dans une bonne école, de l'expérience… malheureusement, la Médicomagie me fait défaut… Vous êtes la seule à pouvoir juger car si nous l'engageons, il sera votre remplaçant… à vous de voir… » 

Pomfresh grimaça et fit mine de relire le CV, mais elle fixait le visage qui lui était familié… puis, un feu brûla dans ses yeux sombres.

… o0o …

Cinaabre jeta son sac de voyage sur le lit double de la chambre des Trois Balais. La chambre lui rappelait bien des souvenirs. Une boule de mélancolie remonta dans son estomac. Depuis combien de temps n'était-il pas venu pas venu ici ? 5-6 ans ? Peut-être plus, peut-être moins. De toute façon, il n'aura pas vraiment le temps de s'y réhabituer. Il avait reçut des ordres très strictes. Jouer les bons garçons jusqu'à la rentrée. Puis, tenter de gagner la confiance du directeur ainsi que du reste des membres du personnel. Et le reste de dépendra pas de lui.

En enlevant sa tunique verte claire, il passa devant le miroir au dessus de la commode qui trônait dans la pièce unique qu'était sa chambre. Il enleva son bandeau et le posa sur la table de nuit. Le jeune homme souleva sa mèche de cheveux qui lui cachée la moitié de la figure et examina son œil meurtri.

Les rides qui le contournées s'étaient creusées un peu plus, devant l'œil d'une personne de plus de six ans. La pupille rouge le foudroya du regard et Harry sursauta. Ça faisait pourtant plus de 5 ans mais il ne s'y faisait jamais. Son œil semblait avoir une veloutée propre en effet quand Cinabre était heureux, son œil pétillait de fureur et au contraire, quand il était triste ou en colère, la couleur rouge semblait plus vive et plus brillante, presque joyeuse.

Pffff…

Il alla s'assoir sur le lit de la chambre qui était un peu trop moelleux pour son pauvre petit dos de médicomage, qui s'était enraidit à force de se pencher sur le lit des patients et de se prendre des sortilèges de magie noire dans le dos.

Cinabre se demandait encore combien de temps il devrait attendre avant qu'il ne reçoive la visite de sa famille. Enfin, « famille », son cher et tendre paternel. Les lettres de la part de Voldemort avaient commencées à se faire rare à partir du moment où Cinabre lui avait annoncé qu'il ne serait pas Maître de Potion comme son arrière-grand-père, mais médicomage comme sa détesté grand-mère.

Voldemort malgré tout laissé faire; après tout, il n'avait pas beaucoup de médicomage de son coté et c'était toujours bien d'avoir un médecin près de soit. Mais son choix avait clos le débat définitivement. Il ne serait pas Mage Noir comme papa.

Cinabre grimaça au souvenir des beuglantes consécutifs qu'il avait reçut, heureusement qu'on ne comprenait pas l'anglais familier dans l'extrême Russie…

. Fit un grand duc au plumage sombre à la fenêtre. Finalement, l'attente ne serait peut-être pas aussi longue que prévu.

… o0o …

Poudlard n'avait pas vraiment changé en 5 ans; d'ailleurs, Cinabre pensait fortement que Poudlard n'avait sûrement pas changer du tout depuis sa création, il y a maintenant plus de mille ans.

La rentrée avait eut lieu il y a un mois et les élèves qu'ils avaient connus en première année étaient maintenant en 5ème années et les 7ème étaient les troisièmes années d'autre fois. Donc, Cinabre ne put que ressentir une bouffée d'air nostalgique quand un troupeau de Griffondor passa près de lui et qu'il reconnut quelques visages.

Son œil expert de médecin les reconnus de suite, même sans leurs joues rondes d'autrefois. Leur morphologie avait changé, mais Cinabre avait été entrainé par son ancien maître de stage à l'hôpital sorcier de Poostri.

Là-bas, Cinabre avait vu beaucoup de sujets victime de magie noire, défigurés. Alors, on lui avait apprit à reformer des visages à partir de photo, même quelques fois assez ancienne, pour modeler de nouveaux visages à greffer. Il avait apprit la physionomie humaine et d'un simple coup d'œil, il pouvait maintenant reconstruire le visage d'un homme de soixante ans avec une photo de plus de 20 ans en lui incluant les effets de l'âge et les possibles transformations que l'âge pouvait apporter sur un visage humain. Grains de beauté, tâches de rousseur, rougeur, bronzage, etc…

Alors, ce fut un jeu d'enfant de reconnaitre des petits visages comme ça et leur donner un nom.

C'était Mr. Rusard qui faisait la visite guidée. Même plus de 5 ans après, l'homme était toujours aussi austère et répugnant. Miss Teigne était encore plus décrépie qu'avant et maintenant, elle avait du mal à courir derrière son maître, c'était donc l'homme qui la portait.

- « Ici, on est au troisième étage, c'est ici que se trouve l'infirmerie, Madame Pomfresh vous y attends… » dit l'homme entre ses vieux chicots. « Les repas sont servit dans la grande Salle, là où vous avez rencontré le Professeur Dumbledore, les petits déjeuner sont servit de 6h30 à 9h le matin en semaine et le week-end de 7h à 10, le déjeuné est tous les jours servit à la même heure, de 11h30 à 12h30 et les soupés de 18h à 20h. » continua l'homme. « Les élèves de première année à la 5ème ont couvre-feu à partir de 21h, les autres à 22h, le Professeur Dumbledore estime que les élèves les plus âgés peuvent gérer leur propre temps, tssss… » cracha Rusard, mais continua tout de même a lui expliqué. « Si au delà de ces heures vous croisés un élève qui n'a rien à faire dans les couloirs, prévenez son directeur de maison ou moi-même, mais je vous conseille quand même de voir le professeur Snape, il sera s'occupé de cet élève rebelle. » Haaa ! Cinabre reconnaissait enfin le concierge.

L'homme le laissa au pas de la porte de l'infirmerie.

- « Voilà, je vous laisses Mr. Elvis »

- « Merci beaucoup Mr. Rusard pour la visite ainsi que pour vos explications, vous pouvez compter sur moi » fit Cinabre avec un joli sourire qu'un Sang-Pur de Durmstrang lui avait apprit à faire.

Rusard renifla et tourna les talons, Miss Teigne le suivit en miaulant misérablement.

Cinabre soupira. Prit son courage a deux mains et frappa à la porte. Il avait déjà croisé la femme un peu plus tôt, elle lui avait fait son entretint d'embauche, mais sous les yeux inquisiteurs de Dumbledore et du Professeur McGonagall.

La femme lui avait posé beaucoup de question, sur sa vie, sur sa personnalité et avait voulut le noyer de thermes techniques; mais Cinabre étant médicomage avait donc sut répondre à chacune de ces questions sans hésitation et d'un ton tranquille.

La femme ouvrit la porte à la volé, le tira à l'intérieur et referma la porte avec une multitude de sort.

Sa première réaction fut de le serrer dans ses bras. Elle l'empoigna dans une étreinte passionnée, au bort des larmes.

- « Bon sang ! Que le cul de Morgane soit vendu ! Harry ! Comme tu as grandit ! » pleurnicha madame Pomfresh contre le torse fin du jeune homme. « Six ans ! Six ans sans nouvelles ! J'étais si inquiète ! »

Emu, Cinabre ne put que lui rendre son embrassade, mais avec un peu moins d'enthousiasme.

- « Ho, je suis tellement désolé, mais j'étais constamment surveiller et mon courrier intercepté… » elle lui passa une main dans ses longs cheveux noirs et lui massa le crâne.

- « Par Merlin, tu es devenu un homme ! Mais je ne t'ai pas tout de suite reconnu sur ton CV, ho Harry… »

- « Cinabre… appelez moi maintenant Cinabre… s'il vous plait… »

L'infirmière ferma les yeux, résolut et esquissa un sourire

- « Je suis vraiment désolé Pompom, mais il vaut mieux que nous entretenions une relation purement professionnelle, les pouvoirs de Père sont dangereux et je refuse de vous mettre dans l'embarra… » une lame transperça le cœur de la femme.

- « … Je comprends…. Venez jeune homme, je vais vous faire visiter les lieux » elle avait l'air triste, alors Cinabre lui passa une main dans le dos.

- « Je vais bien Pompom » elle lui sourit et renifla moqueuse.

- « tu n'es pas infirmier, je me trompe ? » haaa, elle l'avait percée a jour.

- « Eh bien non, je suis Médicomage, spécialisé dans la physionomie humaine et la reconstruction facial, magie noire et j'ai quelque notion en Alchimie. »

La femme ouvra grand la bouche, clairement impressionnée.

- « Et tu as réussit à faire tout ça en 5 ans ? »

Cinabre sourit, il s'attendait à cette question.

- « Eh bien, contrairement a Poudlard, Durmstrang propose dès sa sixième année des orientations. J'ai eu mes ASPICS avec option Médicomagie donc, quand je suis sortie de l'école, j'avais fait deux années de Médicomagie équivalant à une année en université, donc, je suis sortit avec de l'avance et j'ai put m'avancer suffisamment dans le programme pour le finir en 2 ans au lieux de quatre… mais je ne te caches pas que je n'avais plus une seule minute à moi, je ne dormais plus que deux heures par nuit et j'ai coupé tous les ponts avec ma vie social… Père m'a étonnamment laissé faire pour tout te dire; le lendemain de mon examen final j'ai dormit pendant plus de 20h, mes amis ont cru que je ne me réveillerais jamais » il ricana, mais arrêta aussitôt quand Cinabre vit le visage sévère de Pompom.

- « Et tu crois que c'est drôle ? Te pourrir la santé comme ça ? Halala, tu n'as pas changé sur certains points ! »

… o0o …

- « Mes chers élèves, j'ai le regrées que vous annoncer que Madame Pomfresh qui était avec nous depuis plus de 25 ans, prend à partir de la semaine prochaine sa retraite » le Professeur Dumbledore fit une pause et tous les élèves de la salle écarquillèrent les yeux, sauf les premières années qui n'avaientt que très rapidement connue l'infirmière ou pas du tout.

- « Par contre, je souhaites la bienvenu à Mr. Elvis qui sera son remplaçant dans l'infirmerie » Cinabre se leva rapidement de sa chaise pour se faire connaitre et se rassit aussitôt. Il ne reçut que quelques applaudissements isolés. Cinabre s'en était un peu douté, Madame Pomfresh, malgré sa réputation de dragon, était en fait très appréciée des élèves. Le jeune homme devrait travailler dur pour se faire une place, même chez le corps enseignant.

D'ailleurs, il était assit entre ce bon vieux Hagrid qui lui avait fait un bon accueil plus tôt dans la salle des professeurs et le redoutable professeur Snape qui l'avait fait tremblait de peur pendant ses premières années d'école à Poudlard.

Le repas commença et Cinabre se servit simplement un peu de ragout et du canard, il avait toujours mangé très peu et pendant sa dernière année d'études, il était arrivé qu'il ne mange pas du tout durant des jours, faute de temps.

- « J'ai entendu dire que vous aviez fait votre formation à Makhatchkala d'où vous en êtes sortit premier, et que vous avez fait votre formation à Poostri, le célèbre Hôpital qui n'accepte qu'une certaine élite » fit la voix grinçante du Maître de potion.

- « En effet, et vous, vous avez fait votre formation à Bristol, dans la célèbre école privé St. Eleanor et vous êtes aussi sortit premier de votre promotion, vous avez votre nom de cité dans plus de 12 ouvrages de Potion et Sorcier et Chaudron vous à consacrer un numéro spécial il y à deux ans pour votre découverte sur la Potion Poneuf, qui sert à la reconstruction des tissus fragile du visage, vous avez remplacé le mercure par une simple pierre de soleil malgré l'étique qui interdit de mettre une pierre dite chaude dans une Potion à cuisson faible » cita Cinabre qui avait suivit les avancées de cette potion avec beaucoup d'intérêt.

Cinabre but une gorgé de vin rouge et lui souri.

- « Donc, je suis très honoré de vous rencontrer Professeur » il lui tendit la main qu'étonnamment, l'homme lui serra sans vraiment d'hésitation, mais il ne lui rendit pas vraiment son sourire, il se contenta d'hocher la tête.

Le repas était plutôt bon, ça lui rappeler des bons souvenirs. Cinabre se demanda ce que pouvait faire ses anciens amis maintenant. Ils devaient surement le détester, les avoir abandonner ainsi... Cinabre ne serait pas étonner par ça.

Ron était-il devenu Aurore ? Était-il sortit de l'ombre de ses nombreux frères ? Hermione était-elle rentrée dans l'académie sorcière de Carlisle ? Comme l'avait-elle toujours souhaité ?

- « Mr. Elvis ? » la voix grinçante du professeur Snape le sortit de ses pensées nostalgiques. « Vous avez l'air préoccupé, un méchant tracas ? »

Si tu essayes de m'intimider, tu ferais mieux de pas partir sur cette voix, les sarcasmes, j'ai déjà donné… pensa Cinabre en prenant son temps pour répondre.

- « Je me suis soudainement souvenu que j'étais rentré en Europe sans prévenir mes plus proches amis, je leur enverrais un courrier dans la semaine » il fit un petit sourire gêner et se servit un café pour digéré le repas.

Quelle connerie !

…o0o… 

Cinabre n'avait pas beaucoup d'affaires, seulement des vêtements, donc la moitié était l'uniforme d'infirmier et le reste de ses robes de sorcier qui étaient les mêmes qu'il portait lors de sa sortie de Durmstrang. Il avait des livres sur la Médicomagie, des vieux et des récents et seulement quelques romans. Histoire de passer le temps à l'infirmerie quand il n'y aurait pas d'élèves à soigner. Et c'est tout. L'appartement était très impersonnel : Pas de poster, ni de tableau et de photo, un tapis dans les tons ocre sur le sol, un bureau en pin, une table ronde, une commode vide, un canapé, un petit fauteuil qui ne recevra surement personne tant qu'il sera là et une cheminée. Quant à sa chambre, un simple lit deux places, une table de nuit et une étagère, celle qui recevait ses romains. La salle de bain… pas besoin d'en parler, à part ses produits pour le corps et les cheveux, sa brosse à dent et ses serviettes….

- « AÏE ! » entendit-il et Cinabre sortit de sa rêverie. L'adolescent se débattait comme un diable.

- « Mr. Vongola ! Arrêtez de bouger ainsi, le seul effet que vous faites, c'est de vous faire gonfler les oreilles ! » tonna Cinabre. Le pubère se calma instantanément, figé comme un rochet. « Voilà, bien. Je vais vous jeter un petit sort sans douleur pour calmer le gonflement que vous avez causé et après je vous sortirais de là »

Cinabre secoua la tête en entendant un 'Hiiiii !' pathétique.

Question du jour: Comment pouvait-on se coincer la tête dans un pot de fleur, quand on est en cours de Divination ? Et Merlin c'est qu'il en avait fait des conneries à Poudlard avec Ron et Hermione, mais celle-là… c'était la première fois qu'on lui faisait.

Il aurait presque prit une photo pour commémorer se moment intense.

L'infirmier jeta plusieurs sorts pour facilité l'extraction de la tête du garçon. Celui-ci était en troisième année de Poufsouffle, c'était maintenant un habituer de l'infirmerie et Cinabre le voyait une ou deux fois par semaine. C'était une poule mouiller, même pas bon pour les études et qui était un hyper stressé de nature. Un petit rien et le jeune Vongola rentrait en hystérie la plus totale.

Cinabre réussit à le libérer, enfin… mais pour découvrir que le préadolescent s'était évanouie.

A Suivre.

Voilà, enfin finit avec celui-là. J'avais tellement d'inspiration pour celui-là que j'écrivais une phrases par semaines. 

Mais merci pour votre fidélité et tout et tout. 






6. Chapter 5

Auteur : Kidara Saille

Résumer : Cinabre reçoit une lettre. Dans cette lettre, il découvre qu'il n'est pas le fils de James Potter… mais d'un certain Tom Jedusor.

Déclamer : l'univers, les personnages principal sont à notre Dieu, soit : J.K Rowling. Les autres, vous les reconnaîtrez, sont à moi. On me la fait 'gentiment' remarqué dans le chapitre précédent, j'étais utilisé un personnage de Kateikyshi Hitman Reborn! Sans avoir dit que ce n'était pas l'un de mes personnages, pardon, donc. Je pense que je vais continuer sur cette voie, d'incéré quelques personnages de livre ou de manga… juste des petits persos secondaires qui n'auront aucun impact sur l'histoire en eux-mêmes, juste pour rigoler.

Avertissement : Slash dans assez longtemps, mais Slash quand même. Sombre et tout et tout.

Note à savoir :

'Écriture, lettre, parchemin'

« Fourchelangue, écrite »

Ou

-« Fourchelangue parler »

-« Russe et langue d'Europe de l'Est »

Chapitre 5 :

…o0o…

The rencontre

…o0o…

Cinabre laissa tomber sa blouse verte d'infirmier et la balança négligemment sur la chaise de la chambre à coucher des anciens appartements de Pompom. Depuis que la femme était rentrée chez son pays natal en Irlande, l'infirmerie était désespérément vide de malade. Même lui qui avait été un habitué des lieux (à un tel point qu'il avait eu presque droit à une carte de fidélité (avec un séjour à St Mangouste (avec chambre individuel, pension complète et fenêtre avec vue sur les jardins) à la clef) trouvait très troublant de voir des couches de poussière s'entasser sur les lits et le matériel.

Donc, ce fut une semaine très très fatigante. Les professeurs ne lui faisaient pas vraiment confiance, les élèves préféraient endurer mille douleur plutôt que venir le voir (il parait qu'il était effrayant avec son bandeau) et les fantômes n'étaient pas très serviable, ni très aimable d'ailleurs, en particulier le Baron Sanglant… quoi que, ça c'était pas nouveau.

Il était tout seul.

Il y avait plus d'animation pendant ses années à Durmstrang…

Cinabre se servit un fond de vodka, pour éviter de déprimer en pensant à ses rares amis qu'il avait eu à l'école, ainsi qu'à l'hôpital. Il but coup sec et jeta son verre au-dessus l'épaule, dans la cheminée, dans son mini-bar, un nouveau verre en cristal se matérialisa tout seul, c'était un service russe, il avait l'habitude de la casse.

C'était vendredi soir, mais pas de week-end pour lui, il était de garde, certain week-end, une infirmière indépendante était dépêcher pour assurer la relève pendant que Cinabre pouvait partir pendre du bon temps, pendant ses quatre ans à Poudlard, il se souvenait très bien de Madame Victor, qui venait deux week-ends par mois en plus des vacances prendre la relève pendant que Pompom pouvait prendre un peu de bon temps à elle avec sa famille.

Mais là, c'était seulement à vers octobre que Cinabre pourrait avoir son premier jours de congé. Mais le borgne le redouté comme la peste. Depuis qu'il était revenu, il n'avait pas encore vu son père… ni depuis trois ans d'ailleurs. Depuis qu'il lui avait annoncé qu'il deviendrait Médicomage, et quoi qu'il dise, il le sera.

Cinabre frissonna en se souvenant de cette fameuse nuit, la nuit où il avait enduré Doloris sur Doloris jusqu'au petit matin, en se sentant doucement plonger dans une folie éphémère, il était repartit en Russie, encore plus déterminer que la veille. Et il n'était pas revenu depuis. Cinabre trembla, il se douterait bien que leur retrouvaille serait …. Émouvante. C'est pour ça qu'aux lieux de trois ans à Durmstrang, il était resté 5 ans. Il avait dut même travailler pour se payer ses deux années supplémentaires.

Cinabre ne s'était pas imaginé quémander de l'argent à son père en plus de lui désobéir. Il n'était pas fou à ce point-là.

Dans trois semaines, il y aura LA rencontre tant redouté. Son père lui avait envoyé une petite lettre qui l'avait gentiment convié à partager avec lui une petite soirée. A la fin de la lecture, la lettre c'était sympathiquement enflammée, lui brûlant adorablement les mains.

Donc, elle serait émouvante la rencontre, et aussi plutôt chaleureuse.

Cinabre se roula en boule dans son lit ce soir-là, avec la curieuse impression que son nez ressente des nuances de chairs brulé.

…o0o…

Il avait coiffé ses cheveux en une tresse, avec une mèche de cheveux assez épaisse qui lui recouvert son fameux œil gauche. Il s'était parfumé et il avait mis ses plus beaux habits. Des vêtements noirs avec une fine trame verte, la robe était simple, sombre et assez élégante. Cinabre était content de ce vêtement.

Il n'avait jamais aimé le clinquant de toute façon.

Les seuls bijoux qu'il portait étaient le pendentif blason de son père et ses boucles d'oreilles. Aucunes parures, même les boucles de ses bottes étaient sans décoration.

Cinabre salua Hagrid qui, comme tous les soirs, faisait une rapide ronde dans le parc avant de s'enfermer dans sa cabane pour la nuit.

- « bonne soirée, Mr. Elvis » lui dit-il joyeusement et Cinabre eut un sourire nostalgique.

- « merci, à vous aussi, se serait bien de faire une partie de carte, un soir » proposa Cinabre en faisant une pause pour entendre la réponse du demi géant.

- « se serait avec plaisir, Monsieur, retrouvons-nous vendredi prochain au Chaudrons Baveur, vers les 21h… qu'en dites-vous ? »

- « faisons cela, Hagrid » l'imposant personnage avait l'air d'un jeune garçon devant une promesse de jeux, avec un grand sourire et assez excité.

- « d'accord alors ! Ne rentrez pas trop tard ! »

Cinabre le salua une dernière fois de la tête et reprit sa route vers le portail de l'école et transplana aussitôt après de les avoir passées.

… o0o …

Cinabre se tordit les doigts, très nerveux. Il n'était pas en retard, même un peu d'avance. Mais il savait très bien que son paternel n'aimait pas qu'on le prenne au dépourvu… et arriver en retard était équivalent à envoyer un humoriste à Azkaban. Pur folie.

Une horloge sonna et aussitôt Cinabre fit retentir le carillon de la porte d'entrée du château. Aussitôt on lui ouvrit. Lucius Malfoy avait dû attendre juste derrière la porte comme lui, l'heure dite.

- « Jeune maître ! Pile à l'heure ! » S'exclama-t-il avait beaucoup de soulagement. « Je suis heureux de vous voir, ça fait maintenant plus de trois ans… non ? » il eut une expression anxieuse.

- « oui… trois ans de sursis…» les deux hommes échangèrent un regard un peu complice et Cinabre reprit. « De quelle humeur est-il ? »

- « et bien, étonnamment de bonne humeur, mon fils, Drago, viens de remplir une mission pour notre Maître avec succès, d'ailleurs, il est ici, peut-être auriez-vous le temps de lui accordé quelques minutes, depuis votre dernière rencontre, il était réellement impatient de vous revoir »

Cinabre eut une grimace sceptique, la dernière fois qu'ils s'étaient vus, c'était dans un restaurant et la seule conversation qu'ils avaient échangée était le menu du jour.

- « ce serait avec plaisir… mais ne faisons pas plus attendre père » le jeune homme brun suivit Lucius jusqu'à la salle de séjour où Cinabre savait que son père aimé passer du temps.

Il y avait une dizaine de personne, l'ancien Potter grimaça une nouvelle fois, son père aimait les humiliations publiques, même si Cinabre y avait échappé avec son statut d'héritier de sang, il savait aussi que ce privilège pouvait à tout moment disparaitre.

- « et voilà le clou de la soirée » s'exclama Voldemort depuis un largue et profond fauteuil. Tous se retournèrent vers eux, enfin, vers lui et le dévisagea, ils ne devaient pas savoir son vrai rôle auprès de leur Maître. Très rapidement, Cinabre vit Malfoy JR et sa mère assit dans un canapé près du Lord Noir, il reconnut également Monsieur et Madame Nott, ainsi que les parents Parkinson, le reste lui était inconnu. Du coin de l'œil, il vit clairement Drago se ressaisir sur le canapé, se redressant et lisser ses vêtements.

- « Cinabre, viens, approche que je te regarde » légèrement tremblant, Cinabre fendit le groupe de Mangemorts et alla près de son père. « Comme tu as grandi mon garçon » le ton était doux, presque amical, mais ses yeux aussi dur que ceux d'un démon, aussi rapide qu'un serpent, Voldemort lui attrapa la gorge et lui serra jusqu'à ce que le jeune homme se sente glisser lentement vers un évanouissement, là, la prise se relâcha brusquement et son père lui embrassa doucement la tempe presque amoureusement, comme un bon père embrassant son fils chéri revenu d'un long voyage.

Cinabre hoqueta, un filet de bave lui coula jusqu'au menton, discrètement et rapidement il se passa une main tremblante sur la gorge, la massant légèrement, libérant un flux de magie blanche, évidemment son père sembla le remarquer.

- « sale gosse désobéissant, qu'avais-je dit si tu n'écoutais pas mes ordres ? »

- « que je le regretterais aussitôt, père » l'effet fut immédiat, tous s'étranglèrent, comme Lucius près de 5 ans auparavant.

- « donc, je suis sûr que tu m'en voudras pas, Doloris »

Cinabre tenta de garder une posture digne, mais son père augmenta le sort et il s'écroula à ses pieds, gémissant, Cinabre fit bien attention de pas crier, auparavant, il avait très rapidement comprit que les cris et autres hurlement excitaient son père et les sorts duraient généralement plus longtemps. Mais comme prévu, Voldemort s'ennuya très rapidement à l'absence particulière de cris et de supplication et le sort stoppa.

- « mais malgré… je suis heureux que tu sois rentré à la maison, mon fils »

- « j'en doute pas père » haletant, Cinabre se releva et défroissa sa tunique.

Personne n'avait prononcé un seul mot, trop stupéfait par l'arrivé incongrus de ce fils venu de nul part.

- « mes chers amis, je vous présente aujourd'hui mon seul et unique fils, Cinabre, descendant également de Salazar Serpentard, près rester caché et en sécurité pendant tout ce temps, j'ai jugé le moment approprié pour vous le présenter »

Cinabre fit face aux personnes présentes et hocha juste la tête. Après un moment d'hésitation, tous s'inclinèrent profondément…. Sauf Drago, qui se contenta de le dévisager.

- « Cinabre, mon garçon, salut donc notre héros de la soirée, Drago avec qui, je l'espère, tu deviendras rapidement ami… enfin, je crois que vous vous êtes déjà rencontrer une fois, non ? » Cinabre jeta un regard agacé à son père, mais celui-ci siffla un avertissement.

- « bonsoir… Drago, je suis heureux que nous nous revoyons » l'ancien Potter ne fit aucun geste particulier pour aller vers le blond, obligeant ce dernier à l'approcher. Malfoy avait beaucoup grandit et murit depuis leur dernière rencontre. Très grand et carré, il avait laissé pousser ses cheveux, un peu comme son père, mais sa coupe était moins régulières et des mèches lui tombées devant les yeux. Cinabre eut un très discret sourire en remarquant qu'il avait ses cheveux plus longs de ceux de Drago.

Il portait une tunique grise foncés et une ceinture argenté, des bottes en peau de dragon noir et portait le blason de sa famille en boucle d'oreille.

- « jeune Maître » salua le blond en lui prenant la main, Cinabre vit un peu choqué le Serpentard lui faire un élégant baise main. « C'est également un immense plaisir de vous revoir, j'espère pouvoir passer beaucoup de temps à vos côtés » termina t'il en lui caressant doucement du pouce la paume de la main, comme électrisé, Cinabre la dégagea et se détourna d'un mouvement sec.

Prenant place sur un fauteuil légèrement en retrait de son père, il vit avec un temps de retard un étrange échange de regard entre Voldemort et Malfoy senior.

Après ça la soirée se déroula dans une ambiance assez froide, les convives avaient plus place dans les canapés et fauteuil face à eux et une musique de chambre assez mélancolique recouvert à peine des discutions chuchotes des invités. Seul Voldemort semblait s'amuser, il lui jetait de temps à autre des petits regards entendus et réclamé son attention de raclement de gorges.

Régulièrement, il exigeait de Cinabre de la boisson et de la nourriture, obligeant le jeune Médicomage de se déplacer vers ce qui semblait être le buffet où était exposer toutes sortes de nourriture de luxe et très cher.

D'expérience, il savait très bien que son père avait un maigre appétit, mais il semblait trouver dans le fait de le déranger pratiquement pour rien une douce vengeance.

Puis, vers onze heures, Drago vient vers lui, tenant dans ses mains une coupe de champagne. Tous les regards étaient tournés plus ou moins discrètement vers eux.

- « un verre ? » lui proposa t'il.

- « ho, je suis navrés, Drago, mais je n'aime pas les vins et autres champagnes » en fait, c'était un peu faut, il avait déjà, dans le passé fait des soirées champagnes avec ses anciens amis de Durmstrang, mais Cinabre n'avait pas du tout envie de copiner avec son ancien rival de Poudlard.

Sans se démonter, Drago se contenta d'aller échanger le verre contre un autre remplit d'une liqueur de prune.

Cinabre le prit mais ne le remercia pas et encore moins ne le but. Et quand le blond tenta un début de conversation, le brun fit un soupire pas vraiment silencieux et regarda vers la fenêtre, lui faisant clairement comprendre qu'il ne désirait pas sa présence près de lui.

Fièrement et le dos droit, Malfoy retourna à son canapé, près de sa mère qui posa une main sur son genoux, l'ambiance de la soirée s'était encore un alourdit. Madame Nott et Madame Parkinson se mirent à chuchoter surement sur le rejet que venait de subir le prince de Serpentard et celui-ci les foudroya du regard.

Le seul qui passé vraiment une bonne soirée était son père à qui le regard passé entre son fils et le blond comme dans un match de tennis.

Sentant le verre qu'il tenait dans sa main devenir un peu tiède, Cinabre le posa au pied du fauteuil, aussitôt il disparut, surement récupéré par un Elfe de maison.

- « quel excellente soirée, tu ne trouves pas mon fils ? »

- « si vous la trouvée bonne, c'est qu'elle l'ait, père » répondit automatiquement Cinabre, la voix portant toujours un peu l'accent russe.

- « bien, mes amis, il se fait tard et je ne voudrais pas vous retenir plus longtemps, allez rejoindre vos chers familles » aussitôt, les invites se levèrent se dirigèrent vers le sortie. « Attends, Drago, restes encore un peu » et le blond reviens sur ses pas, le dos droit et le visage fier. « Cinabre, je te retiens également pas, il ne faudrait pas qu'on te voit rentrer trop tard, je te ferais passer tes ordres plus tard » Voldemort attira son fils à lui et encore une fois, embrassa sa tempe, mais en enfonçant ses doigts squelettique dans la chair tendre de son bras, avant de le relâcher, il lui souleva sa mèche et sourire avant de le relâcher.

Aussitôt Cinabre lissa ses cheveux sur son visage, il n'avait pas vraiment envie de Malfoy voit son œil monstrueux.

Bon, la soirée n'avait pas était aussi mal que ça.

Il y avait anguille sous roche.

… o0o …

Il était en train d'étiqueter un flacon anti-vomitif quand Dumbledore vient dans son bureau, Cinabre le regarda arriver avec étonnement.

- « Professeur ? Quelque chose ne va pas ? » Demanda t'il automatiquement.

- « eh bien oui, je viens de me couper la main en ouvrant une lettre » répondit-il en lui montrant sa main droite qui était enroulé dans un mouchoir fleurit.

Cinabre se leva d'un mouvement vif et le conduit jusqu'à un lit où il le fit s'assoir. Doucement, il enleva le mouchoir de tissue et examina la blessure, et releva le regard vers le directeur, incrédule.

- « une lettre ? Je peux voir l'os » mais il n'attendit pas la réponse et alla rapidement chercher une pommade désinfectante et coagulante et l'appliqua sur la main avec douceur.

- « ça arrive quelque fois » répondit-il très tranquillement. Une fois la pommade absorbé par la peau, Cinabre massa très doucement la blessure avec ses doigts et fit circuler dans l'aura et les veines du vieil homme un peu de sa magie blanche, l'examinant.

- « avez-vous mal ou ressentez-vous quelque chose ? » demanda-t-il, il y avait quelque chose. « je ressens une légère anomalie, avez-vous froid ou chaud ? »

- « la blessure en elle-même me fait mal, mais à part une arthrose que je traine depuis vingt ans, je sens rien »

Cinabre fronça les sourcils et jeta un sort plus poussé pour examiner la blessure. Une fumée au couleur de l'arc-en-ciel se forma sur la main et les deux hommes vit parfaitement une sorte de tâche mouvante noir.

- « oui, une nécrose accéléré, on vous a jeté un sort de dégénérescence cellulaire, c'est de la magie noire, ne vous en faites pas, c'est un sort très basique, dans une petite demi-heure on en parlera plus » d'un geste sûr et très confiant, Cinabre traça un cercle imaginaire dans la brume coloré, entourant la tâche noire et l'isola du reste de la fumée, comme une bulle.

En Slave, il chanta une litanie, il la connaissant par cœur, Cinabre l'avait déjà chanté plus d'une centaine de fois. Des arabesques se dessinèrent autour de la bulle et luisirent d'une lueur jaune et rouge, puis déclina progressivement vers le blanc.

Une fois la bulle devenu entièrement blanche, il changea de chant, légèrement plus compliqué, il avait mis plus d'un mois à le retenir parfaitement celui-là. Comme un globe de lumière, la bulle brilla, brilla encore quelques secondes, et comme de la vapeur, elle disparue, la tâche noire également.

- « voilà, c'est fini » il jeta ensuite un simple sort de cicatrisation. « Vous n'aurez plus rien d'ici demain matin, évité cependant de faire des efforts avec cette main pendant quelques jours, revenez dans deux jours pour je vérifiés si tout va bien »

Il pansa la plaie et lui dit de bien faire attention au bandage quand il ira se laver et enfin, le laissa sortir du lit. Cinabre remarqua enfin que Dumbledore ne disait rien, se contentant de le fixer, Cinabre, anciennement Harry fut nerveux.

- « rassurez-moi Monsieur le Directeur, ce n'est pas un teste au moins ? »

L'homme gloussa et leva ses mains en signe de paix.

- « démasqué… je suis navré pour cela, mais je commençais sérieusement à m'inquiéter que personne ne vienne se soigner chez vous » Cinabre hocha la tête. « bien, je vais de se pas chanter vos louanges aux professeurs, ça les encouragera sans doute à vous faire confiance plus rapidement. » les yeux bleus de l'homme brillèrent un peu, comme autrefois et celui qui se faisait passé pour un simple infirmier se sentit un peu nostalgique. « que diriez-vous de boire du thé avec moi, jeudi, vous en profiterez pour regarder ma main directement dans mon bureau. »

- « eh bien, sans vouloir rejeter votre invitation, je préférais vraiment vous examiner dans un lieu sain avec mes produits à porter de main »

Dumbledore gloussa encore une fois comme un adolescent et Cinabre fut surprit pas le contraste de ce comportement par rapport à la dernière fois où ils s'étaient croisés, évidement, cette fois-là, Cinabre avait été déguisé. Cette-fois-là, il avait trouvé son ancien directeur presque effrayant et là, au aurait dit un papi gâteux.

- « je comprends, très bien je viendrais ici, puis je ferais venir le thé dans votre bureau, comme ça vous serez près en cas d'arrivé malheureuse d'un blessé »

Cinabre hocha la tête, acceptant l'invitation.

Et puis, le lendemain, comme par magie, les professeurs commencèrent à venir le voir pour différent maux, d'abord en le testant, puis quand ils lui firent confiance, lui envoya les élèves pour les soigner. Eh bien, il était temps ! Enfin, il pourrait faire un travail convenable.

A suivre ! 

21 février 2012. 

Haaaa, qui disait que les miracles n'existaient pas ! 

Qui dit nouveau PC dit, de nouveau l'inspiration ! 

Encore une fois, je suis navré du retard que j'ai pris dans toutes mes parutions, mais je compte tout rattraper d'ici peu. 

Je remercie tous ceux qui on eut la patience de me suivre et les reviews que je reçois de temps en temps. 

Bisous à tous et à très bientôt pour la suite (enfin, j'espère !) 

Kidara Saille






7. Chapter 6

Auteur : Kidara Saille

…o0o…

.Chapitre 6.

.Petite virée dans le monde d'en dessous.

…o0o…

Cinabre écouta Nagini siffler doucement à son oreille les nouveaux ordres de son très cher et tendre père. Il fronça les sourcils et fit répéter le serpent plusieurs fois avant de la laisser partir. Harry regarda le serpent glisser silencieusement dans l'eau de la rivière qui longer Près-au-Lard pour se jeter en contrebas dans le Lac Noir.

Voldemort avait, il semblerait, laissé un objet à Poudlard pendant sa scolarité et désiré maintenant le récupéré. Cinabre se pinça les lèvres, se retrouvant devant un cas de conscience.

Le Harry Potter en lui hurlait de trahir son géniteur, mais Cinabre avait trop peur de son paternel pour tenter quoi que ce soit contre lui.

D'après Nagini, Voldemort avait caché l'endroit dans la Chambre des Secrets, chose que Cinabre se serait douté tout seul, comme un grand.

Cependant, la semaine précédente, en allant récupéré les doigts d'un élève avait réussi à se trancher avec un sort de découpe –non, mais quel idée d'ouvrit son courrier avec un tel sort !-, Harry était passé devant les toilettes de Mimi Geignarde du deuxième étage et avait aussitôt sentit les sorts de détection autour du passage.

Harry reconnu l'un d'eux, c'était un sort de détection vocal, surement enregistré sur la fréquence du Fourchelang. Vieux renard qu'était Dumbledore, il devait se douté qu'il y avait quelque chose dans le passage, autre la carcasse du Basilique.

Cependant, ce bon Dumbledore ignorait quelque chose, le tunnel des toilettes n'était pas le seul et unique passage. Evidemment, car qui disait égout, disait 'entrée' mais aussi 'sortie'.

- « vous sortez ? » demanda Snape un soir alors qu'il lui apportait un carton contenant les Potions de Cinabre qu'avait commandé.

- « et oui » grinça l'ancien Harry Potter « mon…. Père désire que je crapahute je ne sais où pour lui rapporter quelque chose 'perdu bien avant ta naissance' » se plaignit le jeune Médicomage.

- « pauvre de vous… » Siffla Snape et le regarda mettre en clopinant ses bottes adhérant « et cette… escapade champêtre durera combien de temps ? »

- « …. quelques heures, je l'espère, Merlin que je l'espère… puis, passer un peu du temps avec le paternel » pria le brun aux cheveux longs « et vous, votre week-end ? »

- « correction de devoir écrit par une bande de macaque sans cervelles, déambulé dans les couloirs à la rechercher d'infraction pour passer mes nerfs dessus… »

- « oui, la routine quoi » gloussa Harry qui avait réellement apprit à apprécier cet homme au premier abord rustre et peu commode. En fait, il fallait prendre Snape à rebrousse poile et surtout ne pas avoir peur de lui. Snape aimait la confrontation et le plaisir d'humilier son adversaire, mais savait aussi s'incliné devant une répartit bien sentit. « Je paris que les élèves vont encore vous appeler 'la Chauve-souris' »

- « qu'ils essayent… sur ce, à lundi »

- « à lundi »

…o0o…

Poudlard possédait sa propre station de traitement de l'eau usée. L'eau des égouts passés dans un déballe de canal et de tuyaux -dons la Chambre des Secrets était annexée- et arrivé dans plusieurs cuve où avait été placé plusieurs micro-organisme qui dévoré les déchets. Ça allait à la simple bactérie, à l'algue qui pullulé habituellement dans les marais, aux poissons, des plantes filtrantes et enfin, l'eau était rejeté dans le lac.

Harry arriva donc par là.

- « Merlin, l'odeur est infecte » gémit-il et invoqua une bulle de respiration autour de son nez et sa bouche. L'entrée des égouts étaient gardés par des strangulots qu'il soudoya avec des têtards de crapaud buffle et les envoya regarder ailleurs s'il y était. Ensuite, Cinabre se retrouva devant une grille, grille qu'il savait relier à un sort de sécurité qui ferait sonner une alarme dans le bureau de Dumbledore si le fils de Voldemort la sortait de ses gonds. Les barreaux étaient suffisamment gros pour faire passer les strangulots, alors, dans sa forme Animagus, il réussit à se faufiler, non sans y avoir perdu quelques plumes colorés au passage.

Il vola dans le tunnel et arriva à la première cuve où était cultivé des jonques filtrantes avec quelques algues. Cinabre remonta ainsi les égouts, passant de salle en salle pendant près d'une heure. Jamais Cinabre ne se serait douté que c'était aussi grand.

Enfin, il n'y eut plus de salle, mais les tuyaux diminuèrent tellement de volume, qu'il n'espérait même plus rependre forme humaine maintenant, heureusement que son animal totem était si petit. Ses pattes se posèrent dans la boue puante et regarda droit devant lui.

Devait-il encore continuer ? Un frisson lui fit ébouriffer ses plumes. Allez ! Courage ! Certes, tu es le fils de Voldemort, mais tu as été répartit à Gryffondor ! ne l'oublie pas !

D'un pas clopinant, l'oiseau avança, incertain. Il n'y avait plus d'espace pour voler, il devait y aller à patte.

Heureusement, il y avait que très peu d'eau en ce moment, surement parce que tous les élèves étaient en cours actuellement… par contre, dans une heure, Harry pouvait garantir sans mal le millier d'élèves se ruant sur les toilettes en même temps. Vite.

La chance semblait être de son coté, car, à peine quelques minutes après d'être engagé dans le minuscule conduit d'eau usée, il se rendit compte qu'il y avait de plus en plus d'espace et que l'air semblait plus frais entre ses plumes.

Dans ses vieux souvenirs, Harry lui semblait que la Chambre des Secrets avaient était construite à l'exacte milieu des égouts de Poudlard et qu'en suivant le tuyau, il y arriverait à un moment ou un autre.

Le Survivant se souvenait parfaitement de la plateforme où avait été disposé le journal de son très cher père et le corps en sacrifice de Ginny. L'eau sale coulant tout autour. Oui, c'était ça, la Chambre se trouvait dans un gigantesque conduit.

Volant de nouveau, Cinabre explora nettement plus vite et après avoir débouché dans un vrai labyrinthe, Harry se retrouva perdu. Non ! il n'allait pas se couvrit de honte en se retrouvant bloqué dans les égouts de l'école !

Son père allait adorer.

Il n'y avait pas encore assez de place pour qu'il puisse reprendre forme humaine. Quelle ironie.

Cinabre sentait encore les doigts de squelette de son père autour de sa gorge, le serrant, le serrant encore et…

Harry se posa et tendit l'oreille. Il entendait le bruit d'une chute… d'une cascade ? S'orientant de son ouï, Cinabre déboucha enfin dans une salle, une salle qu'il reconnue. Il y avait eu un éboulement ici. C'était exactement là où Lockhart avait tenté de leur effacer la mémoire et que Ron l'avait assommé de sa baguette cassée.

Cinabre se transforma enfin. Visiblement l'éboulement avait percé un tuyau et l'eau se déversait désormais dans la salle. En fait, Cinabre avait suivi un canal juste au-dessus de la Chambre.

Comme en deuxième année, Harry donna le mot de passe à la porte de la chambre qui s'ouvrit en enroulant ses serpents sur eux-mêmes. Aussitôt, l'odeur lui piqua les yeux. Malgré la température glaciale, les égouts grouillaient de bactérie qui avait visiblement fait une joie de se régaler du corps du Basilique.

Basilique qui s'était ratatiné sur lui-même, dévoré de l'intérieur par divers chose totalement dégoutante. Et heureusement qu'il avait sa bulle autour du nez, car il était fort probable qu'il se serait évanouie rien qu'à l'odeur.

D'un air dégouté et se promettant de se faire un bilan de santé complet après avoir livré l'objet à son père, Cinabre contourna la carcasse et arrivant devant le visage de pierre de son cher ancêtre et ce fut à ce moment-là qu'une question lui sauta au visage.

Comment avait-il réussi à sortir l'épée de Gryffondor du Choixpeau ?

C'est vrai, après tout, pendant des années, il n'avait eu QUE l'apparence de James Potter, pas son patrimoine génétique. Et il s'y connaissait suffisamment sur le sujet pour savoir qu'un Polynectar aussi modifier fut-il et même complété avec du sang, ne pouvait copier l'ADN d'une personne.

Avait-il, malgré tous des ancêtres Griffondor ? Par un quelconque et lointain mariage ? Se serait logique, après tout, malgré la dispute de leur parent, les enfants Serpentards et Griffondors, restèrent amis pendant des années.

- 'ouvre-toi' siffla Jedusor et la bouche de Salazar s'ouvrit en grand. La véritable Chambre des Secrets. L'entrée de la bête. Alors. Cinabre eut un mouvement de recul. Des milliers et des milliers de cadavre d'animaux pilé et de toute sorte. Quel…. Beurk. Il dut escalader le monticule de squelette pourris et observa le nid de son nouveau perchoir. La salle entière était recouverte d'animaux morts et l'objet devait être dans le tas. Une véritable aiguille dans une botte de foin.

Malheureusement, il ne pouvait pas utiliser de sort ici, Dumbledore saurait que quelqu'un est entré dans la chambre par l'autre passage et en conclure ce qu'il voudrait et ça, Harry ne le voulait pas.

Et bénit soit les traditions stupides Russes.

Pendant sa scolarité, Harry avait rencontré un dénommé Mikaël Blokys qui lui avait offert un objet très pratique. C'était un sac sans fond. Littéralement.

Pendant trois longues heures que Jedusor n'oublierait surement jamais, Cinabre nettoya le nid du Basilique, en ramassant à la main les cadavres et les jetait dans le sac. D'ailleurs, ce serait une bonne blague à faire à son ancien ami. Et le pire, en le connaissant, Mikaël apprécierait surement le cadeau.

Et enfin, après trois heures de travail, Harry sentit quelque chose de dur et de surtout pas pourrit sous ses doigts gantés.

Cinabre tira de toutes ses forces et réussi à extraire ce qui semblait être un….

- « un diadème ? » s'interrogea le Médicomage en examinant de plus près. Il semblait être fait d'or et ses pierres étaient très précieuses, mélangeant de l'onyx ou bien de l'obsidienne et des saphirs. Est-ce que c'était réellement l'objet qu'avait laissé son père ici ? Où ce bijoux avait été volé par le Basilique et y a des siècles et oublier ici… ?

Même si ce n'était pas l'objet qu'il cherchait, Cinabre le trouva très beau et une fois nettoyer et polis, Jedusor se demanda s'il serait autorisé à le conserver. Et si c'était l'objet qu'il cherchait, tant pis, il en ferait le deuil.

Il le mit dans son sac et continua à chercher deux heures de plus. Mais il ne trouva rien d'autre.

- « c'est seulement le diadème ? » si seulement son père avait été plus précis… en ressortant de la bouche de Serpentard, Harry remarqua sur le sol, le croc qu'il s'était autrefois arraché de son propre bras pour poignarder le journal. Le croc était intact. Peut-être que son père serait moins en colère qu'il lui offrait ?

Très dégouté, il préleva le second de la gueule du serpent géant et s'engouffra à nouveau dans les tunnels interminables pour enfin, sortir de là.

…o0o…

- « jeu-jeune Maître !? » s'écria Narcissia Malfoy en le voyant remonté l'allée du manoir Malfoy recouvert de boue nauséabonde et de pourriture « est-ce que tout va bien ? »

- « oui, oui, merci Dame Narcissia, mon père est-il ici ? »

- « eh bien oui, mais… puis-je vous proposé avant un bon bain chaud ? » Cinabre cligna des yeux et se regarda à travers un reflet de la verrière où travaillé la femme avant son arrivé.

- « ma fois… je veux bien… je ne voudrais pas abîmer votre si belle demeure »

- « mais non, pas du tout ! Venez, suivez-moi »

Elle le conduit à l'intérieur du manoir et lui proposa une suite vide.

- « je vais vous faire chercher des vêtements propres, mon fils doit bien avoir quelques choses à votre taille… »

- « merci Dame »

La femme sourit et Cinabre sut que c'était dans le seul et unique but de le faire moussé. S'il avait été quelqu'un d'autre, jamais elle ne lui aurait proposé un bain et encore moins les vêtements à de son fils. Elle lui aurait simplement interdit d'entrer dans le manoir.

Avec plaisir, Cinabre retira ses vêtements et se plongea dans le bain brulant. Il savait que son père était déjà informé de sa présence et plus il prenait son temps, plus ses retrouvailles seraient… hm…. chaudes. Cependant, il pensait avoir mérité quelques instants dans cette eau délicieuse pour laver ses cheveux.

Se sentant propre, Jedusor quitta à regret cette sensation de flottement parfumé et sortit de l'eau. Il y avait un long peignoir blanc accroché à présentoir et Harry le passa. Il était réellement confortable. Peut-être qu'il devrait en acheté un comme ça. Qu'importe son prix, c'était vraiment agréable.

Cinabre sortit de la salle de bain en frottant ses cheveux sur une serviette et constata que ses vêtements avaient disparu.

- « jeune Maître » Cinabre sursauta tellement fort qu'il lâcha sa serviette. Devant lui, Malfoy Jr qui tenait un cintre où reposé, impeccablement plié, quelques vêtements de couleur noir « il est bon de vous revoir »

- « …. Certes, mais pas dans ces conditions » nerveux, Jedusor referma le tissu autour de son corps « merci, mais veuillez sortir » qu'il était bon d'être le fils du patron, à pouvoir donner aussi sèchement des ordres sans avoir de compte à rendre à qui que ce soit.

- « pardonnez-moi, je ne veux pas vous importuné, mais quand mère n'a signalé votre présence… » le regard que lui jeta Drago le troubla. Que voulait-il dire ? Qu'il avait attendu sa venue ?

- « j'ai dit, veuillez sortir » fit plus sèchement Cinabre, ses longs cheveux noirs humide pendait lamentablement autour de lui et sa grosse mèche lui caché son yeux aux couleurs de son père.

Malfoy sembla faire un mouvement vers lui, mais se ravisa et s'inclina.

- « j'espère que ses vêtements seront à votre taille » et le blond partit enfin. Le Médicomage soupira de soulagement. Cette fausse blonde l'avait toujours rendu nerveux, ça depuis tout temps.

Harry s'habilla des habits et l'ex-Gryffondor ne put s'empêché de retenir un grincement de dents. On lui avait donné des vêtements de femme. Enfin, androgyne, mais c'était pareille au même. La couple était très 'princesse' lui serrant la taille et se relâchant sur ses hanches.

Son père allait être enchanté.

…o0o…

- « mon fils ! » l'accueillit Voldemort sur la terrasse de ses appartements privés, prenant visiblement le soleil. « je vois que tu as eu le cadeau de Drago…. Saches qu'il les a fait faire spécialement rien que pour toi »

Cinabre fronça les sourcils pendants que son père l'embrasser comme à son habitude sur la tempe et ses doigts autour de sa gorge.

- « je suis arrivé pour vous voir, père, vous m'avez manqué »

- « je m'en doute pas » Voldemort de très bonne humeur tapota une chaise à côté de la méridienne où il était installé « viens près de moi, mon fils et raconte-moi »

- « je suis confus père, je n'ai pas eu de description précise de l'objet que vous aviez laissé dans la Chambre » Harry sortit le diadème qu'il avait soigneusement nettoyé et lui donna « c'est la seule chose que j'ai trouvé là-bas »

Voldemort s'était redressé et lui arracha pratiquement lui arracher des mains et fit rouler de diadème dans ses longs doigts fins et glacés.

- « Dumbledore ne t'a pas posé de problème ? »

- « aucun père, puisque je ne suis pas passé par les toilettes » Cinabre lui expliqua son initiative de passer par les égouts et surtout pourquoi « juste en passant devant une fois devant les toilettes, j'en ai dénombré plus d'une trentaine de sort très complexe »

Voldemort eut une expression pensive, regardant le jardin du manoir.

- « Dumbledore a toujours sut qu'un jour, je viendrai reprendre ce que j'avais laissé à Poudlard, autrefois…. Je suis fier de toi »

Cinabre se figea alors, recevant sans apercevoir les lèvres inexistantes de son père sur sa tempe. C'était la première fois qu'il le félicitait.

- « je…. Je vous remercie, père… mais c'était réellement ce que vous aviez laissé ? » Demanda le plus jeune très curieux.

- « oui, tu ne le reconnais pas ? »

Les yeux vairons de son fils se posa sur la couronne, mais secoua la tête négativement.

- « il s'agit de la relique de Rowena Serdaigle en personne » le Médicomage resta bouche-bée « elle l'a dessiné elle-même pour sa fille, notre chère Dame Grise, qui était l'amante du petit-fils de Serpentards, le Baron Sanglant »

- « mais…. Où l'avez-vous trouvé ? sa place devrait être dans un musée »

- « effectivement, je l'ai trouvé à Poudlard dans ma scolarité à mes plus jeunes années, je pensais que si un jour je serais à cours d'argent, je le donnerais au Ministère pour avoir la récompense… heureusement, je n'ai jamais manqué de rien, alors que l'ai gardé »

- « et pourquoi le récupéré maintenant ? »

- « je compte l'offrir très prochainement pour une occasion très spécial » Voldemort refusa en dire plus, mais Harry sentit très mal son sourire de dent blanche. Son fils décida de surfé sur la bonne humeur de son paternel et lui donna les crocs du Basilique.

- « je pensais que ça vous plairez » il lui donna un seul. « si vous le voulez bien, j'aimerais que nous les partagions, je ferais sculpté le mien »

- « en voilà une bonne idée, qu'en penses-tu Drago ? » Harry écarquilla les yeux et vit le fils de Lucius arrivé par la porte coulissante de la terrasse.

- « …. » le blond regarda avec curiosité les énormes crocs aussi gros que le bras d'un nourrisson « Jeune Maître quel est donc l'animal fabuleux que vous avez terrassé pour les avoir ? »

Cinabre ne répondit pas. Il n'avait rien à lui dire.

- « mon fils va sculpter le sien, tu n'as cas prendre le mien et faire pareil, Drago… Cinabre, mon fils, Drago à un vrai tallent artistique, tu le savais ? »

- « je l'ignorais » fit l'ancien Potter en regarda un point fixe par-dessus la chevelure blonde et brillante de son ex-rival.

- « allons, ne sois pas si froid, mon fils…. Resteras-tu se soir ? »

- « ….. j'ai signalé que je partais le week-end, alors à moins que Sir Lucius me demandait de partir, je resterais »

- « mon père ne compte pas vous mette dehors » intervient Drago « Maître, j'aimerais lui montrer ses appartements »

- « fais, fais…. Reposes-toi avant le repas de ce soir, mon fils, ton expédition t'a éprouvé »

Contrains de suivre Malfoy, Harry récupéra son sac encore replis de cadavre d'animaux et suivit le blond. Une fois dans le couloir et hors de portée d'oreille de son père, Harry dit.

- « c'est bon, dites-moi juste où je dois aller » Malfoy se tourna brusquement vers lui, lui prit les mains et lui embrassa. Harry eut le souffle coupé et voulut prendre ses mains, mais Malfoy entoura ses poignées fins de ses doigts et serra.

- « je sais que vous n'appréciez pas ma présences, pourtant, il y a quelques années, nous avons déjeuné ensemble en toute convivialité et je me souviens encore de votre sourire…. »

Cinabre le regarda choqué. A oui, il devait parler de ses premières vacances.

- « ce n'est pas que ne méprise votre présences particulièrement, mais j'insupporte le fait d'être courtisé par vous » claqua Harry « je n'envisage aucunement entretenir de relation avec vous, aussi bien amical et sentimental, cependant, si mon père juge votre présence importante, alors soit, mais c'est tout »

Ce fut comme si le blond s'était pris une puissante gifle. Harry en profita pour tirer d'un geste sec ses mains.

- « que… que dois-je faire pour vous plaire ? » demanda le Serpentard, mais Harry se contenta de rejeter ses cheveux en arrière et déclara d'un ton particulièrement froid.

- « que vous disparaissiez de mon champ de vision »

.
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8. Chapter 7

…o0o…

.Chapitre 7.

.Informations déstabilisantes.

…o0o…

Cinabre n'avait jamais été quelqu'un de cruel, mais il n'avait jamais aimé Drago Malfoy. Et de toute façon, ce dernier avait tenté de le séduire simplement parce qu'il était l'héritier de sang de Voldemort.

Et aussi parce que surement, son père avait demandé à Drago de le séduire. Il en était convaincu. Jedusor Senior avait poussé le blond à le faire.

C'était facile de le deviner, à chaque fois qu'Harry était là, Voldemort se débrouillait pour que leur conversation ou leur pas rencontre ceux de Malfoy. Il n'y avait qu'à voir pendant le diner le soir même.

Malgré le rejet de l'ex-Potter, Drago avait pris place en face de lui, à la gauche de Voldemort, alors que Cinabre était à sa droite. Ce dernier avait passé la soirée, le nez plongé dans son assiette, ne levant les yeux que quand Voldemort ne s'adressait à lui et encore, lors de ce moment-là, il ne regardait que l'homme et occulté tous les autres autours.

- « Drago » fit soudainement Voldemort et le blond leva les yeux vers lui « je crois qu'il est temps de te présenter officiellement aux membres de mon premier cercle… les rumeurs cours et il est temps de les démentir »

Malfoy jeta un coup d'œil à ses parents qui s'agitèrent et un autre très rapide à Cinabre avant de dire lentement.

- « vous êtes sûr ? je n'ai pas fini ma formation »

- « fini ou pas, il est temps et dans le futur, j'aurais besoin de toi à mes côtés et je refuse que mes petits Mangemorts s'imaginent des choses en n'expliquant pas ta présence… mon fils » ce dernier sursauta, complètement perdu « tu seras aussi présent, tu dois voir et également entendre ce que j'aurais à dire »

- « …. bien père »

Il redouta soudainement le statut de Malfoy… qui devait être suffisamment important pour que Voldemort s'inquiète de la réaction de ses Mangemorts… et qu'il le pousse à le courtiser. Jamais un traditionnaliste comme Tom Jedusor ne laisserait le premier merdeux séduire son propre fils.

- « dans ce cas, termine ton repas et va te changer, je suis sûr que Drago a encore de beaux vêtements à te donner » Harry jeta un regard assassin à Malfoy, lui en voulant encore des habits féminins qu'il lui avait donné. Voldemort le vit faire et ricana, s'émerveillant devant la fibre de la jeunesse.

Le plus jeune Jedusor passa la fin du repas, le ventre tordu d'incertitude. Son père ne serait pas suffisamment cruel pour le marié de force à Malfoy, n'est-ce pas ? le jeune homme regarda Voldemort et vit un brin très connu de folie dans son regard. Si. Il était suffisamment fou pour le faire.

Blême, Jedusor suivit Malfoy qui devait avoir compris son trouble et ne dit rien. Il lui donna une boite avec surement, ses nouveaux habits de l'intérieur, mais au moment où Cinabre allé s'enfermer dans sa chambre pour se changer, Drago le prit brusquement dans ses bras. Choqué, tenta de le repousser, mais ne parvient qu'à le giflé assez violemment.

Malfoy accompagna sa main en faisant tourner son visage la droite et lentement, le regarda sous ses cheveux blancs.

- « vous êtes devenu fou ?! » s'étrangla le fils du Seigneur des Ténèbres « j'ai pourtant été clair ! »

- « …. » le Serpentard le laissa claquer la porte sur son nez et serra les poings. Harry hallucina devant la témérité et la stupidité du blond. Il était devenu fou ? Son père avait surement prévu quelque chose pour eux, mais Harry ne comptait pas accepter la situation silencieusement. Il avait toujours détesté Malfoy, qu'ils soient marié de force ou pas, il le haïrait toute sa vie, quoi que fasse l'autre.

Les vêtements qu'il lui avait donnés étaient très beaux. De velours verts sombres, avec des dorures et des broderies en files d'or et d'argent. Harry reconnu que Malfoy avait bon gout…. Si on omettait le fait que c'était encore des vêtements très féminins. Il y avait aussi une broche qui représenté le blason de Serpentard et un bijou de tête. Une longue et fine chainette qu'il devait accrochait autour de son front et où pendait en son milieu, une petite goute d'émeraude.

Harry eut du mal à se regardait dans la glace. Il ressemblait très à une femme. Pourquoi n'était-il pas plus virile ?

Le fils de Voldemort dissimula son œil rouge sous une mèche de cheveux. Il n'avait pas de bandeau qui irait avec la tenue et de toute façon, son père ne l'aurait pas permis.

Cinabre sortit de la salle de bain et regarda Malfoy d'un air las. Ce dernier semblait attendre qu'il lui parle. Alors le brun écarta légèrement les bras et le blond dit vivement.

- « vous êtes parfait…. cependant…. » Malfoy tendit la main vers les cheveux d'Harry, ce dernier y vit l'occasion de lui donner une bonne leçon. Alors, il le laissa approché « vous devriez montrer votre visage et- ! » les yeux argenté du jeune homme s'écarquillèrent quand le globe oculaire rouge infernal le fusilla du regard. Les rides autour de l'œil corrompu d'Harry s'étirèrent et se déformèrent, comme si Harry était en train de sourire, alors que non, son visage était assez lisse. Tremblant, Malfoy se recula précipitamment et dit d'une voix bégayante. « dé-désolé ! je….. » surement refroidit, le Serpentard se recula et enfin, s'enfuit de la chambre.

Harry, victorieux, sourit. Bien ! surement que cette petite fouine ne voudra plus de lui et le laissera enfin tranquille ! quand à Voldemort… ça, ça sera une autre histoire, mais chaque chose à en temps.

…o0o…

Voldemort avait fait venir ses partisans dans la salle de bal des Malfoy. Il y avait près de trois cent invités et chacun en tenu sombre et courbé devant l'aura joyeuse et joueuse du Maître des ténèbres. Malgré le semblant de festivité, personne ne s'amusait vraiment. Les Mangemorts et leur compagne préféraient médirent sur les uns et les autres. Il y avait des masques de bronze, d'argent et d'or. Ces derniers étaient la garde personnel et rapproché de Voldemort.

Cinabre arriva par la porte principal et aussitôt tout le monde se tut et s'inclinèrent devant lui. quel bande d'hypocrite. Harry les détesta tous, sans exception…. Et qui était donc cette femme ?

Une femme se tenait près de Voldemort comme une prostituer à son client et semblait fusillé du regard toute les femmes de l'assistance. Son père avait une amante ? il l'ignorait. Et si s'était le cas, pourquoi il n'avait pas d'autres enfants ?

- « mais regardez ça mes très chers amis, une étoile dans les ténèbres…. Viens mon fils, viens près de moi » Voldemort repoussa la femme et invita Harry à prendre sa place. Quel mise en scène ridicule.

- « merci père » fit le plus jeune en rejetant ses cheveux en arrière. Il prit place à côté de lui en faisant attention de ne pas froisser ses vêtements, puis, croisa les doigts sur ses genoux et regarda droit devant lui.

Voldemort s'adressa ensuite à la foule.

- « mes chers amis-… » et blabla, Harry n'écoutait déjà plus. Il se contenta à regarder les partisans fanatiques de son père. Il reconnut certain visage, ceux qu'il avait connu à Poudlard notamment. Il y avait Parkinson, Grabbe et Goyle, Zabini et Nott. Le groupe d'ex-Serpentard semblaient assez à l'aise avec tous les Mangemorts. Depuis combien de temps avaient-ils été marqués comme du bétail ?

Soudainement son père prononça son nom et Cinabre dut à nouveau se concentrer sur son discourt. Beaucoup le regardaient maintenant. Son existence avait été dévoilé il y a peu et très peu de monde avait pu le croisé jusqu'à maintenant. Harry se sentit très mal à l'aise. Il se contenta de faire comme à Dumstrang, il ferma son esprit et se contenta d'écouter les paroles de son très cher père.

- « mon fils, mon très cher et doux fils » Harry se figea quand les doigts squelettiques de son père se referma autour de sa gorge et le souleva à bout de bras. Encore maintenant l'Ex-Potter se questionnait d'où provenait cette force incompatible avec l'apparence de mort-vivant de son père. « malgré ton sang noble et pur, tu es trop pacifiste et très miséricordieux » Voldemort l'étrangla pendant quelques instants, puis, le lâcha. Aussitôt Harry se massa la gorge pour éviter que la magie noire de son paternel nécrose sa chaire.

- « vos mots me touchent père » fit Harry effrontément et se redressa, puis, s'inclina devant son père. Si jamais il faisait un scandale en le défiant réellement, jamais Voldemort lui pardonnerait. Et ça, il devait éviter coute que coute. « je suis cependant navré de vous décevoir »

Voldemort se contenta de lui embrasser le coin des lèvres.

- « tu es le seul à qui je peux pardonner ce genre de chose »

Non. Ce n'était pas vrai. De tous, il était celui à qui il ne pardonnait rien.

- « pour éviter que notre si grande famille et notre travail acharné ne disparaisse avec moi, j'ai décidé de formait un autre héritier » aussitôt, tout le monde se mit à chuchoté comme un essaim d'abeille et Harry écarquilla les yeux. Un autre héritier ? que voulait-il dire. « quelqu'un que j'ai personnellement formé pendant des années, qui poursuivra notre combat jusqu'à notre victoire complète ! quelqu'un qui veillera sur vous tous comme s'il était votre père et qui chérira le sang sacré de Serpentard par le biais de mon fils » Harry sentit son visage blêmir « approche mon enfant »

Lentement, Malfoy se détacha de ses parents pour avancer vers Voldemort avec une prestance qu'Harry ne lui connaissait pas. Il portait un uniforme Mangemort, mais contrairement aux autres, il avait une majestueuse cape dans le dos avec un large col en fourrure. Son masque était de platine et incrusté de diamant. Il était l'héritier. Malfoy se plaça entre le siège de Voldemort et d'Harry, debout, soulignant sa nouvelle position.

- « et pour concrétiser ça, il a été décidé que Drago épouserait mon fils, devenait ainsi mon beau-frère et votre prochain souverain ! »

Harry sentit sa tête tourné et tangué. Ses yeux roulèrent vers l'arrière et il serait tombé de son siège se Malfoy ne l'avait pas rattrapé à la dernière seconde. Le blond le tient en place assez discrètement en posant sa main sur son épaule. De loin, ça ressemblait à de l'affection publique, mais en fait, Harry était en train de tourné de l'œil. Pâle, il se sentit dégouté et trahis d'avoir appris cette nouvelle en même temps que les autres et au moment où il ne s'y attendait le moins en plus.

Des Mangemorts vinrent lui adressé des félicitations, mais tout ce qu'Harry pensait, c'était d'aller dans sa chambre pour hurler et pleurer de tout son soule.

Refusé ce mariage ? se serait signé son arrêt de mort. Voldemort n'admettrait aucun refus et autant se suicidé tout de suite. Le suicide ? hors de question. Son cœur et son âme étaient trop attaché à cette vie pour céder ainsi. Mais que faire… ? fuir ? implorer l'aide de Dumbledore ? se serait qu'une question de temps avant que Voldemort le retrouve et lui fasse payer.

- « tout va bien ? » osa lui demander Malfoy.

Harry se contenta de fermer les yeux et se garda bien de lui répondre. Non. Ça n'allait pas. La torture continua encore une heure entière avant que Voldemort décide enfin de couper court à cette mascarade et le libère. Faible, il sortit de la salle, courant à moitié vers ses appartements. Hélas, il fut intercepté par son désormais fiancé.

- « attendez » fit le blond en lui attrapant le bras « je vais vous aider »

Harry n'eut même pas la force de l'envoyer baladé.

Malfoy le conduit jusqu'à ses appartements et le fit assoir sur son lit. Harry s'assit, aussi droit que possible.

- « pouvons-nous parler de tout ça ? » demanda le blond et Harry leva lentement les yeux vers lui et le gifla brusquement « je le mérité »

- « donc, vous saviez tout ça depuis le début ? » questionna Harry acide.

- « ….. depuis la soirée de votre présentation, oui » Harry se passa une main devant le visage « si je n'ai rien dit, c'est pas ordre de votre père »

Évidemment, c'était plus simple de se dédouané en rejetant la forte sur le terrible et méchant Voldemort.

- « mais sachez que mes sentiments pour vous sont réels » insista Malfoy et Harry ricana, pas vraiment sympathique.

- « n'est-ce pas vous qui êtes partit la queue entre les jambes plus tôt ? » Harry souleva sa mèche de cheveux « mon visage est donc si laid que vous devez passer par mon père pour octroyer le trône à ma place ? » l'ex-Potter l'accusa « vous êtes un couard et un lâche ! »

Malfoy écarquilla les yeux et secoua la tête.

- « pas du tout ! j'ai juste été….. surprit » Malfoy prit plusieurs seconde avant de réussir à le regarder de face « quand à votre…. place, vous aurez le trône, mais à mes côtés…. Ma rei- ! » Potter le coupa par une autre gifle, plus forte et plus violente que la précédente, elle laissa un hématome sur la joue pâle de l'ancien prince de Poudlard.

- « terminez votre phrase et je jure devant les Dieux, quels qu'ils soient, qu'un jour, je vous tuerais » siffla Harry en se levant brusquement « MOI !? une FEMME ?! VOTRE femme !? » Harry éclata d'un rire sec « plutôt crevé maintenant ! mais que cherchez-vous enfin ?! à m'humiliez ?! me tirer sur le sol jusqu'à mon décès ?! » devenu hystérique, le Gryffondor lui donna un coup de pied, puis un autre « sortez d'ici ! je veux plus vous voir ! »

Malfoy se protégea le visage de ses mains, mais ne fit rien pour répliqué, encaissant les coups dans rien dire. Il réagit néanmoins quand Cinabre allait lui jeter un sort avec sa baguette. Il attrapa le bras du plus petit et le tordit dans son dos.

- « suffit, calmez-vous ! » il le plaqua sur le lit, face contre le matelas. Pour le maîtrisé, Malfoy s'assit sur ses hanches et réussit à lui faire lâcher sa baguette. « je ne souhaite surement pas vous humiliez ! au contraire, je veux vous sublimer à mes côtés… c'est moi qui ne suis pas digne d'être à vos côtés » Harry écarquilla les yeux quand Malfoy lui embrassa l'arrière de l'oreille « je vous aime, vous comprenez ? » le ton du blond était désespéré, il tenta de lui transmettre ses sentiments et Harry, au Médicomage, sentit sa sincérité. Pourtant, Harry était trop amer d'avoir été ainsi forcé au mariage pour l'accepter.

- « moi, je vous hais » siffla Harry « si vous étiez un homme, vous m'auriez séduit sans l'aide de mon père ! malgré le nombre de fois que je vous aurais rejeté ! vous êtes un lâche »

Malfoy ne répondit rien, il se contenta de poser son front contre l'arrière de la tête d'Harry et resta dans cette position pendant plusieurs minutes avant qu'Harry ne ressente de la douleur au bras.

-« c'est bon, je suis calmé, libérez-moi » doucement, le blond se recula et Harry se massa l'épaule et le poignet « pas vraiment tendre, hein ? »

- « vous m'avez pas laissé le choix » se justifia Malfoy avant de se prendre un autre coup dans le tibia et Harry siffla.

- « bon sang, que vous pouvez être lâche ! un Mangemort ne se justifie pas devant sa femme » Harry eut une expression amer « ne vous justifiez pas, cependant, si vous recommencez, je vous le pardonnerais jamais »

- « je ne bats pas mes compagnes » s'écria Malfoy « aucun homme de ma famille ne font ce genre de pratique »

-« sauf que maintenant vous n'êtes plus un Malfoy, maintenant, vous appartenez à la ligné des Serpentards ! » claqua Harry « retenez-le, car père ne vous ne feras aucun cadeau »

Malfoy prit la menace au sérieux, car il avait très légèrement blanchit.

Harry soupira et se passa une main dans les cheveux.

- « je crois que vous l'avez compris, je vous aime pas et je vous aimerais surement jamais…. Je suis Médicomage et j'ai une affinité à la magie blanche… malgré ma parenté avec votre maître, je ne partage aucune de ses idéaux et si je le pouvais, je serais en train de me battre contre lui » Malfoy leva la tête, nerveux, il jeta un regard nerveux vers la porte de la chambre, mais Harry agita la main « père est déjà au courant de tout ça, ne vous en faites pas… mais je veux que vous comprenez ce qu'une union avec moi…. »

- « alors vous acceptez ? »

- « vous vous trompez » Harry secoua la tête. « je n'ai pas le choix, pour moi, c'est un mariage forcé, rien de plus, j'avais des projets, des ambitions et des rêves…. que vous m'avez retirez aujourd'hui »

- « je comptais vous restreindre à quoi que ce soit » Malfoy se défendit « vous pouvez poursuivre votre carrière si vous voulez, voyagez si vous en avez envie, invitez vos amis…. Je serais votre compagnon, pas votre geôlier »

Harry allait répliquer quand Malfoy lui prit la main et l'embrassa.

- « je vous aime » répéta-t-il « vous faire du mal serait m'automutilé… je ne veux pas vous effrayer où vous dresser contre moi… je sais que votre père n'est pas tendre avec vous et ne vous a pas appris à vous fier à 'nous', mais sachez que nous ne sommes pas tous des monstres patriarcal sanguinaire… si je vous blesse, je m'excuserais… si je veux vous embrasse, je me moque de bien paraitre ou de faire 'homme' ou pas. Je vous aime bon sang, pas comme héritier de sang à héritier politique, je vous aime d'amour »

Harry ouvrit la bouche. Malfoy le regardait droit dans les yeux, puis, se pencha et l'embrassa doucement sur les lèvres.

-« je sais que la situation est délicate pour vous et j'accepte que vous m'aimeriez surement jamais… cependant, s'il vous plait, ne vous moquez pas de mes sentiments »

Harry secoua la tête et tendit la main pour le faire reculer.

- « je comprends » dit-il enfin en se rappelant brusquement qui il était. Pendant un instant, cette histoire d'héritier lui avait monté à la tête. Mais Harry était Harry 'Potter'. Même si son sang était celui de Voldemort il était…

- « merci » fit Malfoy, mais en le coupant dans son esprit « je vais vous laissez maintenant, dormez bien »

Harry hocha la tête. Quand le blond fut partit, il s'allongea sur le lit. Regarda la marque des doigts de Malfoy sur son poignet, puis, pleura.

27/02/15

Ouiiiiiiiii. Écrit d'être traite celui-ci, ça veut dire que l'inspiration n'est pas morte ?! vite, vite ! je me mets au travail du prochain ! 






9. Chapter 8

…o0o…

.Chapitre 8.

.Sulfure de Cristal.

…o0o…

Le lendemain, Harry croisa son père au déjeuné qu'il prenait sur la terrasse et le regarda avec un immense sourire.

- « mon délicieux enfant, en forme ? »

Les trais tirés, Harry ne peut se retenir une expression dédaigneuse.

- « vous êtes mauvais, père » ce dernier se contenta de lui caresser le bras et retourna à son repas. Normalement, il devrait rentrer à Poudlard dès ce soir…. Mais maintenant… « dois-je continuer ma mission ? »

- « oui » claqua Voldemort « votre mariage est prévu l'année prochaine et tu rentreras pour tes fiançailles dans trois mois, d'ici là, je veux que tu récupères encore des choses pour moi à Poudlard »

- « encore dans les égouts ? » demanda Harry avec une supplication et heureusement, Voldemort secoua la tête.

- « non, mais ça va être aussi amusant »

Aussi amusant ?! le seul qui s'amusait comme un fou, c'était lui.

- « ensuite, je te donnerais une ultime mission et si tu la réussis, je t'offrirais le droit de choisir qui aura le droit de participer à ton mariage »

Harry ne comprit pas. À part Mikaël et Victor, il n'avait pas d'ami. Enfin, plus d'amis. Et aucun des deux Russes n'aimait les mariages et ils inventeront sûrement une excuse bidon pour ne pas faire le déplacement.

- « et qui je pourrais bien faire venir ? » demanda Harry curieux « vous êtes ma seule famille » son ton ironique, mais c'était la vérité « invitez qui vous voulez, je m'en moque »

- « vraiment ? » Voldemort le regardait en souriant « et bien soit, mais je suis bien embêté, je n'ai plus de récompense pour toi »

Harry haussa les épaules. Plus rien n'était important.

- « si vous voulez vraiment me récompenser, annulez-le maria- ! » comme Malfoy la veille, il se reçut une puissante gifle qui l'envoya au sol. Son crâne rebondit sur le carrelage de la terrasse et Harry se retrouva assommé pendant quelques minutes. Hélas, pas le temps de reprendre ses esprits que Voldemort lui jeta plusieurs Doloris à la suite. À la limite de l'agonie, Harry n'eut son salut que parce que Malfoy venait d'arrivé et se précipita vers lui.

-« je vous en prie, Sir » supplia le blond « Cinabre c'est mal exprimé » Malfoy se mit à genoux devant son maître « nous avons discuté hier soir, lui et moi et notre relation n'est pas vraiment au beau fixe, mais Cinabre a exprimé le souhait d'être courtisé par moi et avoir une relation normale, pas baser sur des choix politiques, mais avec des réels sentiments »

Le sort se leva et Harry roula les yeux en arrière, tremblant. Malfoy plaida encore avant que Voldemort ne dise lentement.

- « hm, je suppose qu'un mariage romantique entre vous me sera largement plus profitable au long terme » si Harry tombait amoureux de Malfoy, il serait moins à même de les trahir par la suite. « bien, je veux bien reculer la date du mariage que quelques mois, ça te laissera le champ libre Drago »

- « merci mon Seigneur…. Venez Cinabre, nous allons prendre notre déjeuner dans le salon de mes parents » Voldemort les laissa partir, sans un mot. Harry fit de son mieux pour marcher, mais ses jambes tremblaient tellement qu'elles avaient du mal à retenir son poids « faites préparer notre déjeuner dans le salon émeraude » ordonna Malfoy à des serviteurs terrifier qui avaient vu la scène depuis le couloir « vite »

- « oui Sir ! » les trois servantes décampèrent et Malfoy le porta pratiquement vers l'aile sud, cependant, avant de prendre l'escalier central, il s'arrêta à une porte et l'ouvrit. Harry comprit aussitôt pourquoi le salon émeraude partait ce nom-là. Tout était de cette couleur. Les murs, les fauteuils, les rideaux, le tapis….seul le plafond échappé à la règle, il était recouvert de feuille d'or.

- « voilà, allongez-vous » Malfoy l'installa dans une méridienne et lui tient la tête. « vous allez bien ? »

- « j'ai connu…. mieux » haleta Harry « ….. merci » Harry s'autorisa à fermer les yeux. Le bras de Malfoy soutenait sa tête et il pouvait sentir ses muscles roulaient sous lui « j'ai eu trop confiance en moi…. quelque fois, j'oublie être le fils d'un monstre »

- « … » le Serpentard ne répondit rien, mais lui embrassa le front. Les servantes arrivèrent quelques minutes plus tard et il lui fit boire du thé sucré pour se remettre de ses émotions. « ne vous en faites pas, un jour…. » un jour, Voldemort ne sera plus là.

- « pitié, ne devenez jamais comme lui »

- « je ne compte pas le devenir » Harry ouvrit lentement les yeux « vous êtes avec moi et ça, c'est ce qui faite toute la différence »

Harry ria, mais contrairement à la veille, c'était un rire amusé.

- « effectivement…. Je me suis toujours demandé ce que ce serait passé si père avait épousé ma mère » Malfoy le regarda. Tout le monde se posait la question sur les origines de la mère de l'héritier du sang. Certain disait que c'était une Moldue, d'où la raison que Voldemort s'entêtait à ne répondre à aucune questions. « non, je vous dirais pas qui s'était »

La déception se lut sur son visage et Harry ressentit un peu de sympathie pour lui. Après tout, Malfoy avait toujours été correcte avec lui, c'était lui, qui s'était transformé en petit con avec lui.

- « mangez quelques choses, ça va vous aider à vous sentir mieux » comme un garde-malade, Malfoy lui donna des gâteaux, un à un, sans jamais se lasser. Alors, c'était vrai ? Malfoy l'aimait vraiment ? mais pourquoi ? comment ? ils ne se connaissaient finalement pas du tout. Et si jamais le blond découvrait un jour qu'il était 'Harry Potter'…. « quand repartirez-vous pour votre mission ? »

- « dès ce soir » Harry se passa une main dans ses cheveux, encore fidèlement servit par son fiancé « je n'ai pas hâte »

- « vous réussirez de la même façon que vous avez réussi à tuer une créature aussi grosse » Harry cligna les yeux « vous avez rapporté deux crocs… »

- « ah, oui » Harry secoua la tête «….. en faites, je l'ai trouvé déjà mort »

- « non, je vous crois pas » Harry le bouscula.

- « pas besoin de me faire mousser »

Malfoy sourit à son tour.

- « pas du tout, je sais que vous êtes puissant, je le vois à votre aura »

- « mon aura ? » fit Harry suspicieusement « aucun humain est capable de voir une aura »

- « …. » Malfoy resta étrangement silencieux, mais ne laissa pas Harry s'étonner, car il fit tourner sa baguette entre ses doigts « Il existe beaucoup de sort, vous savez »

Harry ne répondit rien.

…o0o…

Harry regagna l'école en fin d'après-midi. Sa remplaçante lui dit qu'aucun incident n'avait été déclaré. Il reprit donc tranquillement le travail. Le mois de novembre passa lentement, puis décembre arriva. Malfoy lui envoyait très souvent des lettres. Au début, Harry les lisait comme n'importe quel courrier, puis, commença à garder les lettres qu'il rangea dans une boite au fond de son placard.

Évidemment, il devrait rentrer auprès de Voldemort pour les vacances de Yule et surtout, ses fiançailles qui auraient lieu en milieu de janvier.

- « vraiment, Severus » gronda le Médicomage quand le professeur de Potion arriva un soir avec le bout de ses doigts fondus à l'acide. « nous en avions déjà parlé, pas de manipulation dangereuse si vous manquez de sommeil »

Snape claqua la langue.

- « je vais bien » Harry roula les yeux et lui prit la main pour lui mettre sous le nez.

- « et ça, tête d'âne ? vous appelez ça comment ? une erreur classique de manipulation ? »

- « exactement »

Désespéré, le fils de Voldemort se passa une main sur le visage.

-« vous plaisantez j'espère ?! vous faites pires les erreurs que vous interdisez à vos élèves » littéralement grondés comme un enfant, le Maître des Potions se tient droit.

- « moi ? comme ces cornichons en boîte ? »

- « non, vous êtes pire qu'eux » Harry posa de la pommade sur les chaires rongées de Snape et se délecta pour l'occasion de son frisson de souffrance « bien fait »

- « mais taisez-vous et faites votre travail » gronda Snape.

- « justement, ça fait aussi partit de mon travail de faire de la prévention et vous n'avez pas été très sage, Monsieur-je-fais-trois-nuits-blanches-de-suite-et-je-joue-avec-des-produits-très-dangereux » Harry n'en avait pas fini avec lui « vous savez très bien que la pulpe des doigts et l'une des zones les plus difficiles à la cicatrisation épidermique ! les nerfs du touché et de la sensibilité à la chaleur et au froid sont une vraie calamité à la rééducation »

Snape souffla par le nez, mais ne dit rien pour le contredire.

- « ça va sûrement prendre une bonne semaine » soupira enfin Harry après avoir évalué les dégâts. « en attendant, interdiction de manipuler la moindre potion »

- « QUOI ?! » s'époumona l'homme au nez crochu et Harry se tourna vers lui lentement, ses cheveux se gonflèrent comme la fourrure d'un tigre en colère et son œil le fusilla de fureur.

-« vous dites quelques choses, professeur ? » siffla le plus jeune d'une voix sourde.

Snape eut le mérite de se taire et de ne plus rien dire, Le laissant travailler sur ses doigts.

- « voilà, la cicatrisation en elle-même va prendre jusqu'à demain matin, en attendant, portez ça » Harry lui donna une paire de gant noir « je l'ai imbibé de remède, ça va soulager la douleur » Snape les passa aussitôt « cependant, je vous recommande de ne pas manger ou boire des aliments à base de pamplemousse »

- « oui, je sais » claqua Snape, le fruit avait hélas la vertu d'annuler les effets de certaines potions, y compris l'anti-douleur « autre chose ? »

-« oui, venez ici demain matin à l'aube, nous devons travailler au plus tôt à la rééducation de vos cellules, au risque pour vous de perdre à jamais toute sensation dans les doigts et vu votre métier, je vous le déconseille fortement » avertit, Snape partit rejoindre ses appartements en marmonnant.

Harry soupira. Eh bien, s'il avait su pendant sa scolarité que Snape soit une si grande tête en l'air.

Le soir même, Nagini lui rendit visite. Elle avait d'autres ordres pour lui. Encore un objet à prendre…. dans la salle commune des Serpentards. Hm. Comment faire pour y entrer ? Dans sa forme animagi. Oui, sûrement. Il avait encore sa cape et la carte qu'il avait gardée secrète pendant toutes ses années. Même Voldemort ignorait leur existence.

Le problème, c'est que Dumbledore, en tant que directeur, saurait que quelqu'un non autorisé sera rentré dans le dortoir des Serpentards sans l'autorisation. Comment faire ?! Demander à Snape ? Non. Apparemment, Snape était une sorte d'agent infiltré ou d'espion et Voldemort lui avait explicitement demandé de l'ignoré lors de ses tâches.

En fait, il lui faudrait une seule et une fois l'autorisation d'entrer dans le dortoir des Serpents. Le château arrêtera alors de le considérer comme un intrus et ne signalera plus sa présence comme indésirable par la suite.

Soit il devait se faire inviter à visité le dortoir, soit, être obligé d'intervenir là-bas en tant que médecin.

Harry n'aimait pas faire ça, mais il n'avait plus beaucoup de temps. Ce fut facile d'entrer dans les cuisines. Il l'avait autrefois visité, et avec l'autorisation des professeurs, quand il était encore Harry Potter. Il versa plusieurs potions dans les aliments réservés à la table des Serpentards. S'était du poison assez simple, très facile à guérir, mais très impressionnant. Espérant que Snape soit dépasser par les événements et le fasse venir à l'aide.

L'effet du poison agira en soirée, après le couvre-feu, quand tous les élèves seront sagement dans leur chambre.

Se sentant coupable, Harry alla dans son bureau et travailla assez tard. Il avait l'antidote de prêt, il lui fallait juste attendre la panique générale.

Panique qui arriva trois heures plus tard. Le professeur McGonagall arriva en robe de chambre aux motifs écossais et un filet à bigoudi dans les cheveux.

- « vites ! ce sont les Serpentards ! » Harry fit mine de s'alarmer.

-« quoi ?! »

- « tous les élèves de Serpentards sont soudainement tombés malade ! Severus est débordé ! »

-« les symptômes ? »

- « ils vomissent beaucoup, avec du sang et se plaigne de mal de ventre et de gorge » Harry hocha la tête, fit mine de prendre des remèdes au hasard et plaça le vrai antidote dans sa mallette « dépêchez-vous »

- « oui, je dois prendre le plus de remède possible » Harry se redressa « je vous suis » la femme le conduit jusqu'au le dortoir des Serpentards et dit le mot de passe « Nuit Hivernal »

Harry arriva dans la salle commune des Serpentards et grimaça à l'odeur de bile. Les pauvres enfants se tordaient sur le sol et des plaintes venaient des chambres et des escaliers. Peut-être avait-il trop forcé sur les doses.

- « voyons cela » Harry examina très rapidement un premier élève. Ce dernier s'accrocha à lui de douleur et hoqueta, prêt à vomir à nouveau. « buvez ça pour voir » le premier remède ne fit aucun effet, mais l'empêcha de vomir « autre chose, alors, il lui donna l'antidote et le Serpentard se sentit aussitôt mieux » le brun prit un air sérieux et dit à Snape et McGonagall « c'est un poison, du sulfure de cristal »

Snape siffla.

- « vous êtes sûr ?! »

- « la solution de Damna a eu un effet immédiat et efficace dessus, il n'y a aucun doute » il pointa un peu de vomi sur le sol « regardez, on voit d'ici des cristaux »

Snape resta pensif.

- « du sulfure…. Qui ? »

- « pas maintenant Severus, soignons ces pauvres enfants d'abord, nous enquêterons ensuite » ensemble, ils donnèrent des antidotes et une heure plus tard, tous les gosses étaient soignées. « merci Elvis, quelle intuition »

- « aucunement » fit Harry « j'ai déjà vu un cas similaire pendant ma formation, une femme avait empoissonné sa belle-fille… » Harry secoua ses cheveux « bien que cher, c'est un poisson assez facile à créer, mais aussi très facile à soigner »

- « exacte, son remède naturel est de la simple solution de Damna, qui je vous rappelle est utilisé très couramment pour traiter du mal de tête, une chance que vous en aviez sur vous »

Harry agita encore une fois la main.

- « la solution de Danma est l'un des produits que tout bon infirmier doit avoir dans sa mallette, au même titre que du désinfectant ou des bandages, un classique »

Même si Cinabre se sentit coupable d'avoir empoisonné ces enfants, Harry avait eu ce qu'il voulait. Le droit d'aller dans le dortoir sans être dénoncé par le système de sécurité du château. Il agirait demain soir. Quand il verra grâce à la carte que tous dormaient.

…o0o…

La cheminée des Serpentards était creuse. Voldemort lui avait transmis par le biais de Nagini un code. Ça devait être les briques à taper pour ouvrir le passage. Alors, voyons ça. 5-3. Harry compta la pierre, le pilier de brique ne faisait que quatre de large, donc, le deuxième chiffre était pour l'horizontal et le premier la vertical. Harry frappa, mais rien se produit. Il s'était trompé de pilier de pierre ?

Le brun recommença de l'autre côté et il entendit un petit 'clic'. Bien. Ensuite. 8-2. 11-1 et enfin, 3-4. Quand les quatre briques furent enfoncées, il sentit sous ses pieds un léger tremblement et en baissant les yeux, il remarqua qu'une dalle s'était ouverte sous lui. Intrigué il se baissa et remarqua un emplacement creux une boite en métal à l'intérieur.

Eh bien, cette découverte aura été plus simple que le diadème et nettement moins dégoûtante. Harry prit la boite qui était aussi grosse qu'une boite à chaussure et l'ouvrit. Il y avait un autre objet à l'intérieur. Une magnifique coupe en or. Elle était finement ouvragée et décoré de motif floral.

Curieux le fils de Voldemort examina la coupe. La coupe semblait assez ancienne, mais paradoxalement presque neuve, comme si personne ne l'avait jamais utilisé. Quoi qu'il en soit, il avait trouvé ce qu'il voulait et il pouvait donc se montrer victorieux devant son démoniaque paternel.
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10. Chapter 9

…o0o…

.Chapitre 9.

.l'Ordre.

…o0o…

Nagini goba la coupe tout rond et disparu dans les hautes herbes derrière la Cabane Hurlante. Ça lui fit tout drôle de revenir ici. Harry se sentit en proie à la mélancolie. Il y a plusieurs années, Pompom lui avait dit faire partit d'un groupe anti-Mangemort dirigeait pas Dumbledore.

Voldemort avait dit, l'Ordre du Phénix. L'idéal, ce serait d'infiltré cet ordre et…. effectuer le dernier ordre de son père. Facile à deviner. Assassiner Dumbledore.

Harry ferma les yeux. Il n'avait pas envie d'obéir à cet ordre. Il ne voulait pas obéir.

Un jour, Malfoy deviendra le nouveau Voldemort, et lui, sa fem-…. Son compagnon. Ce serait facile de demander à Malfoy d'arrêté cette guerre, surtout que le blond semblait être du même avis que lui. Mais Voldemort était un problème. Il vivait.

Harry regagna le village et croisa Snape.

- « eh bien, vous voilà » fit l'homme en le saluant « mes doigts me démangent »

-« montrez-moi » fit le jeune homme sans se poser de question « hm, effectivement, c'est gonflé…. Vous n'avez pas mangé de pamplemousse n'est pas ? »

- « je ne suis pas stupide ! » claqua Snape « mais je crois plutôt faire une allergie à l'Howlite que j'utilise pour purifier les ingrédients, j'ai déjà trouvé un autre moyen de le faire sans utiliser cette pierre, mais j'ai besoin de l'aval d'un médecin »

Harry l'examina.

- « quelle pierre vous allez utiliser désormais ? »

- « classique, de la Jaspe »

- « ….. elle n'est pas indiquée pour le traitement de reconstruction cellulaire » fit Harry « je vous conseille la Magnétite, du moins dans votre cas » le brun aux cheveux longs regarda l'homme « elle facilitera en plus votre guérison et empêchera de nouvelles inflammations »

Snape hocha la tête.

- « eh bien, quelle surprise, vous vous y connaissez vraiment, Elvis »

- « j'ai étudié en Russie, vous vous en souvenez, j'ai déjà traité des centaines de cas similaires pendant ma formation… si vous voulez une bonne Magnétite, le propriétaire d'une carrière en Finlande me doit une petite dette, je peux vous mettre en contact »

- « je ne dirais pas non » Snape accepta les coordonnés qu'Harry lui donna « laissez-moi vous inviter à déjeuner pour la peine »

Harry accepta. Il se sentait seul à Poudlard et malgré son éternelle mauvaise humeur, Snape semblait l'apprécier. Aux Trois Ballais, ils prirent une table un peu à l'écart et commandèrent leur repas. En attendant, ils commencèrent à discuter.

- « … j'ai fait une formation de Potioniste à l'académie Royale de Vienne » Harry siffla impressionner.

- « vraiment ? j'ai entendu que l'examen de sélection était très dur »

- « effectivement, j'en aie fait des nuits blanches… encore » Snape ignora son regard sombre « mais ça en valait la peine »

- « alors c'est le principal » Harry vit de la bieraubeurre, puis, remarqua une… alliance au doigt de Snape « vous êtes marié ? » s'étonna-t-il « je l'ignorais »

L'homme ne put dissimuler un regard sur son anneau et hocha lentement la tête.

- « effectivement, depuis trois ans »

- « eh bien, félicitation » dit Harry simplement et Snape eut un sourire moqueur.

- « et vous ? dans votre vie ? »

Il rougit alors, faisant accentuer le sourire du directeur des Serpentards.

- « … je…. Je vais me… » il déglutit « fiancé d'ici janvier » il détourna le regard.

L'autre fronça les sourcils.

- « vous ne semblez pas vraiment ravie »

Harry baissa la tête.

- « …. » il prit un petit temps avant de répondre « un mariage arrangé » Harry agita la main « lui voudrait bien un mariage d'amour, mais ce n'est pas au goût de père…. »

Snape croisa les bras.

-« vous pouvez dire non, vous savez »

- « …. » Harry ne dit plus rien de tout le repas et Snape ne lui en demanda pas plus.

Pourtant, cette confession aurait un effet sur l'évolution de sa situation. Et le jeune brun ne le comprit que quelques jours plus tard, quand il fut convoqué dans le bureau du directeur.

Dumbledore le fit s'asseoir dans le fauteuil en face de son bureau et dit.

- « bonjour Cinabre »

- « bonjour directeur » Harry croisa les jambes « un souci ? vous êtes encore coupé la main ? »

- « non, je vous rassure » les yeux de l'homme briller derrière ses lunettes en demi-lune. « en fait, j'aimerais vous parler d'un sujet assez personnel »

Harry le regarda avec réserve. Est-ce que Snape lui avait raconté ses déboires ?

- « dites…. »

Dumbledore se leva de son bureau et s'approcha de lui pour instaurer une proximité intime entre eux deux, démontrant bien que le vieil homme voulait lui parler d'un sujet assez personnel.

- « excusez Severus, mais il s'inquiète pour vous » Harry détourna la tête « ne vous en faites pas, il n'en a parlé à personne d'autre » Dumbledore se pencha vers lui « vous voulez en parlez »

- « pas vraiment » marmonna le faux infirmier « cette histoire ne regarde que moi »

- « il en va de soi, mais quelque fois, un peu d'aide extérieur est souvent la bien venu… votre…. fiancé ne vous maltraite pas au moins, n'est-ce pas ? »

Harry dévisagea Dumbledore et secoua la tête avec conviction.

- « non ! au contraire même, non, ce n'est pas lui le problème » Harry ne put se retenir de masser sa gorge.

- « qui alors ? » Dumbledore l'encouragea « personne n'a le droit de vous dire qui épouser, qu'importent les sentiments que vous avez pour ce jeune homme, si c'est non, c'est non »

Harry détourna le regard et Dumbledore tenta autre chose.

-« c'est un Mangemort, n'est-ce pas ? » le silence et le regard surprit du plus jeune répondit pour lui « dans ce cas, je peux vous aider, vous savez »

Harry cligna les yeux.

Bingo.

- « et comment ? je ne peux pas fuir, c'est impossible »

- « pas fuir, mais combattre » fit Albus avec conviction « seul, vous ne pouvez rien faire, mais nous pouvons vous aider »

L'ancien Potter baissa les yeux.

- « vous êtes très doué, nous avons besoin de gens comme vous…. En échange, nous vous cacherons le temps de notre combat et une fois fini, vous serez libéré de toute pression et libre d'aimer qui vous voulez »

Il lui demandait d'intégrer l'Ordre. S'il répondit oui tout de suite, ça serait suspect, il devait paraître effrayé.

- « mais père va… »

- « votre père ne sera pas où vous êtes…. Nous pouvons aussi faire venir votre fiancé si vous craignez à sa sécurité »

Faire venir Malfoy. Non, Dumbledore comprendrait aussitôt.

- « je…. » Harry se tordit les doigts, paraissant alors d'une grande fragilité. « et…. qui… ? vous ? »

- « je fais partit d'un petit groupe de résistant anti-Mangemort, nous manquons de personnel »

Harry secoua la tête.

- « non ! j'ai trop à perdre » il voulut se lever, mais Dumbledore lui attrapa le bras.

- « ce n'est pas que pour vous, nous avons des personnes en réelles danger de morts autour de nous et nous avons besoin de vous »

L'ancien Gryffondor fit mine d'hésiter, puis, se dégagea et partit du bureau. Mais avant qu'il ne claque la porte, Dumbledore.

-« réfléchissez-si, nous en parlerons plus tard…. »

…o0o…

Il donna sa réponse trois jours plus tard. Positive, évidement. Il n'avait pas contacté son père, il voulait lui faire la surprise ce week-end pour ses congés. Le jeudi soir, Snape vient le voir et le conduisit à l'extérieur de l'école. Là, Snape se tourna vers lui une dernière fois et lui dit.

- « vous êtes sur ? »

-« non, mais je ne veux pas juste pleurer sur mon sort » dit-il en tentant de paraître crédible. Snape lui tendit le bras et le fit transplaner jusqu'à une ville. Enfin, il supposait. Ça ressemblait à un parc bordé d'immenses maisons de style victorien et aux façades délavés par la pollution « où sommes-nous ? »

- « à Londres » l'autre lui laissa le temps de réaliser « notre quartier général » il lui donna un papier « un Garde Secret en limite l'accès, veuillez retenir l'adresse, notre réseau de Cheminette se débloquera pour vous » Harry hocha la tête et lut le papier. 12 Square Grimmaurd. Écrit à la main de Dumbledore. Il leva les yeux et vit avec étonnement les maisons s'écartaient lentement, faisant apparaître la devanture d'un hôtel particulier à devanture décrépite et aux volets fermés. « accueillant, n'est-ce pas ? » Harry hocha la tête et un coup de vent souleva ses cheveux « entrons »

Harry fourra les mains dans ses poches et entra, nerveux. Le hall était sombre et il y avait un… rideau noir accroché au mur. Les boiseries étaient sombres et il semblait que les gens qui vivaient ici en avait que faire de faire le ménage. La poussière chatouilla le nez du fils de Voldemort.

- « venez » murmura Snape et le conduisit vers la droite où se trouver une porte entrouverte. Snape l'ouvrit et Harry se retrouva alors nez à nez avec une dizaine de personne.

- « ah, notre nouveau membre ! » fit une femme rousse et Harry ferma les yeux une seconde avant de se reprendre « je suis Molly Weasley, mon mari, Arthur et mes fils aînés, Charlie et William » ces derniers hochèrent la tête en salutation « venez-vous asseoir avec nous ! »

Comme dans ses souvenirs, la femme semblait chaleureuse comme le reste de la famille Weasley. Intimidé et surtout peureux de faire une bourde, Harry ne dit rien.

Snape s'assit à côté de lui, comme en soutient et les autres continuèrent leur tour de table.

- « ensuite, il y a Nymphadora Tonks » une fille aux cheveux rose se pencha par-dessus la table pour lui serrer la main.

-« appelle-moi Tonks s'il te plaît ! »

Encore silencieux, Harry accepta cependant de lui retourner la salutation.

- « Kingsley Shacklebolt » un gigantesque homme noir à l'uniforme d'Auror « ravis d'avoir un médecin avec nous »

- « hm, je ne suis pas vraiment médecin, juste infirmier » mentit Harry.

- « un infirmier avec les compétences et les connaissances d'un véritable docteur » insista Snape d'un ton acide près de lui, mais Harry secoua la tête.

- « vous êtes trop flatteur » les membres de l'Ordre se regardèrent, c'était bien la première fois qu'on disait ça à Snape.

- « hm, alors il y a ensuite Emmeline Vance » une femme majestueuse hocha la tête et remonta son châle sur les épaules. « et enfin, Hermione Granger »

Harry resta bouche-bée devant la jeune femme. Il ne l'avait pas reconnu. Elle avait bien grandi et portait maintenant les cheveux cours, à la garçonne. Hermione portait des boucles d'oreille en or et avait sur le visage, hélas, une fine cicatrice à la pommette. Harry se demanda où elle ce l'était faite.

- « maintenant que vous nous connaissez, présentez-vous donc ! » encouragea Molly et Harry se donna un petit coup dans le genou pour prendre ses esprits.

- « je suis Cinabre Elvis, infirmier à Poudlard » dit-il simplement. « j'ai fait mes études à Drumstrang et à Makhatchkala »

- « il parait que c'est une école très dur » fit Hermione avec presque un ton suspicieux qui vexa quelque peu Harry « vous avez quel âge déjà ? »

- « vingt-et-un ans » Harry eut alors un sourire supérieur « mais je peux comprendre que ma différence de niveau vous déstabilise, mais sachez qu'à Drumstrang, nous pouvons avoir des cours de Médicomagie dès notre sixième année, donc, quand nous arrivons à l'Université, nous entrons donc pas en première année, mais en troisième année » il se retient de dire qu'il avait sauté plusieurs classes dans le tas.

- « eh bien, c'est impressionnant » coupa Charlie en sentant Granger qui s'agacer. « et si nous mangions tous ensemble, on pourra faire ample connaissance et la vraie réunion commencera après »

Harry se trouva donc à partager un repas avec ceux qui furent autrefois ses amis. Ce fut très bizarre.

William, Charlie et Tonks furent les plus curieux envers lui et lui posèrent beaucoup de question.

- « donc, tu sais parler le Russe ? »

- « exacte » répondit l'ancien Potter dans cette langue et les Anglais s'étonnèrent.

- « tu n'utilises pas un sort de traduction ? »

Harry sourit.

- « si, pour ma première année, puis, un jour, un ami m'a joué un mauvais tour et je me suis retrouvé bloqué sans magie pendant une semaine, je ne comprenais plus rien…. J'ai alors réalisé que je m'étais trop reposé sur la magie et qu'au final, sans baguette, je n'étais plus rien » Harry but de l'eau et dit « alors, je me suis interdit d'utiliser la magie pour quelque chose d'aussi futile que ça et j'ai appris la langue comme un grand »

- « et du coup, Drumstrang ?! comment c'est ?! » demanda Tonks, mais Harry secoua la tête.

- « désolé, mais l'école est soumise à un Garde Secret, je vous serais même incapable de décrire mes anciennes salles de classe, navré » déçut, elle se rassit à sa place.

Après le repas, ils changèrent de salle. En repassant dans le hall, Harry vit le rideau noir accroché au mur. Il ne semblait pas y avoir de fenêtre. Un cache-misère ?

- « vous êtes intrigué ? » fit Snape derrière lui « il s'agit du portrait de l'ancienne maîtresse de maison, pas vraiment sympathique, alors, ils l'ont caché »

- « oh » Harry hocha la tête. En passant devant, il vit le tissu bougé et un visage apparaître très furtivement. C'était une femme pâle aux vêtements sombre et au visage sévère. Ses cheveux noirs étaient attachés en chignon et ses yeux gris le foudroyèrent du regard. La femme ne dit rien, mais après l'avoir dévisagé, elle détourna la tête et Harry dut également suivre les autres. Les membres de l'Ordre le conduire à un salon où se trouver d'autres personnes. Dumbledore était là, ainsi que Foll-Œil et le reste des Weasley. Dont Ron.

Emue, Harry se retient de dévisager son ancien meilleur ami. Le roux avait une expression assez dur, son nez avait, semble-t-il, était cassé de nombreuse fois, car il était légèrement tordu. Il avait aussi beaucoup grandit, il était maintenant presque aussi grand que Lucius, donc, dans les uns mètre quatre-vingt-dix.

Encore une fois, il dut se présenter un rapide tour de table plus tard, la réunion commença.

- « bien, commençons… » ils parlèrent plusieurs minutes des classiques nouvelles, Harry retient le maximum d'informations, notamment quand ils parlèrent des opérations en cours, comme s'était la première réunion d'Harry et qu'il supposa qu'ils ne lui faisaient pas encore totalement confiance, il fut invité à sortir de la salle un peu plus tôt. « attendez-nous dans la cuisine, Cinabre, nous rentrerons à Poudlard en même temps » Harry hocha la tête.

Harry se retrouva donc dans les couloirs. Pensant être observé, il marcha directement à la cuisine. Cependant, dans le couloir, il passa devant une vitrine et se retrouva à examiner ce qui était exposé. Des bibelots, certains étaient en argent, notamment des petites coupes, deux. L'une était frappée du nom de Regulus et l'autre de…

- « elles étaient à mes fils » fit une voix dans le couloir et Harry sursauta « ici très cher » Harry regarda le rideau et le souleva. La femme du portrait le regarda et continua « j'ai pensé tout avoir jeté de mon indigne de fils, ses affaires, son nom dans les registres, mais je fus incapable de me débarrasser de ça, pathétique, n'est-ce pas ? »

- « pas du tout » répondit Harry en faisant tourner la coupe d'argent qu'on offrait aux nouveaux nés à leur naissance « vous êtes une mère et malgré votre colère, votre fils est votre chair et votre sang, vous ne pouvez pas le renier totalement »

La femme le dévisagea et hocha la tête.

- « reposez la coupe dans l'étagère et prenez le médaillon derrière le vase en cristal » Harry obéit. C'était un médaillon en or incrusté d'émeraudes. Les pierres précieuses formaient un S. « je vous le donne »

- « quoi ? non ! il est trop précieux »

- « oui, c'est vrai, mais il n'appartient pas à notre famille » la femme le détailla « je suis sans doute un tableau, mais j'ai été créé par la magie et je sais de qui vous êtes affilié » Harry hoqueta. Elle savait qu'il était le fils de Voldemort « c'est assez évident même » elle secoua la tête « ce médaillon appartient à votre famille, rendez-le ses titres de noblesse »

Harry allait poser des questions quand il entendit du bruit à l'étage. Il se dépêcha de fourré le médaillon dans sa poche et prit congé du tableau pour se rendre en cuisine où il s'assit sur un banc.

Le Médicomage entendit des pas dans les escaliers, descendant lentement et Harry se servit un thé pour se donner contenance. Au moment où il allait verser du sucre dans sa tasse, il entendit un souffle inspiré. Intrigué et se retourna et tomba nez-à-nez avec Sirius Black.

- « …. » l'un comme l'autre restèrent figé. Sirius semblait être en proie d'un mirage et Harry ne savait pas comment réagir.

- « hm, bonjour ? » l'homme cligna des yeux devant son accent russe « j'ai fait du thé, vous en voulez ? »

Sirius resta sans bouger, puis, secoua la tête et dit lentement.

- « s'il vous plaît » inquiet, Harry le regarda du coin de l'œil. Il avait incroyablement maigri et il ressemblait étrangement avec Voldemort. Physiquement en tout cas. Sirius semblait sur le point de se casser comme une tige de roseau. « vous êtes le nouveau… ? »

- « effectivement, Cinabre Elvis, enchanté » Harry posa une tasse devant l'autre « du sucre ? »

- « ….. oui » Black semblait épuisé. Ses yeux étaient cernés de noirs. Harry sursauta quand il se rendit compte que l'homme le dévisageait depuis tout à l'heure.

- « tout va bien ? vous semblez très faible » Harry le regarda de haut en bas « vous voulez sûrement manger quelque chose ? »

Mais Sirius secoua la tête. Il but son thé, puis, quitta la cuisine. Sans un mot. Une minute plus tard, Snape et Dumbledore vinrent le chercher.

A suivre. 
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11. Chapter 10

…o0o…

.Chapitre 10.

.Papa est content.

…o0o…

Harry arriva au Manoir Malfoy et fut accueilli par Malfoy JR en personne. Le blond avait un bel uniforme gris et porté son masque de platine à la taille.

- « vous êtes là » son… fiancé hésita, puis, prit sa main et lui embrassa doucement « dur semaine ? »

- « oui est non » Harry secoua la tête pour éviter de rougir et mit sa main embrassée dans sa poche pour ne pas que Malfoy voit qu'il tremblait. « en faites, je sens que quelqu'un va être de très bonne humeur »

-« vraiment ? » Malfoy s'étonna et voulut lui retirer sa veste, mais Harry avait coincé sa main dans sa poche « ah, désolé »

-« non, c'est moi, attendez » Harry tira son poignet et le dégagea, mais en se faisant, un papier tomba sur le sol « mince » il se baissa et le récupéra. « tiens, je me souviens pas d'avoir… » Harry se figea.

-« qu'est-ce que c'est ? » demanda Malfoy curieux, mai Harry se tourna vers lui comme une furie et s'écria.

- « où est mon père ?! »

-« dans le salon, comme à son habitude, il vous attend…. votre veste ! » mais Harry se précipita dans les escaliers, bousculant au passage Narcissia qui était venu le saluer et fonça vers le salon.

- « père ! » cria Harry en ouvrant la porte magiquement d'un geste de la main, Voldemort ouvrit la bouche pour le saluer à son habitude, mais Harry lui tendit le papier « lisez-le ! vite ! »

Voldemort plissa les yeux, mais prit le morceau de parchemin et le lut. 12, Square Grimmaurd. Harry n'avait pas brûlé le papier que lui avait donné Snape, et ce dernier avait surement oublié de lui ordonner de le faire. Ils pouvaient se rendre dans le quartier général de l'Ordre.

- « une explication ? » s'impatienta Voldemort et Harry se lécha les lèvres, tremblant et lui expliqua dans les grandes lignes ce qu'il lui était arrivé depuis qu'il avait croisé Snape à Près-au-Lard. Plus Harry parla, plus l'excitation se lut sur le visage cadavérique de Voldemort, à la fin de son récit, l'homme développa un tic à la jambe. « alors ça… » souffla le Seigneur des ténèbres clairement soufflé et Harry attendit. Voldemort prit une minute a réalisé ce que ça pouvait impliquer. D'un, son fils avait infiltré l'Ordre de son pire ennemi avec une facilité déconcertante et de deux, il avait la localisation du quartier général de ce même Ordre.

- « père ? j'attends vos ordres » mais Voldemort se contenta de regarder le feu « père ? » Harry posa sa main sur son épaule « vous allez bien ? » mais Voldemort se tourna vers lui et ordonna.

- « approche mon fils » ce dernier cligna les yeux, mais obéit. Harry se mit à genoux près de lui et posa sa tête sur ses genoux. « tout est parfait, parfaitement parfait » Voldemort gloussa et passa une main dans les cheveux longs et ondulé de son fils « toi tendre et merveilleux fils, tu es une source d'étonnement pour moi… laisse-moi maintenant, je dois réfléchir pour décider quoi faire maintenant »

- « bien père, appelez-moi dès que vous aurez une idée » Harry hésita, mais se baissa et lui embrassa la tempe. Voldemort lui retourna l'affection, comme un père normal pour son enfant et Harry prit congé.

Une fois dans le couloir, le brun soupira de soulagement. Malfoy avait attendu dans le couloir et le regarda avec inquiétude. Pour le rassuré, il fit le signe de la victoire.

- « père est heureux et s'il est heureux, je le suis aussi » s'exclama Harry, mais en prenant bien garde de ne pas faire trop de bruit aussi près de Voldemort. « cependant, je suis épuisé »

- « alors venez, nous allons dîner sans tarder, vous vous coucherez tôt »

Malfoy Jr le conduisit jusqu'à une salle à manger où se trouve déjà les parents Malfoy. Harry s'excusa envers Narcissia pour l'avoir bousculé plus tôt.

- « navré, mais je devais voir avant tout mon père »

- « ne vous excusez pas, voyons » dit la femme qui était maintenant sa belle-mère.

Le dîner se passa tranquillement, comme plusieurs années auparavant et à l'heure du dessert, un majordome arriva, pâle.

- « Maître, notre Sir vous fait demander avec le Jeune Maître » il regarda Drago et Lucius.

- « et moi ? » demanda Harry étonné.

- « je suis désolé » fit le majordome et les deux hommes Malfoy s'empressèrent de rejoindre le Seigneur des ténèbres. Harry se retrouva donc seul avec la femme.

Au début, le silence fut inconfortable et la blonde dit.

- « hm… nous n'avons pas vraiment eut le temps de réellement discuter tous les deux… comment allez-vous ? »

Harry chercha ses mots.

- « épuisé » répondit-il sincèrement.

Narcissia se redressa.

- « je peux comprendre ça » elle posa sa main sur la sienne « je sais que c'est dur, mais dites-vous que mon fils vous aime réellement » Narcissia sourit « depuis votre première rencontre il vous aimait »

Harry réussit à ne pas rougir et dit lentement.

- « je n'aime pas votre fils » avoua-t-il « cependant, je le trouve… attentionné et je ne peux que lui laisser une chance »

Le visage de la femme s'éclaira.

- « vous ne le regretterez pas, je vous le garantis »

- « le l'espère, je l'espère » ensuite, ils parlèrent d'un sujet plus léger, de jardinage à vrai dire. Narcissia était, semble-t-il, une petite fée verte, elle aimait passer des heures dans son jardin pour planter des centaines de fleurs toutes exotiques et délicates. « eh bien pas moi » se plaignit Harry « une fois, on m'a offert un cactus, mais j'ai réussi à le faire mourir… et vous savez comment ? »

Amusée, la blonde secoua la tête.

-« desséché ! un cactus mort de soif, si c'est pas ironique ! » Harry ria « et le pire, c'est que je me suis rendu compte qu'il était mort en voulant justement l'arrosé, mes amis se sont moqués de moi un certain temps »

- « il faut de la patience et de l'attention pour prendre soit d'autre être vivant et vous deviez être plongé dans vos études pour vous en rendre compte »

- « ça, vous n'imaginez même pas » Harry se passa une main devant le visage « qui sait, vous m'initierez sûrement à l'art délicat du jardinage »

- « avec joie »

Puis, Lucius revient quelques minutes plus tard et signala que Voldemort voulait parler à Harry.

Voldemort voulait lui parler seul à seul.

- « j'ai réfléchi » fit le mage noir en le faisant asseoir à ses pieds comme plus tôt « tu vas encore une fois être la clé de notre victoire » Harry se tendit, mais les doigts de Voldemort se serrèrent autour de sa nuque « trahis-moi maintenant et je renoncerais à chacune de mes promesses » Harry ferma les yeux. Autrefois, Harry lui avait fait jurer de ne jamais blesser les élèves de Poudlard.

- « dites et j'obéirais » soupira enfin Harry et Voldemort reprit ses caresses.

- « bien, alors écoute bien »

…o0o…

- « ALBUS ! » cria Harry en tambourinant à la porte du vieil directeur de Poudlard « vites ! »

La porte du bureau ovale s'ouvrit et Harry entra précipitamment à l'intérieur. Harry avait des coupures dans ses vêtements et des gouttes de sangs tombé une à une sur le sol. Sur son visage, d'immenses hématomes et son nez était cassé.

- « Cinabre ? mais que ce passe-t-il mon enfant ?! » fit l'homme en descendant de sa chambre en robe de chambre violette « que vous est-il arrivé ?! »

-« pas le temps, Albus » fit le jeune homme en agitant les bras « mon père a accompli une tâche pour le Maître, celui-ci était très heureux et désira le récompenser en personne, hélas, j'ai été invité » Harry s'essuya le nez d'un revers de main « j'étais avec les autres femmes des Mangemorts quand j'ai surprit une conversation entre Lucius Malfoy et un Lestrange ! »

- « alors dites ! » Albus lui prit les épaules et le poussa doucement vers un siège, il lui donna ensuite une tasse de thé pour l'aider à se remettre de ses émotions, mais Harry n'y toucha pas.

- « ils vont attaquer Près-au-Lard, soir ! » Harry fit mine de pleurer « hélas, j'ai été surpris par mon fiancé » il montra son visage en larme « je ne crois pas qu'ils se sont rendu compte que j'espionnais, mais j'ai profité qu'on me batte pour faire une fugue »

-« vous avez très bien fait mon petit » Dumbledore était désormais blême « avez-vous entendu autre chose ? »

- « oui, le Maître en personne va assister à la bataille, Malfoy a dit que c'était pour faire sortir de votre cachette et en finir avec vous » Harry enfouit ensuite son visage entre ses mains. Blessé comme il était et aussi fin, il devait paraître aux yeux de Dumbledore comme une victime.

Dumbledore se redressa et s'adressa à plusieurs tableaux.

- « Phineas, veuillez sur le champ répété ça aux autres, vites ! » un homme dans le tableau disparu. « allez à l'infirmerie, Cinabre, vous croyez que vous pourrez vous battre avec nous ? »

Harry fit mine de se contrôler pour ne plus parler et hocha la tête.

-« je suis venu pour ça, Albus… je… je vais me remettre en état et me préparer pour ce soir »

- « allez-vous reposez, vous aurez besoin de toute vos forces ce soir » approuva Albus et l'escorta jusqu'à l'infirmerie « soyez prêt à tous instants »

Une fois seul dans l'infirmerie. Harry s'écoula de culpabilité. Il se roula en boule et pleura véritablement. Pitié, Ron, Hermione, Sirius, pardonnez-moi !

…o0o…

Harry s'avança vers les autres membres de l'Ordre avec une mallette et un sac à dos.

- « Rosmerta nous laisse l'auberge comme hôpital de campagne » Harry hocha la tête et installa son matériel. L'aubergiste lui proposa son aide. Ensemble, ils installèrent des lits de fortune et posèrent les outils d'urgence à portée de main. Pourtant, Harry savait d'avance que le combat n'allait sûrement pas s'éterniser des siècles.

Une heure passa dans l'attente. À l'heure qu'il était, les Mangemorts avaient déjà investis le Square. C'était plus qu'une question de temps avant que l'information ne revienne jusqu'à Dumbledore. Là, l'homme allait venir vers lui pour le confronté et là, Harry devra agir.

Voldemort lui avait donné un objet qu'il devait utiliser sur le vieux directeur.

- « vous êtes soucieux » fit Snape à voix basse près de lui « vous en faites pas, ça va bien se passer » Harry ferma les yeux et lui chuchota doucement.

- « fuyez » Harry le darda de son œil vert « maintenant »

- « …. ? » Snape regarda autour d'eux, soudainement aussi nerveux que lui « que voulez-vous dire »

Harry ne répondit pas, car il entendit des éclats de voix à l'extérieur. Il entendit une femme crier des choses à plein poumon et des hommes répondirent sur le même ton. Ça y est. Ils savaient. La porte s'ouvrit violemment, sortant de ses gonds et Hermione arriva en furie avers lui. Harry recula d'un pas, d'une mine choqué.

- « toi ! traître ! »

Harry hoqueta.

-« pardon ?! mais de quel droit !? »

Snape s'interposa.

-« allons, calmez-vous Miss Granger, de quoi l'accusez-vous ? »

- « d'avoir livré le Square aux Mangemorts ! » elle siffla « nous avons perdu le Square ! » elle accusa Harry du doigt « par sa faute ! »

Dumbledore arriva à cet instant.

- « du calme » dit-il d'un ton pour le coup assez sec « Cinabre n'a certain rien à voir avec tout ça…. venez Cinabre, je vais de ce pas vous interroger »

- « mais enfin, je vous assure que j'en savais rien…. J'ai clairement entendu Lucius et un Lestrange parler de cette attaque, ici, à Près-au-Lard, donnez-moi une Pensine et je vous prouverais que je disais la vérité »

Le fait qu'Harry déclare qu'il était prêt à donner son souvenir déstabilisa les autres et même Hermione sembla se dégonfler.

- « hm… ils ont dû se rendre compte que vous les espionné et ont annulés l'attaque, quant au Square, c'est vrai que la venue de Cinabre est une coïncidence, mais n'oubliez pas que c'est une demeure Black et que Bellatrix Lestrange et Narcissia Malfoy étaient aussi des Black en dehors de Sirius et d'Andromerda, elles ont sûrement trouvé un moyen pour reprendre leur demeure familiale…. » Dumbledore réfléchit « Voldemort a dut profiter de la fugue de Cinabre pour nous distraire, en annulant l'attaque sur Près-au-Lard, ils ont pu concentrer toutes ses forces sur le Square »

Hermione baissa le doigt pointé menaçant vers Harry et ce dernier fut étonné intérieurement. Dumbledore avait souligné des points très crédibles. Pourtant ce n'était pas ça.

-« je…. » Harry fit semblant d'être choqué « c'est… c'est de ma faute… je suis désolé »

- « non, ce n'est pas de votre faute, Cinabre, vous pensiez bien faire » Dumbledore se tourna vers les autres « cet échec est cuisant… qui était au Square ? »

- « comme d'habitude, Sirius…. Et….. Ginevra » Molly poussa un cri et tomba à genoux.

Dumbledore fut encore blême et se tourna vers Snape.

- « Severus, pouvez-vous…. »

- « oui, j'y vais » fit l'homme « je suis dans les bonnes grâces du Lord, je m'assurerais qu'ils soient bien traités »

- « alors je viens avec vous » fit Harry en se redressant « c'est de ma faute et si je reviens vers mon père et mon… fiancé, ils me pardonneront peut-être »

- « inutile de prendre ce risque » fit aussitôt Dumbledore « vous les avez trahis assez ouvertement, ils ne vous laisseront pas vous en tirer cette fois juste par un passage au tabac » Harry aurait apprécié que l'homme ne dise pas ça en publique. Le regard de pitié que lui jetèrent les autres fut une claque… même si tout ceci était de la comédie.

- « alors je vais vous dire ça » fit Harry à Snape « le Maître réside actuellement dans un château en Albanie, c'est en tout cas où je l'ai rencontré aujourd'hui » Potter secoua ses cheveux. « j'ai entendu les Lestrange se vanter plusieurs fois avec les McNair au sujet d'un endroit en Irlande, une sorte de grotte où certain prisonnier important sont détenus, je ne connais pas où c'est mais apparent, Narcissia Malfoy y va souvent veiller sur les prisonniers comme infirmière, certains seraient malades »

Snape resta silencieux et se plongea dans le regard de Potter. Silencieusement, ce dernier l'avertisse du danger. C'était un piège. Greyback attendait ceux qui viendraient à cette grotte avec l'ordre de ne laissait aucun survivant. Harry ne sut si Snape était légimencien, mais il le suppliait de fuir et de rester loin de cette histoire.

Snape aurait pu le trahir à cet instant. Mais ses yeux noirs se portèrent sur son alliance. Lui aussi avait à perdre et beaucoup plus en se rangeant du côté de Dumbledore.

- « très bien, je vais voir Narcissia, nous étions amis à l'école, se sera facile » et il disparut.

Encore suspicieuse, Hermione le dévisagea.

- « tu en sais des choses…. »

- « mon…. Fiancé est Mangemort » dit-il sans mentir cette fois « je suis navré pour votre fille, Madame, et j'espère de tout cœur qu'elle vous sera rendu sain et sauve…. Mais croyez-moi, j'ai été aussi dupé que vous ! » en larme, la rousse ne lui répondit pas, se contentant de sortir du bar, soutenu par Hermione. Harry se retrouva seul avec Dumbledore. « je vous assure que… »

- « je sais, mon enfant, je sais » Dumbledore posa une main sur son épaule et Harry y vit l'occasion qu'il attendait. Pas à Poudlard, trop protéger... mais ici, alors que tous ses instruments étaient éparpillés dans la salle et que Voldemort avait maudit chacun d'eux plutôt dans la journée. Harry ferma les yeux et claqua des doigts.

Il sentit Dumbledore se figer, trembler, poussa un râle de gargouillement et se laissa glisser contre lui.

- « …. Cinabre…. ? » gémis Dumbledore en tomba sur le sol, des dizaines d'instrument de chirurgie le transpercé de part en part et Harry baissa la tête et ouvrit lentement les yeux vers lui. « mais… »

- « navré » fit Harry en se reculant pour éviter que l'homme le touche dans son agonie et le maudisse « mon père n'aime pas être désobéit. Il souleva ses cheveux et laissa tomber son bandeau. Son œil de démon se réjouisse du spectacle « mon père, n'accepte aucun compromit, mais ne vous en faites pas, j'ai fait autrefois un pacte avec lui, il ne touchera à aucun enfant de l'école »

Le regard de Dumbledore se ternit en même temps qu'il réalisait qui était son fameux père.

- « je suis désolé professeur » fit encore une fois Harry en se laissant tombé à genoux à côté de lui.

L'homme regarda son œil vert. Et comprit. Devant, lui, était Harry Potter. Ce fut sa dernière pensée avant qu'il ne meurt par les lames et les mauvais sorts.

Bien. Alors. Harry souleva la main droite de Dumbledore et repéra le dernier objet que voulait Voldemort. Un anneau. Un anneau d'argent à la pierre polie et noire. Professionnel, il lui trancha le doigt et le fourra dans sa poche.

Lentement, presque tranquillement, Harry sortit de l'auberge. C'était un peu la confusion dehors, tout le monde se lamentait sur la perte du Square et d'avoir été dupé. Calmement, Harry marcha vers la sortie du village. Quelques secondes avant qu'il ne transplane, il entendit un puissant hurlement et Harry vit les gens se précipiter vers l'auberge.

Granger était déjà sur ses traces, le traquant avec de la haine dans le regard.

Harry eut un pauvre sourire. Hermione était extraordinaire. Elle avait toute de suite comprit qu'il y avait quelque chose de louche avec lui. Elle aurait été un incroyable allier.

- « reste ici minable ! » hurla la jeune femme en lui jetant sort sur sort. Mais Harry avait la bénédiction de son père, ce n'était pas ses petits sorts qui allait briser son bouclier. Les lumières s'écrasèrent sur sa barrière « lâche ! »

- « sans doute » fit Harry en sortant de sa poche le blason des Mangemorts. Hermione poussa un puissant hurlement qui alerta tout le monde. « mais j'ai adoré être ton ami, 'Mione » la brune se figea soudainement et comme Dumbledore, la compréhension se fit dans son regard. « Adieu ma douce amie ! » et son portauloin s'activa sur la vision d'Hermione éclatant soudainement en sanglot.

...

28/02/15

Voilà, voilà.






12. Chapter 11

…o0o…

.Chapitre 11.

.Après.

…o0o…

Harry se contenta de poser le doigt tranché de Dumbledore sur les genoux de son père. Ce dernier poussa un petit roucoulement, gloussa, puis ricana et enfin, poussa un de puissant hurlement de rire. La foule de Mangemort se regardèrent et Voldemort se dresser brusquement ses jambes et tourna son fils vers les adorateurs d'un geste brusque en le tenant par les épaules.

- « voyez mes amis ! regardez et admirez votre prochaine reine ! » Harry ferma les yeux, se sentant se décomposer à la désignation « à lui seul, mon fils a terrassé Dumbledore ! ce vil chien fou ! » il brandit le doigt « et ceci le prouve ! là où j'ai échoué, mon fils brille ! là où j'ai été faible, notre Cinabre pourfend nos ennemis ! »

La foule, fanatique et endoctriné, poussa des puissants cris de joie.

- « un jour, la chair de ma chair, le sang de mon sang régnera à ma place et je pourrais désormais partir la tête haute ! » Voldemort se pencha par-dessus l'épaule d'Harry et posa ses lèvres molles derrière son oreille et l'embrassa « je suis fier de toi » le brun se sentit frémir. C'était bien la première fois qu'il lui disait ça. Mais pour l'occasion, il s'en saurait bien passer.

Ensuite, des centaines de Mangemort virent lui présenter leur respect et élégance. En tuant Dumbledore, Harry s'assurait de la loyauté de ses futurs hommes. Ce fut étrange. C'était comme s'il voyait la scène d'un œil extérieur.

Une femme se présenta devant lui, c'était la même femme qui avait collé son père quelques semaines plutôt lors de la soirée où la vérité sur l'héritage de Malfoy avait été révélé.

- « un honneur ma Reine » Harry se contenta de lever la main et elle l'embrassa. Les lèvres étaient glacées. Alors voilà. Sous prétexte qu'on le mariait à un homme, il perdait son identité de garçon. Si les sorciers étaient tolérants, ils étaient incroyablement machos. « nous avons pas été présentés, je suis Bellatrix Lestrange, la femme de Rodolphus et la sœur de Narcissia, grâce à vous, nous avons pu reprendre la demeure familiale et surtout, exterminé une sérieuse menace, je vous en serais éternellement reconnaissante »

Harry hocha la tête. Satisfaite, la femme partit, laissant sa place à un autre, qui était autre que son mari.

Une heure plus tard, Harry fut libéré et il alla se réfugier directement dans sa chambre. Il n'avait pas vu Malfoy, pourtant, pour une fois, il aurait besoin de lui. Avoir quelqu'un sur qui se reposait.

- « tu cherches ton homme mon fils ? » fit Voldemort le lendemain. La nuit fut épouvantable pour lui. « ne t'en fais pas, Drago est juste en mission »

- « en mission ? » répéta Harry en s'installa en face de lui. Son paternel lisait le journal avec amusement et Harry lut la couverture.

'DUMBLEDORE ASSASSINER PAR UN MANGEMORT !' Harry secoua la tête. Techniquement, il n'était pas un Mangemort.

- « ne pleure pas mon tendre aimé, cette Rita n'est plus qu'une question de temps » Maintenant que Dumbledore était mort, toutes les possibilités s'ouvraient pour Voldemort. Un accès direct à l'école, le Ministère…

- « je l'avais pas pris mal » dit Harry « vous m'avez pas répondu, où est Mal-Drago ? »

- « à Près-au-Lard » fit fièrement Voldemort « après ton départ, mes partisans sont arrivés en force là-bas, mener par Drago… si toi tu as fait tes preuves, ce n'est pas le cas de ton futur mari, beaucoup le considèrent pas à sa place à tes côtés. Drago doit prouver qu'il te mérite »

Harry resta silencieux et dit ensuite.

- « au fait père… lors de mon infiltration à l'Ordre du Phénix, on m'a donné ça » il tendit le médaillon d'or à son père « apparemment ça serait à notre famille, mais j'en doute… » Harry vit le journal tombé sur le sol et Voldemort prit lentement le médaillon entre ses doigts, comme s'il tremblait. « père ? »

- ' incroyable ' siffla l'homme en fourchelang et Nagini leva la tête vers eux. « tu l'as trouvé ? »

- « il était exposé sur une étagère dans le hall du Square…. Ce médaillon est réellement à nous ? »

- « tu plaisantes j'espère, c'était le bijou préféré de Serpentard en personne » Harry regarda le S de pierre précieuse. Maintenant qu'il lui disait, c'était assez évident. « viens ici que je t'embrasse à nouveau » décidément, en ce moment, le père était très content. « tu ne cesses de me combler mon fils, je suis aux cieux »

Harry ne répondit rien.

Les nouvelles arrivèrent peu de temps plus tard. Le village de près de Poudlard avait bien été conquis et grâce à Malfoy, il n'y avait que peu de victime de leur côté. Éprouvé par la perte du Square, la trahison d'Harry et le meurtre de Dumbledore, ce fut assez facile de tomber sur les membres de l'Ordre.

Hermione avait été capturée, ainsi la moitié des Weasley. Ron avait, heureusement, réussi à fuir. Bien, la résistance était donc encore debout. Snape fit son mea-culpa en venant vers Voldemort. Harry plaida pour lui en affirmant qu'il l'avait aidé plusieurs fois. Alors pour le récompensé, Voldemort le nomma comme nouveau directeur de Poudlard.

Harry n'eut pas le droit d'aller dans leur prison pour rendre visite à Hermione et Sirius. Voldemort ne voulait sûrement pas qu'il ait des remords et tente de les libérer. Mais Harry n'était pas fou. Si Cinabre voulait les garder en sécurité, c'était ici qu'il fallait les laissés. Dehors, les Mangemorts leur feraient aucuns cadeaux et les tueraient. Et Harry n'était pas encore couronné, ses ordres passent après celui de Malfoy et de Voldemort.

Quelle plaie.

Malfoy revient victorieux de sa victoire une semaine plus tard, quand il fut sûr qu'aucune rébellion n'allait être déclenchée dans l'immédiat. Le blond avait été blessé au bras et à la cuisse. S'il fit bonne figure devant les Mangemorts et Voldemort, Malfoy s'écroula dans ses bras quelques instants seulement après s'être isolé dans les appartements du Serpentard.

- «Merlin, vous avez une infection » fit Harry en lui arrachant les vêtements « vous auriez dû voir un Médicomage »

- « je n'ai confiance en personne… à par vous » le blond le regarda et enroula un doigt autour des cheveux sombres d'Harry « vous m'avez manqué »

- « ne parlez pas, vous me déconcentrez » Harry se pencha pour prendre un pot de désinfectant et cicatrisant « heureusement votre jambe est à peu près saine, mais je vous ordonne de ne plus utiliser votre bras jusqu'à la fin de la semaine »

- « si… c'est ce que vous m'ordonnez » Malfoy roula la tête sur le côté et Harry se rendit compte avec étonnement qu'il dormait. Harry soupira. D'un coup de baguette, il rafraîchit le corps de l'homme et changea son uniforme Mangemort par une paire de pyjama plus adéquate pour dormir.

- « tu es et tu resteras un crétin » fit Harry presque tendrement et le laissa se reposer.

…o0o…

Harry réussit à jeter un coup d'œil dans la cellule d'Hermione. La pauvre. Habillé en haillon, son visage était tuméfié et dégoulinant de saleté. Bellatrix ne retient pas un ricanement moqueur et déplacer.

- « ouvrez » ordonna Harry, mais Bellatrix hoqueta.

-« vous n'allez pas entrer là-dedans ! cette chienne ne le mérite pas ! »

Lentement, le fils de Voldemort se tourna vers elle et dit lentement.

-« je suis seul juge de cela, maintenant, ouvrez cette porte » la femme marmonna, mais obéit, elle s'était après tout désigné d'elle-même pour devenir sa dame de compagnie.

Hermione leva la tête quand elle entendit le cliquetis de la serrure et ferma son visage quand elle vit son ancien ami entrer dans la cage qui lui servait désormais de chambre.

- « tu es venue te moquer de moi ? » murmura-t-elle, la voix cassée par les interrogatoires qui n'avaient sûrement été tendres.

- « aucunement » Harry referma la porte au nez de Bellatrix qui poussa un cri de frustration « au contrairement, même…. Oh, ma 'Mione » Harry lui caressa le visage et son pouce lissa la cicatrice sur sa joue « comment tu t'es fait ça ? »

La jeune femme baissa la tête.

- « tu oses me demander ça ? » elle eut un sourire désabusé « c'est en te cherchant que je me suis fait ça, je suis tombé dans un gouffre en te pensant à l'intérieur »

Harry sentit son cœur se serrer. Il se mit à genoux devant elle pour être à sa hauteur.

- « je suis désolé »

- « oui, tu peux l'être » Hermione eut des larmes « mais où étais-tu ?! je t'ai cherché si longtemps ! et pas seulement moi ! Sirius, Remus, Ron, tous les Weasley ! »

Harry secoua la tête.

- « je n'ai pas menti, j'étais à Durmstrang » Harry frissonna.

- « mais pourquoi ?! pourquoi être partit ainsi ?! » Hermione était désespérée. « pourquoi cette trahison ? »

Son ancien ami souleva alors sa mèche de cheveux et laissa Granger hoqueter.

- « voilà pourquoi » Harry posa sa main sur son épaule « je vous ai fait souffrir et je suis le premier désolé…. Je vais cependant me rattraper »

- « tu vas me libérer ? »

Le regard du jeune homme se glaça.

- « jamais ! jamais tu entends ! » Harry se redressa et la menaça « jamais vous ne sortirez d'ici ! » ici, Harry pouvait les voir, les protéger, les soigner et les chouchoutés. Dehors, libre, ses amis seront à la merci des Mangemorts et il en était hors de question.

Avant qu'Hermione s'offusque, la porte de la cellule s'ouvrit brusquement, laissant entrer Malfoy suivit de Bellatrix. Petite garce, elle était allée se plaindre à son neveu.

- « Malfoy ! » s'exclama Hermione pleine de haine et tenta de se ruer sur lui, mais les chaînes l'entravèrent et elle tomba. Harry voulut l'aider, mais le blond lui prit le bras et le poussa en arrière.

- « restez-loin d'elle »

- « mais… »

- « suffis ! » claqua Malfoy d'un ton qu'Harry ne lui connaissait pas. Même quand ils étaient ensemble à Poudlard, autrefois, Malfoy avait toujours eut un dédain dans la voix, une façon de parler très particulière. Là, sa voix était sèche et qui n'admettrait aucun compromit. « ma tante, prenez notre Cinabre et conduisez-le dans ses appartements »

- « avec plaisir » fit Bellatrix en prenant le bras d'Harry. Harry se débâtit avant d'être foudroyé par le regard argenté de Malfoy. Harry comprit que s'il n'obéissait pas, Voldemort entendrait parler de cet incident et là, Harry aura de très gros problèmes.

Harry se retrouva enfermé dans sa chambre comme un enfant désobéissant. Malfoy arriva une demi-heure plus tard. Harry sursauta quand il claqua la porte derrière lui. Le blond lui fit peur à cet instant. Il partait son uniforme gris et même si son bras était en écharpe, il était menaçant.

- « je…. » commença Harry avant qu'un regard ne le dissuade de continuer.

- « votre père a reporté notre mariage pour ça me laisse le temps de vous courtiser normalement… mais comment voulez-vous que je le fasse correctement si vous ne cessiez de faire de l'œil au premier venu ! »

Harry ouvrit la bouche.

- « faire de l'œil….quoi ? pas du tout ! Granger a été correcte avec moi lors de mon infiltration » mentit-il « je voulais m'assurer qu'elle soit bien traitée, pas la séduire qu'une quelconque façon ! » si un jour on lui avait dit que Malfoy l'accuserez, lui, de le tromper avec Hermione, il aurait bien rie. Mais hélas, le ton du blond était trop menaçant pour qu'il prenne cet instant pour une blague.

- « je ne vous crois pas ! » Harry recula. Malfoy lui faisait bel et bien une crise jalousie. « vous ne cessez de dire ne pas m'aimer ! vous avez même brodé votre infiltration sur le fait qu'avoir été offert en mariage forcé avec moi ! je refuse d'être le dindon de la farce ! vous êtes à moi ! »

Harry hoqueta.

- « mais je vous assure que j'entretiens aucune relation romantique avec qui que ce soit ! » Harry se sentit trahis par cet éclat « faites-moi confiance ! »

- « et pourquoi je vous ferrais confiance ? jusqu'à maintenant, vous m'avez donné aucune raison de vous faire confiance » Malfoy eut un ton amer « vous ne faites qu'obéir à votre très cher père, si le Maître n'avait pas été là, jamais vous m'aurez regardé »

- « non ! c'est faux » fit Harry « je vous l'ai dit, je veux être courtisez…. Pensez-vous réellement que je vous laisserai m'approchez aussi intiment si j'étais réellement contre notre union ? » Harry détourna le regard « vous avez été gentil avec moi, un soutien quand je n'avais plus personne… et il est vrai qu'au début, je vous rejetais réellement…. Mais mainten- ! » Malfoy avait fondu sur lui et l'embrassa.

…o0o…

Harry cru que Voldemort serait heureux de voir que Mal-Drago et lui s'était autant rapproché. Pourtant, quand il vient au petit-déjeuner, il eut la mauvaise surprise de voir le blond se tordant sur le sol, secouer par un sort de torture qu'il n'avait encore jamais vu.

La peau de son fiancé était devenu jaunâtre et ses lèvres bleus. Les yeux gris de l'homme avait roulé dans ses orbites. L'aura de Voldemort s'infiltra en lui et il tourna de l'œil.

- « ah, mon fils, tu tombes bien » roucoula la Magie noire « viens, approche » tremblant, Harry marcha vers lui. Les yeux de Drago étaient pointés sur lui, le suppliant de ne pas regarder ce désolant spectacle. « Drago m'a beaucoup déçu »

Harry ouvrit la bouche. Que se passe-t-il ?

- « tu vois, contrairement à mes ordres, la dépouille de Dumbledore ne m'a pas été rapporté, Drago l'a simplement enterré »

- « le corps de Dumbledore ? » fit Harry en baissant les yeux sur son fiancé. Pourquoi il n'avait pas obéit à un ordre aussi simple « il voulait sûrement lui donner une sépulture descente »

- « certes, mais ce n'était PAS mes ORDRES ! » cria Voldemort en donnant un puissant revers de main sur le visage de son enfant. Harry se retrouva propulsé sur le sol. Malgré le sort qui le terrassé, Drago tendit le bras, faisant barrage au crâne d'Harry et celui-ci échappa au marbre du sol. « si c'est pas mignon… Drago, tu as une dernière chance, retourne-moi MAINTENANT le corps de Dumbledore, s'il n'est pas ici dans moins de deux heures… »

Voldemort marcha vers Harry et lui attrapa les cheveux.

- « je lui crève les yeux »

- « non ! » gémis le blond « je… Je vous… ramène le corps de… Dumbledore… »

Harry ferma les yeux. Malfoy partit rapidement et Voldemort le lâcha. Tremblant, il tomba sur le sol, à ses pieds.

- « mon pauvre amour » fit l'homme faussement désolé « mais Drago me défit un peu trop souvent en ce moment » Voldemort manipula Harry pour le faire asseoir sur ses genoux, comme s'il était un petit enfant « autrefois, il était très soumis et sage… mais je crois qu'il a trouvé une raison de se battre, hm ? »

- « m-moi ? » bégaya Harry, encore terrorisé par l'homme.

- « je crois aussi, Drago doit mal supporter de te voir malmener par mes soins…. Mais je n'y peux rien, quand je te vois, j'ai aussitôt envie de t'arracher les bras » Voldemort lui caressa les épaules et fit un mouvement de scie au niveau des articulations. « je crois qu'il s'imagine en beau prince charmant… quelle plaisanterie, après tout, il est aussi un monstre, non ? »

- « ….. si » Harry posa sa tête sur l'épaule de son père, celui-ci lui caressa les cheveux. « père, je veux pas être aveugle »

- « tu ne le seras pas, Drago obéira et s'il le fait, tu ne le seras pas »

Alors Harry pria. Il pria très fort que Malfoy obéisse et déterre le corps de Dumbledore.

Le blond revient à peine une heure plus tard, haleta, le regard furieux et recouvert de terre. Derrière lui, en lévitation, un linceul avec le corps de Dumbledore. Harry fronça le nez, mais soupira de soulagement.

Voldemort libéra donc Harry, ce dernier, encore tremblant, alla directement vers Drago. Le jeune homme le regarda avancer vers lui avec soulagement. Il lui tendit la main et Harry la prit. Les deux avaient leur cœur battant la chamade par le stress et la peur.

- « vous allez bien ? »

- « et vous ? » les deux se regardèrent, faisant de leur mieux pour ignorer les soupirs de contentement de Voldemort au-dessus du cadavre de Dumbledore. Il lui avait soulevé le linceul et regarda son visage entre la décomposition et la momification.

- « merveilleux, merveilleux…. Parfait, laissez-moi maintenant, je dois m'entretenir avec… mon vieil ami »

Harry s'empressa d'obéir, suivit de près par Drago. Une fois en sécurité dans leur chambre, Harry éclata en sanglot. La pression qu'il venait de subit était la goutte d'eau qui fit déborder le vase qu'il colmatait depuis des années.

- « non, s'il vous plaît, ne pleurez pas » fit Drago en s'asseyant à côté de lui « c'est de ma faute »

- « oui » fit Harry pas vraiment réceptif à ses attentions et ses mots d'excuses « mais pourquoi ne pas avoir obéit tout de suite ? »

Drago détourna la tête et dit lentement.

- « ….le Maître ne vous a encore rien dit des plans qu'il a concoctés… votre père veut créer une liche avec le corps de Dumbledore »

Harry sursauta.

- « quoi ? » Harry hallucina « c'est pour ça que vous avez enterré le corps…vous auriez dû le brûler ! » Harry secoua la tête « quel horrible projet, père ne se rends pas compte de ce que ça va impliquer » il tenta de trouver ses mots « à ce stade-là, c'est pire que de la nécromancie…. Je dois le voir »

- « n'y allez-pas ! » ordonna Malfoy en lui retenant le bras « je refuse de vous perdre sur un coup de tête »

- « un coup de tête ? mais vous vous rendez compte que ce compte faire mon père ?! en asservissant une liche de la trempe de Dumbledore…. Le monde sera à ses pieds »

- « à nos pieds » corrigea Drago en le tira vers lui, mais Harry résista.

- « non ! je refuse de vivre dans un monde réduit en esclavage par la mort et la destruction ! »

- « Cinabre ! » claqua Malfoy en le forçant à s'asseoir près de lui « comme vous, je ne suis pas d'accord avec ça et j'ai tenté au mieux de repousser cette échéance, mais n'oubliez pas dans quel camp vous êtes » Harry ouvrir la bouche et la prise du blond se resserra sur son bras « pensez ce que vous voulez, mais votre corps nous appartient, à votre père et à moi »

09/03/15

Hm, il fut dur celui-là. 






13. Chapter 12

… o0o …

Chapitre 12

. S'éloigner un peu .

… o0o …

Harry passa une nuit terrible. Sa peau était recouverte de chair de poule et il pouvait sentir d'ici la Magie Noire de son père. 'tu dois arrêter ça, Harry' pensa-t-il en boucle, mais il était trop terrifier par Voldemort pour avoir un quelconque courage. Une Liche. Bon sang, mais quelle idée ?! si seulement Voldemort pouvait disparaître maintenant. Si seulement il pouvait se passer quelque chose, n'importe quoi !

Harry tourna dans son lit. Il n'avait aucun allié ici. Son père était un monstre, son fiancé était une sorte de créature hybride entre un monstre et un pseudo ange, Hermione le haïssait maintenant, Sirius le pensait mort et Ginevra, elle, il n'en savait rien.

Ses amis étaient à l'autre bout du monde et se fichait pas mal de ce qu'il se passait ici.

Harry referma ses bras autour de lui, avant de se lever. Il passa une robe de chambre et ses chaussons. Il devait faire le vide. Il voulut sortir de sa chambre, mais croisa le regard de deux Mangemorts qui le dévisagèrent avec étonnement.

- « vous ne dormez pas ? »

Nerveux, Harry secoua la tête.

- « et vous, que faites-vous devant ma porte ? »

- « Malfoy ne vous a pas dit ? nous nous sommes portés volontaire pour devenir vos gardes-du-corps » Harry encaissa l'information. Malfoy ne lui avait rien dit.

- « vous vous êtes porté volontaire ? » Harry eut une expression de pitié « vous n'avez pas choisi la tâche la plus passionnante du monde »

Les deux hommes, un grand brun et un roux ricanèrent.

- « avec tous les exploits que vous avez a votre tableau de chasse ? il faudrait être fou pour ne pas sauter sur cette occasion… au fait, princesse, moi, c'est Rabastan, le frère de Rodolphus et lui, c'est Alastar Nott »

- « je suis l'oncle de Théodore Nott, l'actuel héritier de ma famille… » oui, Harry se souvenait de lui à Poudlard, un garçon très solitaire « je suis aussi l'actuel compagnon de Severus Snape » Harry cligna les yeux.

- « son mari ? » Harry tombait des nus.

- « oui, Severus m'a raconté comment vous l'avez mis en garde… vous lui avez sauvé la vie, je vous en serais éternellement reconnaissant » Alastar se mit à genoux devant lui et lui embrassa le bas de la robe de chambre. Harry ferma les yeux, encore pas vraiment habitué à ce genre de comportement.

-« ce… ce n'est rien, je considère Severus comme un ami » fit sincèrement Harry « relevez-vous » Harry posa ses mains fines sur ses épaules « si nous devons passer du temps ensemble, marchez la tête haute avec moi, s'il vous plaît »

Les deux Mangemorts se regardèrent, puis, eurent des sourires aux coins.

- « très bien, mais revenons au fait, que faites-vous à cette tardive debout ? »

- « prendre l'air » Harry s'autorisa a affiché une expression tourmentée « juste prendre l'air » encore une fois les deux Mangemorts se consultèrent du regard.

-« très bien, mais seulement sur le balcon du premier étage »

Étroitement escorté, Harry put respirer l'air frais de la nuit. Il s'appuya sur la balustrade et regarda vers l'extérieur. Il n'avait encore jamais visité les jardins du Manoir Malfoy, mais ils avaient l'air fabuleux vu d'ici. L'ancien Gryffondor pouvait distinguer dans la nuit une fontaine de marbre entouré de plusieurs statues de Grâces à moitié nue.

Harry regarda ensuite le ciel étoilé. Sa vie n'était qu'une succession d'échec. Pourquoi avait-il eut la sombre idée de partir quand il avait découvert la vérité sur son identité ? pourquoi ne serait-il pas resté, demander de l'aide à Dumbledore…. ? maintenant, il était là…. future reine d'un royaume inexistant et idéalisé par des monstres sanguinaires.

Que se passerait-il s'ils gagnaient cette guerre ? Qu'allait-il se passer ? Harry était terrifié. Les Moldus avaient bien raison de repousser la magie, elle était terrifiante et faisait tourner la tête même aux plus grands.

Harry mit ses mains en coupe, doucement, il fit apparaître une minuscule boule de lumière étincelante, comme s'il avait attrapé une étoile entre ses doigts. Pourtant, la magie était tellement belle et se pouvait être très docile. Si la magie n'existait pas, il serait tellement triste. Actuellement, il serait encore enfermé dans un placard sous un escalier.

- « que faites-vous ici ? » fit brusquement Drago en arrivant sur la terrasse « Cinabre, il n'est pas l'heure pour une sortie, vous allez tomber malade »

- « oh, ça va » rétorqua Rabastan qui visiblement n'avait que faire des civilités envers ses supérieurs « c'est pas comme s'il se baladait nu sous une pluie battante »

Malfoy fusilla son oncle du regard.

- « ça suffit » coupa Harry avant qu'une bagarre n'éclate « je me suis assez dégourdit les jambes, je retourne me coucher » il rejeta ses cheveux vers l'arrière et son fiancé lui prit le bras. C'est à cet instant qu'Harry vit que le blond portait son uniforme Mangemort et dans la pénombre, y vit quelques taches sombres. Sûrement du sang.

Harry frissonna.

- « vous avez froid ? » questionna le blond et Harry n'osa pas lui dit que c'était lui, qui lui faisait peur et frissonner d'horreur. « venez, je vais vous faire couler un bain brûlant »

- « non, c'est bon, je veux dormir maintenant, juste dormir » insista Harry et lui ferma pratiquement la porte au nez.

…o0o…

Alastar et Rabastan le suivaient désormais partout où il allait. Harry n'avait plus une onde d'intimité. Et quand enfin il pouvait se réfugier dans sa chambre, Malfoy se rappelaient à lui en venant pour lui faire la conversation.

Mais Harry avait du mal à apprécier à nouveau sa présence. C'était un rude retour en arrière. La magie noire empestait dans tout le manoir Malfoy et ça le rendait littéralement malade. Il avait constamment mal au cœur et très souvent pris de vertige. Visiblement, papa sorcier des ténèbres s'amusait beaucoup.

Harry n'arrivait également plus à manger. L'odeur de la nourriture le faisait aussitôt remonter la bile de son estomac. Et NON, il n'était pas enceint. Pour seul et unique raison qu'il était encore vierge.

Clouer au lit, Harry marinait désormais dans les odeurs nauséabondes qui empesté le manoir. Il ne pouvait ni s'enfuir, ni faire entendre raison à son père. En d'autres termes, tant que Voldemort travaillerait sur son projet nécromantique, Harry serait à l'agonie.

Il était en train de mourir.

Enfin, d'ici un ou deux mois il sera dans un état quasi-mourant, là, il était en train de 'pourrir'. Il se sentit comme une fleur dans du terreau infesté de parasite. Tout d'abord, ça irait bien. Puis, peu à peu, son corps se recouvrirait d'infection, de moisissure et de corruption, et enfin, lentement, il dessécherait pour au final, dépérir.

Là, il était au stade de 'je vais bien, mais, je ne peux pas en faire plus'.

Cinabre avait tenté de parler à son père, histoire d'avoir l'autorisation de s'éloigner quelques jours, mais l'homme était enfermé dans son laboratoire et n'acceptait de la visite que pour les esclaves qui venaient lui apporter de la nourriture.

- « laissez » fit Harry à une femme terrifiée « je vais le faire moi-même » la servante lui donna le plateau de nourriture et s'enfuit à toute jambe sous les regards dédaigneux de la suite du jeune maître.

Les mains prisent par le plateau, Harry demanda à Bellatrix de lui ouvrir la porte menant au laboratoire de son paternel. Une fois ouverte, un nuage invisible de vapeur magique le fit tressaillir. Tremblant, il entra et fit refermer la porte derrière lui. Seul, il avança dans un long couloir et descendit quelques marches avant d'arriver à une vaste salle circulaire. En son centre, Voldemort était penché au-dessus d'une table d'autopsie. L'homme semblait pensif, à la limite d'indécis.

- « père, je vous apporte le déjeuner » Harry posa le plateau sur une autre table et se frotta les bras. « ça fait près d'une semaine que vous êtes là, tout va bien ? »

Voldemort ne lui répondit même pas. Sur la table de travail, évidement, le corps de Dumbledore. Harry détourna les yeux à la nudité du cadavre, mais remarqua qu'il avait été éviscéré et que le crâne avait été vidé de son cerveau. Les organes avaient été placés dans plusieurs vasques.

À la fois nerveux et curieux, Harry s'approcha du récipient où mariner le cœur de l'ancien directeur de Poudlard et remarqua quelque chose.

-« tiens, voilà qui est intéressant » Harry de son œil de médecin observa le muscle cardiaque « Dumbledore souffrait visiblement d'une malformation » Harry se jeta un sort sur ses mains pour les désinfectés et prit le cœur entre ses doigts fins « hm, oui, le gonflement de l'oreillette droite est assez anormal »

Pendant qu'il parlait, Voldemort leva la tête et le regarda.

Harry palpa le cœur.

- « de plus, la coloration de cette partie est très atypique, je crois qu'il souffrait d'une malformation congénitale, sûrement dû à une infection pulmonaire » Harry regarda les poumons et hocha la tête avec évidence « oui, les poumons sont atrophiés et… » Harry renifla l'odeur des organes « sont particulièrement atteints, je dirais une Dragoncelle couplé d'une tétralogie de Merdian » Harry se lava les mains et croisa les bras « c'est une combinaison de maladie sorcière assez rare et très contagieuse, heureusement, l'infection est morte en même temps que son hôte » Harry réfléchit « en réalité, la contagion se fait seulement en échange de fluide corporel et je crois pas savoir que Dumbledore avait une maîtresse »

- « effectivement, il n'en avait pas » fit son père derrière lui en le faisant sursauté « cependant, il avait un amant »

Bouche-bée, Harry dévisagea le mage des Ténèbres.

- « un amant ?! » articula-t-il. « mais….. si vous parlez d'une surprise ! »

- « j'ai eu la même réaction que toi » Voldemort ricana et enfin remarqua l'état blême de son héritier sanguin « tu sembles bien pâle mon tendre fils »

Harry baissa les yeux sur le cercle de nécromancien tracé au sang sur le sol.

- « père, je suis un Mage Blanc, je crois que vos…. travaux ont un effet sur moi »

Voldemort fit mine de le réaliser et lui prit le visage en coup, puis, le recouvrit de baisés, le laissant anxieux pour la suite.

- « oh, mon pauvre enfant, je suis désolé, encore une fois, je n'ai pensé qu'à moi » l'ancien étudiant de Durmstrang trembla alors de tous ses membres. « ne t'en fais pas, je vais te faire préparer un endroit rien que pour toi »

Harry n'y croyait pas.

-« vrai-vraiment ? ici ? au manoir ? »

- « non » claqua Voldemort en le libérant et se tourna vers le corps sur la table « mais avant, je suis intéressé de t'écouter, regarde-le et fait moi un rapport de tout ce qu'il pouvait bien souffrir, ensuite, je t'autoriserais à quitter le manoir Malfoy un temps »

Ce fut difficile d'évaluer tous les maux de Dumbledore, surtout qu'il avait été vidé de tous ses organes et Harry n'était pas médecin légiste. Cependant, il arriva à faire une liste d'une dizaine de maladie, dont une tumeur au cerveau aussi grosse qu'une orange.

- « il serait mort dans l'année » fit Harry sans appel à son père « même s'il avait été un simple papy à la retraite, il n'aurait pas tenu jusqu'au printemps »

Voldemort resta silencieux, mais Harry dit encore.

- « cependant, je suis étonné, il ne suivait aucun traitement médical, aussi bien sorcier que Moldu, rien de rien »

-« tu es sûr ? »

- «oui » Harry montra les reins de l'homme décédé « normalement, pour l'infection urinaire dont il souffrait, il aurait dû avoir une potion bien particulière » Harry chercha ses mots « cette potion contient du bleu de cobalt prussien, qui a la particularité de teindre les organes en bleu, hors, comme vous pouvez le voir, rien n'a cette couleur… » Harry réfléchit « Je ne comprends pas père, toutes les maladies qu'il s'ouvrait étaient traitables, certes difficilement, mais soignables quand même… pourquoi ne pas l'avoir fait ? » Harry dévisagea le visage du mort « et je ne veux aussi pas croire qu'il ignorait ses problèmes de santé, il ne pouvait même plus aller aux toilettes sans littéralement uriner du sang »

- « je crois avoir une explication » fit Voldemort toujours aussi pensif « il devait se douter que s'il mourrait, je récupérerais son corps pour le 'réveillé', hélas pour moi »

Harry ne comprit pas, il ne connaissait rien à la nécromancie.

- « les sujets malades font de très mauvais cobaye » Harry se rappela alors ce que lui avait dit un jour son ami Mikaïel.

- « parce que les maladies, sont aussi des organismes vivants » Harry se frappa le front « et comme il vous faut un sujet mort pour le réanimé, se laisser parasité par des bactéries et des maladies interfèrent avec vos sortilèges »

- « tu as tout comprit » Voldemort posa sa main sur son épaule « mais ce n'est qu'un simple défi…. Bien, maintenant que tu as terminé, tu peux partir »

…o0o…

Harry fut envoyé loin du manoir. En fait, on le conduisit dans une maison dans le sud de la France. Il était prévu qu'il y reste tout l'hiver, puis, Voldemort le rappellera pour ses fiançailles avec Malfoy. L'ancien Gryffondor vivait désormais 'seul'. Oui 'seul' car si on excluait ses deux gardes du corps personnels, les cinq gardes de la maison et sa dame de compagnie.

C'est à cet instant, quand Harry les vit faire une haie d'honneur pour lui, que Cinabre réalisa sa position hiérarchique au sein des Mangemorts. Il était le fils du roi et lui était le prince, le second. Jusqu'à maintenant, il n'avait pas encore vu de ses propres yeux la servitude et la dévotion des Mangemorts en son encontre.

Ils le voyaient comme supérieur à eux. Quelqu'un qu'on devait à la fois vénérer et protéger.

Ça le mit mal à l'aise. Très mal à l'aise. On s'inclinait devant lui, on ne le regardait jamais dans les yeux, on faisait passer ses envies avant les leurs. Harry se regarda dans un miroir. Pourquoi ? parce qu'il était le gosse de Voldemort ? Parce qu'il avait tué Dumbledore, qui de toute façon, était sur le point de mourir ?

Malfoy lui avait promis qu'il serait libre de continuer à travailler, mais Harry comprit trop tard que c'était une promesse impossible à respecter, voir même, un pur mensonge. Jamais Harry ne pourrait ouvrir un cabinet médical, voir même, travaillé dans un hôpital. Il était et restait le fils de Voldemort.

- « … » Harry fit de son mieux pour ne pas craquer. Il ne voulait plus pleurer sur son sort. Harry devait tenir, pour l'avenir. Pour Hermione, Sirius et ceux qui se battaient encore. Que Voldemort meurt ou pas, qu'il épouse Malfoy ou pas, mais un jour, Harry le promettait, il aura une couronne sur la tête et il ramènera enfin la paix, l'amour et la tolérance sur l'Europe.

Qu'importe son origine social, son ethnie, la pureté de son sang. Un sorcier restait un sorcier. Point.

Harry eut un sourire à cette pensée, l'un de ses rares sourires.

S'il devait choisir un but, il prendrait celui-ci.

Mais avant, Harry devait se débarrasser de son paternel. Et le plutôt sera le bienvenu.

18/03/15

merki à tous et toutes !






14. Chapter 13

… o0o …

Chapitre 13

. Remise en question .

… o0o …

Harry mit une semaine avant de retrouver une santé acceptable. Il pouvait à nouveau sortir à l'extérieur sans avoir les jambes qui tremblent. Enfin, il avait eu le droit à un peu d'intimité. Malfoy était trop occupé en Angleterre pour lui rendre visite tous les jours. Heureusement.

- « Rabastan » claqua Cinabre en soir agacer que le roux répété toujours la même chose « je vous prierai d'arrêté vos commentaires en ma présence »

Surprit, ses deux gardes du corps le dévisagèrent.

- « quoi ? qu'est-ce que j'ai dit ? » s'étonna Lestrange.

Harry soupira et regarda à l'extérieur.

- « je n'apprécie pas que vous pensiez que les TOUS les Moldus doivent être exterminé…. Je reconnais que certains ne méritent clairement pas de vivre, mais il y a aussi les mêmes cas chez les sorciers »

Rabastan eut une expression dédaigneuse qu'il ne cacha même pas.

- « ha ? s'il vous plaît, me dites pas que vous êtes un amoureux de Moldus ! pas vous ! »

Harry le dévisagea et lui posa une question.

- « avez-vous déjà rencontré un Moldu ? »

Encore surprit, Lestrange recula d'un pas comme si Harry avait voulu le toucher avec quelque chose de dégoûtant.

- « sûrement pas ! »

- « donc, vous détestez quelques choses que vous n'avez jamais vu…. » Harry se massa le menton « c'est comme ce rejet des Nés-Moldus que je ne comprends pas »

- « c'est pourtant simple à comprendre » dit à son tour Alastar.

- « non, je ne comprends pas » Harry les regarda alors tour à tour « sorcier, nous sommes tous nés avec de la magie dans les veines, nous avons tous une baguette, nous avons tous de la magie instinctive, nous avons tous un destin magique…. » Harry croisa les doigts « nous sommes tous des SORCIERS et personnellement, je trouve que c'est le plus important, un sorcier reste un sorcier, c'est tout »

Rabastan ricana sèchement.

- « les Né-Moldus et les Sangs-Mêles sont dégoûtants, ils ont des mœurs anti-Magie est ils utilisent une magie atrophier ! »

Harry eut un temps de réflexion.

- « et savez-vous pourquoi ? »

Lestange mit son poing sur sa hanche et siffla.

-« parce que ce sont des Né-Moldus et des Sang-Mêlé ! il n'y a pas à savoir le pourquoi du comment ! »

- « si, au contraire, ce sont des questions qu'on doit se poser…. » dit doucement Harry « pourquoi un enfant Né-Moldus rejette la mentalité et les traditions sorcières ? pourquoi un enfant né de parents Moldus aura plus de mal à utiliser sa baguette qu'un Sang-Pur….. une idée ? »

Le roux baissa les bras aux questions du prince, mais Alastar tenta d'y répondre.

- « … parce… que… un enfant qui est né dans un foyer Moldu a…. » Harry l'encouragea d'un regard « …. eut une éducation Moldu ? »

Harry hocha la tête.

- « exactement, un enfant Moldu, qui aura eu toute son enfance endoctriné par une mentalité anti-Sorcière, se découvre un jour lui-même sorcier… il y a de quoi être perturbé ! De même avec les Sangs-Mêlés…. Pensant bien faire, le parent sorcier va laisser son compagnon Moldu apprendre à leur enfant certaines de leur valeurs, hélas »

- « alors quoi ?! » s'emporta Rabastan qui donnait l'air d'avoir des oreilles blessés par les mots d'Harry « il suffirait d'ouvrir nos écoles primaires aux Né-Moldus ? »

- « eh bien oui, pourquoi pas » Harry reconnu que c'était un bon point « en donnant une instruction sorcière aux très jeunes enfants… » mais le brun se tut « en fait, il faudrait aussi dire aux parents d'assister à ces cours d'éducation sorcière, ça leur permettrait de se familiariser avec les coutumes sorcières et ainsi, adhéré également aux anciennes traditions »

- « mais…. »

- « mais quoi ? » Harry agita la main « si un jour je remplace mon père, c'est la première chose que je ferais, faire intégrer totalement TOUS les sorciers sous la même bannière…. Car comme je les dis, nous sommes TOUS des sorciers, que vous le vouliez ou non »

- « personne n'acceptera ça »

Harry sourit.

- « vous serez étonné du contraire » puis, il prit congé et se retira dans sa chambre. Alors qu'il se préparait à se coucher, Harry inaperçue alors que les Mangemorts étaient tout aussi ignorants que les Moldus l'étaient sur la condition de la magie.

Les Mangemorts détestaient les Né-Moldus, car ils avaient peur qu'ils ne changent leur quotidien et leur petite routine de sorciers. Pourquoi simplement pas faire en sorte que les Né-Moldus et les Sang-Mêlés s'intègrent parfaitement au reste de la population sorcière.

Harry sentit son ventre avoir des petites papillons. En voilà une cause à défendre ! Jedusor en avait marre d'être la petite chose terrorisé par son père. Bon, c'est vrai, il était toujours terrorisé, mais s'il se trouvait à but à défendre, il retrouverait son mordant d'autrefois. On ne l'avait pas surnommé le Dragon de Durmstrang pour rien.

S'il devait un jour reprendre le combat après son très cher père, autant que ça soit pour quelque chose de plus juste.

Motivé, Harry expira par le nez en croisant les bras, confortablement installé sur son lit. La réaction honnête de Rabastan avait été clair, les Mangemorts n'aimeraient pas sa politique d'intégration. Il devait y aller progressivement, élabore un plan de bataille. Devait-il en parler à Malfoy ? Il serait son futur mari après tout.

Harry se mordit le pouce. Il devait étudier un peu la politique et la communication. En tant que médecin, on lui avait apprit à faire face à des patients mécontents ou possédés, mais pas à se tenir devant une foule entière pour se lancer dans des grands discours.

Demain, il passera commande pour quelques manuels de sociologie et demandera conseil à quelques professionnelles. Hm, es-ce que Malfoy s'énerverait si Jedusor faisait venir à la villa son ami Mikaël ?

…o0o…

le lendemain, alors qu'il écrivait un billet de commande pour une librairie, Alastar vient l'avertir que Voldemort lui avait autorisé une visite. C'était Snape… enfin, Nott.. Snape ? Severus.

Harry leva les yeux vers l'homme beaucoup plus anxieux que prévu. Il avait assassiné Dumbledore et s'était révélé être le fils de Voldemort en personne après tout.

- « Severus » l'accueillit le plus jeune « je…. »

- « pas besoin d'en dire plus » Snape croisa les bras et le jugea un instant avec de s'incliner devant lui « jeune maître »

- « au non, pas vous, s'il vous plaît » Harry le pria de se redresser « je suis désolé de vous avoir rien dit mais… » encore une fois, l'homme le coupa.

- « vous m'avez sauvé la vie, à moi et à mon mari… » cependant, Harry décela de l'amertume dans la voix. Il avait toujours su que Snape avait été proche de Dumbledore « je vous dois une dette de vie »

Harry ferma les yeux et soupira.

- « … » le jeune homme s'assit à son bureau, le mouvement fit voler le parchemin qu'il était en train de rédiger. Machinalement Snape l'attrapa et ne put s'empêcher d'y jeter un coup d'œil.

- « "comment s'exprimer en publique" ? » s'étonna l'homme « vous travaillez déjà à votre succession ? »

- « oui et non » Harry agita la main « je ne peux pas changer mon père, il est ce qu'il est, cependant, quand ce sera mon tour, je compte pas continuer sa politique ultra-violente »

Sans le vouloir, Harry avait suscité l'intérêt du nouveau directeur de Poudlard.

- « vraiment ? Je serais curieux d'entendre votre programme »

- « justement, j'en ait pas encore réellement, juste un idéal…. Qu'il n'y a plus de différence entre, Né-Moldu, Sang-Mêlé et Sang-Pur…. Mais qu'il n'y qu'une seule et unique désignation pour nous tous… des Sorciers »

- « …. » Snape ne put retenir un ricanement moquer « quel résonnement enfantin » il posa son poing sur sa hanche « vous êtes bien conscient qu'il n'y aura pas que les Mangemorts à convaincre ? Je ne parle pas seulement des gens du Ministère, mais aussi du reste de la population sorcière »

Harry posa les coudes sur le bois de son secrétaire et pinça les lèvres.

- « les gens vous sûrement vous écouter, car ils n'auront pas le choix… vous êtes le fils du Lord, et si j'ai bien comprit, leur futur 'Reine'. Mais dans leur cœur, vous serrez rien de moins que l'engendre d'un démon » sans se préoccuper de son air abattu, Snape l'enfonça encore plus « et compte tenue des méthodes de votre précieux père, vous serez haït, insulté et certainement pas suivit »

Harry baissa la tête, ne pouvant retenir ses yeux se remplirent de larme de frustration.

- « cependant… » reprit Snape « ça put aussi vous servir » l'homme argumenta « vous êtes le fils de Lord, même si c'est pour vous maudire, les gens vous écouteront…. Dans le tas, vous arriverez sûrement à éveillé l'intérêt de quelques personnes qui voudront bien se battre pour vous »

- « me battre » Harry serra les dents. « … » jusqu'à maintenant, il avait offert une pitoyable image de fils soumit et de future épouse décorative… Oui, il devait se battre… faire en sorte que sa voix porte plus fort et plus loin que celle de Voldemort et de Malfoy. « oui, je vais me battre » d'un bond, il se leva et contourna le bureau, traversa la pièce et cria dans le couloir « qu'on prépare mes affaires ! je rentre en Angleterre sur le champ ! » ensuite, Jedusor se tourna vers le maître de Potion et le remercia « merci Severus, vous m'avez dit exactement ce que je voulais entendre »

- « je ne fais que remboursé ma dette » l'homme au nez crochu croisa les bras.

- « et j'en suis clairement satisfait, retournez à Poudlard pour prendre soin des élèves pour moi »

Quelques instants plus tard, Bellatrix arriva à lui en courant.

- « vos affaires sont prêtes, nous partons quand vous voulez »

- « maintenant » ordonna Harry et la femme cligna des yeux au même titre que le personnel autour de lui.

Leur prince semblait plus grand que le matin même, non ?

Cinabre arriva au Manoir Malfoy en grande pompe. L'odeur de la nécromancie était très forte, mais le Mage blanc retient sa respiration comme s'il descendait en plongé sou-marine.

- « où est mon père ?! » claqua-t-il, sûrement encore son entourage.

- « le Maître est toujours dans son laboratoire » répondit en bégayant un domestique « mais il a demandé à ce que personne ne le dérange »

- » nous verrons…. Écartez-vous de mon chemin ! » aussitôt les esclaves et les gens de la Cour de Voldemort s'écartèrent en glapissant.

Derrière lui Bellatrix souriait, toute excitée et reprit d'un ton à la fois mordant et joyeux.

- « place ! faites place au prince Cinabre ! »

Ce fut comme si Moïse en personne avait levé les mains pour fendre en deux la Mer Rouge. Tous s'éparpillèrent devant lui en criant comme des petites souris. Harry arriva devant le laboratoire et donna ses derniers ordres.

- » que personne ne nous dérange, mais tenez-vous prête Bellatrix, il se peut que nous devions bientôt repartir »

- « repartir ? Mais où ? »

Harry prit une pause et répondit lentement.

- « à la guerre »

La femme de Lestrange écarquilla les yeux au même titre de Nott et le second Lestrange.

- « vous… vous êtes sérieux ? »

- « j'ai l'air de plaisanter ? » rétorqua Harry, jamais il n'avait été aussi sérieux, puis, prit son courage à deux mains et entra dans le laboratoire. Aussitôt, le borgne fut prit de vertige, mais tiens bond.

La puanteur de la Magie Nécromatique était épouvantable. C'était comme s'il s'était roulé dans une fausse de purin alors que des hommes vomissaient encore par-dessus. Aussi bien dégoûté par l'odeur que par l'image mental, Harry emprunta le même chemin que des jours au paravent.

Se couvrant le nez et la bouche, Harry arriva dans le laboratoire de son père. Devant lui, Voldemort se tenait debout au centre de la pièce, nu, entouré de plusieurs cadavres offerts en sacrifice et en pleine incantation de magie noire.

Harry ne sut pas ce qu'il le rebuta le plus, voir la nudité squelettique de son père, la dizaine de cadavres de femme et d'enfants, le pentacle de nécromancie sur le sol dessiner avec du charbon et du sang, le corps putréfier de Dumbledore plonger dans une cuve au centre du cercle magique ou alors le fait qu'Harry reconnaisse et comprends la cérémonie que se livrer son père.

L'éveil d'une Liche.

Harry plissa les yeux quand une lumière étrangement blanche et pure illumina le corps de Dumbledore. Une boule de magie voletait maintenant à une dizaine de centimètre au-dessus du cadavre. C'était le nouveau noyau de magie que prévoie d'implanté Voldemort dans sa future créature pour la réveiller.

La cérémonie se passait bien, du moins, à la connaissance d'Harry. Puis, au moment où la boule de magie allait entrer dans le corps de Dumbledore par la bouche, il se passa quelque chose. Un très léger tremblement. Cinabre sut instantanément que quelques choses n'allaient pas.

- « père ! Le noyau est trop instable, vous ne pouvez pas le greffer ainsi ! »

Voldemort lui jeta une œillade furieuse qu'il ose mettre en doute son travail, mais Harry décida de pas s'en effrayer et insista. Rapidement, il se déshabilla à son tour et vient le rejoindre au bord du cercle. Aussitôt, Harry sentit la Magie Noire lui brûler la peau de la plante de ses pieds et la paume des mains. Mais il tient bond et avec son père, tenta de stabiliser.

Des larmes de souffrance coulèrent sur son visage. La pulpe de ses doigts goutta de perle de sang et ses pieds commencèrent à se coller directement sur le sol.

C'était ça la Magie Noire.

- « encore un effort fils » siffla Voldemort à ses côtés. La boule de lumière était récalcitrante, mais ils réussirent à la forcer à entrer dans la bouche de Dumbledore. La luminosité diminua tout à coup, faisant revenir la pièce à un éclairage grossier à base de bougie.

Le corps de l'ancien directeur de Poudlard tressauta et se retrouva à léviter au-dessus de la cuve. Un liquide vert suinta de sa peau.

- « on ne s'arrête pas » claqua le Lord des ténèbres et les deux Jedusor reprirent leur incantation. Il leur fallut une heure de plus pour stabiliser l'état de la nouvelle Liche. Cette dernière ressemblait désormais à une sorte de Détraqueur, mais recouvert d'un voile gris centre assez clair et tenant dans sa main une sorte de bâton de magie, comme les sorciers de l'antiquité.

- « on a réussi ? » demanda Harry en s'essuyant le front… pour le recouvrir de sang.

- « nous allons voir ça tout de suite… Liche, m'entends-tu ? »

le père et le fils regardèrent la créature putride et l'entendirent articuler lentement.

- « oui, je vous entends, maître »

Voldemort claqua la langue, fort satisfait et Harry ne peut se retenir de rouler des yeux, épuisé.

- « dans ce cas, je te félicite, fils, sans toi, la cérémonie aurait sûrement prit plusieurs jours »

- « ... » Harry regarda ses mains et celle de son père « je vais avoir besoin de mon équipement »

L'état de leurs mains et pieds étaient assez préoccupants, mais ce n'était pas vraiment un défi pour Harry, il lui suffisait d'utilisé la même crème qu'il avait prit pour Severus quelques semaines plutôt.

- « voilà, faites bien attention avec votre magie » Harry prit bien le temps d'étalé la crème sur les articulations maigres et fragile de son père.

- « ... » Voldemort sembla enfin réalisé sa présence ici « mais au fait, que fais-tu ici ? Je te pensais en France ? »

Harry chercha ses mots.

- « je l'étais, jusqu'à ce matin… père, j'ai réfléchit et je me suis rendu compte que vous aviez en partit raison »

Le fils eut le rare plaisir et privilège de le voir surprit.

- « je ne compte pas être une 'épouse' décorative et silencieuse… moi aussi j'ai des idéaux et je veux me battre… je veux que ma voix soit aussi forte que la vôtre »

Voldemort prit une minute a réalisé ce qu'il venait de dire et Harry dut s'expliquer avant que son paternel se méprenne et ne décide de le tuer sur le champ. Il reprit les mêmes arguments qu'il avait servit à Rabastan et Allastar la veille.

Voldemort resta silencieux et d'un mouvement de main, les fit se rhabiller.

- « viens, nous allons parler dans mon bureau »

Harry poussa un soupir par vraiment discret de soulagement. Au moins, il n'était pas mort, ni agonisant sur le sol.

…o0o…

Harry sortit du bureau de son père légèrement blessé et essoufflé. Voldemort restait Voldemort et Harry avait comprit de qui il avait tenu son caractère de bulldog. Pour une fois, l'ancien Gryffondor ne fut ni effrayé, ni intimidé par la présence de son père… Mise à part quelques sursauts et bégaiement isolé. Harry avait tenu bon et défendu ses positions. Leurs hurlements avaient retenti dans tout le Manoir et si même personne ne comprit vraiment la nature de leur dispute, ils virent cependant le sourire satisfait de leur jeune prince.

Le jeune homme avait eu ce qu'il voulait, une armée.

Petite, ridiculement petite même, mais Harry pensa que pour un début, c'était pas mal.

Quelques Mangemorts se présentèrent d'eux-mêmes à lui, volontaires, les autres furent envoyés comme une sorte de punition. Parmi les volontaires, Harry retrouva Bellatrix, Rabastan et Alastar. Le reste, il ne les connaissait pas, ou alors, juste de nom ou de réputation.

- « bien » Harry les compta, en tout, ils étaient maintenant une petite cinquantaine. C'était dix fois moins que les hommes de Malfoy et cent fois moins que la garde de Voldemort. « je vous le dis tout de suite, mon père, votre Maître rit actuellement à notre futur défaite… il pense actuellement que je suis fou et je vais vous envoyer à la mort…. » Harry croisa les bras « mais c'est mal me connaître, car j'ai un plan… messieurs, mesdames, nous avons une cible »

- « une cible ? » répéta Bellatrix.

- « oui » Harry claqua la langue et croisa les bras « mon très cher fiancé et mon père pensent tout connaître à la guerre…. Mais ça fait des années qu'ils cherchent par tous les moyens à faire tomber en vain le Ministère de la Magie, nous, on va pas se contenter de chercher un moyen, NOUS, on va le faire à leur place…. » Harry se frappa dans le poing « nous allons couper la tête de Fudge ! »

les Mangemorts halèrent et se regardèrent.

- « mais… pardonnez-moi jeune maître... » commença une femme derrière un masque de porcelaine « Fudge n'est plus Ministre »

- « je sais » Harry croisa les mains, mais en gardant sa paume ouverte « sachez mes amis qu'il y a une chose que j'ai apprit de son séjour en Russie… c'est qu'il y a plusieurs moyens de faire la guerre, est l'une d'elles est se débarrasser en priorité des éléments talentueux… » Jedusor resta une minute silencieux avant de reprendre « on peut reprocher beaucoup de défaut à Fudge, mais il y a bien quelques choses sur quoi il a été doué pendant son mandat... »

- » ….. la communication ? » réalisa Alastar « mais oui ! Fudge a toujours très bien sut contrôler sa propre image par le biais des journaux et de la radio sorcières… même s'il a été forcé à la démission, il est encore actionnaire de soixante-dix pourcents des journaux du Royaume-Uni… si on arrive à se débarrasser de lui, on aura un quasi contrôle sur les médias d'Angleterre »

Là, Harry put voir des expressions excitées et impatientes sur les visages de ses nouveaux serviteurs.

- « ce n'est pas tout de le tuer » reprit Harry « mais pour nous emparer des médias, il va falloir un peu plus que ça… »

- « … ? » instinctivement, les autres se tournèrent vers Alastar (qui semblait plus malin que la moyen du groupe), mais celui-ci ne voyait pas où allait en venir leur jeune maître.

Harry leva le doigt et révéla.

- « nous allons voler ses parts de marché »

Même Bellatrix ouvrit la bouche.

- « mais…. Il va y avoir une enquête »

- « d'où la nécessité d'avoir un plan parfait… » Harry les regarda tour à tour « si nous réussirons, nous aurons un accès aux Médias et en plus, un parfait moyen de financement… si nous réussissons, nous nous rapprocherons de notre but final… la mort de Scrimgeour… Alors ?! Qui est prêt à me suivre ? »

Harry s'attendit à moitié d'être traité de fou, voir qu'ils le laissent tombé sur le champ, le dénonçant à son fiancé où à son père.

- « j'ai une dernière question » demanda alors une voix dans le groupe, tous se retournèrent et virent un homme immense. Harry leva les yeux pour le dévisagé, il devait faire les deux mètre trente, et plus de deux cents kilos de chair et de muscle. Son regard était doré et fendu à la verticale comme un animal. Son visage était recouvert de cicatrice, torse nu, il exhibait une musculature quasi parfaite. « tuer Scrimgeour n'est pas la mission actuellement de Drago Malfoy ? »

dans un nouveau mouvement de nuque, les Mangemorts regardèrent Cinabre en retour.

- « oui, c'est vrai, père à ordonner à mon fiancé de lui trancher la tête » Harry croisa le bras « votre nom ? »

- « oh, pardonnez-moi, je me suis pas présenté » l'homme eut un sourire aux dents tranchantes, derrière lui, il y avait cinq ou six hommes tous aussi grands et aussi…. carnivore. Des loups-garous. « je suis Fenrir Greyback, à votre service » moqueusement, il lui fit une révérence assez grossière « donc, vous allez vous mettre en duel contre votre propre futur mari ? » alors c'était lui le fameux Greyback. Évidement qu'il le connaissait, sa réputation n'était plus à faire.

Harry le regarda de haut, malgré sa taille ridiculement petite, Harry était en position de supériorité.

- « et alors ? » la réponse en surprit plus d'un « nous sommes en guerre et la guerre, c'est le meilleur qui gagne »

Là, il y eut un silence parfait sur le groupe, puis, un à un, ils virent lui jurer fidélité. Une fois au tour de Greyback, ce dernier lui prit la main et lui lécha. Choqué, Harry n'eut pas le temps de réagir que Bellatrix se mit à hurler et jeta des sorts au lycanthrope, qui de toute façon, les évita avec une surprenante facilité.

… o0o …

Après les avoir forcés au silence, Harry n'avait pas vraiment envie que Malfoy lui tombe sur le dos tout de suite. Déjà que l'information du Jeune Maître prenant les armes avaient déjà fait le tour du monde sombre des sorciers Noirs. Harry se consacra à l'élaboration d'un plan pour piéger Fudge. Il avait envoyé une équipe de surveillance. Ils allaient le filer pendant un mois entier, selon les résultats obtenus, Harry se faufilera dans la moindre faille.

En attendant, Jedusor tenta d'approcher Sirius. Ce dernier était détenu dans un donjon à l'écart du Manoir Malfoy. Il y avait des sorts anti-Magie un peu partout et quand Harry rentra dans le cachot, il sentit aussitôt un fourmillement au niveau de l'exterminé de ses doigts.

- « écartez-vous bande de larve ! » beugla aussitôt Rabastan aux trois gardes de permanence au donjon de Black « vous ne voyez pas que vous faites attendre notre Prince ! »

- « nous sommes désolés, jeune maître, mais notre Seigneur à été très clair, personne ne doit l'approché »

Harry sentit son humeur tombé assez bas.

- « comment osez-vous ?! Le jeune maître est venu ici pour... »

Harry leva la main et coupa son garde-du-corps dans sa phrase.

- « ce n'est pas grave » mais Harry s'approcha tout de même de la cellule de Sirius et lui dit à travers la lourde porte de métal « j'ai toujours le couteau que tu m'avais offert »

le silence lui répondit, Harry supposa que Sirius était trop perturbé pour réaliser ce qu'il venait de dire. Il tourna les talons, et remonta à la surface. Tant pis, il réessayera un autre jour.

… o0o …

- « il faut croire que les déviances sexuelles est une particularité des hommes politiques » commenta un homme qu'Harry avait chargé de faire le rapport de la surveillance de Fudge un mois plus tard.

- « étonnez-moi, SM ? Pédophilie ? Libertinage ? Quel genre de rite païen peu bien s'adonner un homme aussi…. charmant que lui »

- « charmant, je ne sais pas, mais vous avez raison sur deux points » son serviteur lui montra un dossier qui était incroyablement bien rédiger et assez bien documenté, il y avait une carte de littérairement préféré de Fudge, le nom de son restaurateur favori, l'adresse de son coiffeur, la photo du concierge de son hôtel particulier, etc.… Harry siffla en feuilletant les pages.

- « c'est vous qui avez fait ça ? » l'homme fut surprit par la question et hocha lentement la tête.

- « je… en fait, on l'a fait à deux, moi et mon mari… »

- « eh bien je vous félicite à tous les deux… je crois que je vais vous prendre comme assistant, tous les deux »

L'homme haleta derrière son masque de porcelaine, ne voulant pas croire sa chance d'avoir été choisi par le prince des ténèbres en personne.

- « notre nom ? »

le Mangemort s'empressa de retirer son masque et Harry cligna les yeux.

- « Théodore Zabini, je suis le cousin d'Alastar… mon mari est Zabini Blaise, il est aussi dans votre unité »

Harry mit une minute à réaliser qu'il était avec les deux amis de Malfoy.

- « je crois que je vous connais, vous êtes proches de Drago »

- « oui jeune maître, mais n'aillez crainte, nous respecterons le silence que vous nous avez imposé ! »

Harry eut une expression sceptique, puis, repartit dans sa lecture du dossier.

- « et donc ? J'ai eu raison sur quel point ? »

- « hm ? Oh, oui, Fudge est un adepte d'échangisme dans un club privé de Londres, Blaise est entré en contacte avec l'une des filles travaillant là-bas, elle est catégorique, Fudge aime les femmes et les garçons dominateurs avec lui, une vraie petite truie »

Harry fit tous les efforts du monde de ne pas avoir d'image mental et hocha la tête.

- « je crois que nous avons trouvé la faille désirée, très bon travail… On va pouvoir commencé la suite du plan »

- « nous attendons vos ordres »

Nott se mit au garde à vous, le regard brûlant d'excitation.

23/09/2015

Alors ? Ce changement de personnalité pour Harry ? 

Ps : sachez que même si je réponds à vos commentaires, je les lis tous. Si je réponds pas, c'est parce que j'ai peur de spoil sans faire expert. Vos messages m'ont tous fait plaisir et j'ai retrouvé le goût d'écrire pour le faire partager au plus grand nombre. J'ai beaucoup écrit, mais pour moi, des fics et des One-Shot qui ne verront hélas jamais le jour sur . 

Cependant, récemment, j'ai beaucoup travaillé sur un fic en particulier qui sera, je l'espère, publier. C'est un petit Cross-Over et j'espère que ma vision d'Harry vous plaira toujours autant. 

Bisous à tous et à très bientôt !






15. Chapter 14

… o0o …

Chapitre 14

. Première cible .

… o0o …

Les défenses de la demeure Fudge étaient assez simples à démanteler, surtout pour des gars aussi motivés qu'eux. C'était samedi et tous les samedi, monsieur et madame Fudge allait au club se faire fouetté joyeusement les fesses.

- « ne touchez à rien pour l'instant » avertit Harry en entrant dans l'hôtel particulier. Comme une diva, Jedusor marcha parmi ses serviteurs, les regardant se diriger vers le bureau de l'ancien ministre. La décoration était assez rococo, des boiseries hors de prix, des tableaux aux cadres recouverts de feuille d'or, des voilages et des plafonniers assez bas.

- « c'est pas mal ici » commenta quelqu'un derrière lui.

- « vous plaisantez j'espère » claqua presque leur jeune maître en faisant claquer ses talonnettes sévèrement sur le parquet de bois « c'est particulièrement démodé, du préchauffé, fait et refait, aune originalité et d'un pur ennui »

- « sans doute, mais je si je ramène cette table à ma gonzesse, elle tombera enceinte à sa simple vue » l'homme tourna autour d'une table basse en ivoire rose et recouverte d'une fine plaque en marbre beige « même mon père tomberait en cloque à sa vision »

Harry roula les yeux.

- « je vous déconseille alors de visiter un Palais Russe, vous-même serez rond comme un ballon »

Un ricanement lui répondit.

- « jeune maître ! » s'exclama une voix à l'étage « nous avons trouvé quelque chose d'intéressant ! »

- « ce n'est pas trop tôt » Rabastan lui proposa son bras pour monter les escaliers et Jedusor arriva dans un bureau ovale. « mais… c'est… »

- « ouaip ! C'est la reconstitution du bureau présidentiel des USA » se moqua Zabini. Blaise avait changé depuis qu'Harry l'avait vu la dernière fois à Poudlard, il y a pratiquement cinq ou six ans. Il était devenu aussi grand Malfoy et baraqué que Crabbe ou Goyle. « je parie qu'il s'imagine être le président du monde libre Moldu »

- « … » ça ne l'étonnerait même pas. Harry fut ensuite conduit devant un tableau qui croisa les bras.

- « mot de passe ! » répéta la femme sur la toile « et qui êtes vous d'abord !? je vous connais pas ! je vais appeler les Aurors ! »

- « silence » Harry toucha le tableau et l'image se figea. Voldemort lui avait apprit des sorts avant qu'il ne parte pour Durmstrang, Mikaël et son école avaient ensuite perfectionnés son apprentissage « écartez-vous, je vais l'ouvrir »

- « vous pouvez ? » s'étonna une femme avec qu'un homme ne la reprenne.

- « évidement, il en existe même des centaines de sorts ! »

Il lui fallut une bonne demi-heure de travail. Les charmes qui retenaient le tableau fermé étaient de bonne qualité, mais Harry utilisé une combinaison de magie Blanche et de Noire de son cru. L'alliance le fit saigné du nez et ses blessures aux mains se rouvrir.

- « voilà, Théodore, regardez à l'intérieur ce que vous pouvez trouvé d'intéressant » le coffre était remplie à ras-bord et il lui faudrait un peu de temps pour faire le tri.

- « o-oui » Bellatrix donna à son jeune maître un mouchoir. Le serviteur des ténèbres plongea pratiquement dans les dossiers pendant de longue minutes, il en sortir plusieurs et les donna à son compagnon avant de s'écrier « bingo ! » Nott prit plusieurs dossiers « alors, La Gazette des sorciers… Le Sorcier du Soir évidement… Son petit frère, Le Sorcier du Dimanche… Sorcière-Hebdo… Balais Magazine et le dernier… Le Mensuel de la Métamorphose ! Le compte est bon ! » le jeune homme les donna à Harry.

Celui-ci hocha la tête et déclara ce qu'il savait déjà.

- « ce sont des copies, les vrais sont à Gringotts… mais ça va être suffisant pour le reste du plan… très bon travail à tous… on rentre »

… o0o …

Le lendemain, la nouvelle du cambriolage chez l'ancien Ministre fit le tour de la communauté sorcière. Harry avait laissé ses hommes prendre quelques objets, notablement les bijoux de madame Fudge et quelques meubles, notamment la fameuse table qui faisait tomber les hommes enceintes. Harry n'avait pas prit les copies des actions des journaux, non, il y les avaient enchantés, laissé Rabastan renversé le reste du coffre et les avaient laissés sur place.

Si Fudge n'était pas trop stupide, il irait mettre tous ses documents important dans son coffre à la banque. Même les copies.

La seconde partit du plan serait plus facile à exécuter. Mais Harry devait être sûr que Fudge aille bien à Gringotts. Ce serait plus facile avec des dizaines de papier entreposé au même endroit.

Malfoy avait tenté plusieurs fois de le voir, selon les rumeurs, le blond était furieux que son fiancé se mêle aussi soudainement à la guerre. Mais à chaque fois Harry avait été ferme. Il ne voulait voir personne. Enfermé dans ses appartements qu'il utilisait comme QG, passait tout son temps à l'élaboration d'un plan solide.

- « ça y est ! » cria brusquement un homme dont la femme travaillée comme aide ménage à Gringotts « Fudge vient juste de sortir de la banque ! Ma femme est formelle, il a bel et bien laissé des affaires là-bas »

- « dans ce cas, nous commencerons ce soir… Soyez prêt »

Harry avait devisé deux équipes. Une équipe qui volerait les documents et l'autre qui assassinerait Fudge et sa femme. Le couple n'avait pas d'enfant, d'héritier connus, s'ils mouraient tous les deux, personne ne transpercerait tout de suite du vol de part des journaux. Quant à l'enquête des Aurors, rien de bien méchant, il avait suffisamment de Mangemorts au Ministère pour faire avaler la pile.

Harry avait besoin de voir Fudge vivant. Pour ça, rien de plus simple…

- « bonsoir » Harry déposa un verre devant la table de Fudge « je m'appelle Elvis, je suis nouveau et on m'a dit que vous seriez intéressé par moi » le couple marié leva les yeux vers lui et eurent la même réaction, des rougeurs leur monta aux joues, déjà bien aidé par l'alcool qu'on leur servait à grosse quantité depuis des heures.

Il s'était habillé tel les plus grandes prostituées masculines du pays, recouvert d'une simple tunique verte si transparente que ses tétons étaient visibles. Autour de son cou, un large collier en or et jade. Évidement, il n'était pas question qu'on le touche. Et de toute façon, ses Mangemorts auraient trucidé le moindre insecte qui oserait posé un seul doigt sur l'un de ses cheveux.

- « ravis de te rencontrer Elvis… et si nous allions dans un endroit plus tranquille pour parler ? » proposa Madame Fudge d'elle-même et Harry sourit. C'était presque trop facile.

- « suivez-moi dans la chambre, nous serons plus à l'aise pour faire connaissance »

Harry les conduisit dans une suite très luxueuse. Il n'était pas seul dans la chambre, il y avait plusieurs hommes cachaient un peu partout, notamment Greyback. Il les fit asseoir sur le lit et les fit boire une dernière fois un verre. Dans ce verre, un élixir de vérité…

- « bien, commençons » Harry claqua les doigts et aussitôt ses Mangemorts se montrèrent.

… o0o …

Il était facile de faire oublier définitivement un souvenir à quelqu'un, en combinaison un Oubliette avec une Pensine, même si le Ministère arrivait à lever le sort, la victime de se rappellera jamais du souvenir volé. Harry soumit tout le monde à cette combinaison et détruit lui-même les fioles qui avaient contenu les souvenirs du personnel du Club.

Fudge et sa grosse dindon avaient beaucoup parlé avant que Greyback ne les mette en pièce. Harry avait apprit des choses intéressantes que même Dumbledore ne devait jamais voir eut connaissance de son vivant.

Notamment un joli petit détournement de fond. Grâce à l'élixir, Harry eut tous les coordonnés, l'emplacement des clés et des coffres, il eut même des papiers signés de sa main l'autorisant à avoir accès aux fameux comptes.

- « nous avons réussi ? »

- « pas tout à fait » déclara Harry en retirant les vêtements transparant. Le tissu tomba autour de ses chevilles. Des regards se posèrent sur ses reins « notre objectif ne sera atteint que quand je distendrais le nouveau propriétaire de toutes ses devises. » il passa une tunique officielle et passa une paire de lunette. Ce fut étrange de remettre des lunettes après tant d'année, mais le verre de son œil gauche fut enchanté pour dissimuler l'iris rouge sang et entouré de rides. Il se regarda dans un miroir et s'attacha les cheveux en une queue de cheval assez sévère. « accompagnez-moi Théodore, allez aussi vous changer, nous partons pour la Suisse »

- « oui »

Nott revient avec le même genre d'habit que lui, ils avaient ainsi l'air de deux 'jeunes cadres dynamique'. Ensemble, ils utilisèrent Portauloin et arrivèrent dans le hall de la succursale de Gringotts de Suisse. Il y avait beaucoup de monde, l'horaire n'avait pas été choisie au hasard, en se mêlant à la foule, ils passeraient inaperçus.

Un homme les attendait derrière le pupitre d'un Gobelin bien trop occupé pour leur faire attention.

- « par ici » l'homme les entraîna dans un couloir et s'inclina « je suis David Milaro, le mari de Judith Milaro » qui était à son service « ma femme m'a tout expliqué, suivez-moi » le banquier leur dit ensuite en les conduisant dans le dédale de la banque « notre… client a donné un pseudonyme pour ouvrir un compte ici et il ne venait jamais ici directement, se sera extrêmement simple de changer le nom du propriétaire du compte… vous avez tous les papiers ? »

- « oui » Harry fit un signe vers Nott, ce dernier lui donna aussitôt ce qu'il voulait. Milaro les regarda un instant et hocha la tête.

- « parfait, se sera réglé d'ici une heure »

Il le fit signé des montagnes de papier, en falsifia aussi une bonne centaine et à la fin, Harry se retrouva propriétaire de tous les anciens biens de Fugde. Harry eut un sourire désabusé. Si son ancien lui se voyait maintenant, si le Harry d'il y a quelques semaines le voyait.

Mais sa voix devait être plus forte que celles de Malfoy et de Voldemort. Il voulait que les gens préfèrent l'écouté plutôt que les deux autres. Et s'il voulait que sa voix est du poids, il doit présenter des résultats. Il avait tué Dumbledore, les gens lui présentaient une légère oreille attentive. Mais il en fallait plus que ça.

Ils devaient aligner les succès, les gens devaient se poser des questions sur la légitimité des autres, les comparer à lui et reconnaître que c'était Harry le meilleur.

- « jeune maître ? » Théodore posa sa main sur son épaule « tout va bien ? »

- « oui, je pensais juste à la suite… mais pour l'instant, nous rentrons »

Ils rebroussèrent chemin et sur le retour, Harry sentit son regard se faire attiré par une couleur tape à l'œil. Jedusor leva la main, stoppant son subordonné dans sa marche distraite vers la sortie.

- « attendez » il avait oublié que William Weasley travaillait pour Gringotts et selon les rumeurs, on peut pas dire que la famille Weasley était vraiment ravie de sa trahison. À cause de lui, ils avaient perdu leur fille cadette, Hermione, le Square et Dumbledore. « un Weasley ? »

- « je l'élimine ? » demanda aussitôt son assistant.

- « non…. partons discrètement, je veux pas que les autorités de Gringotts sur le dos aussi tôt… » en se mêlant à la foule, ils durent passer assez près de la position de William, en passant à côté, Harry ne put s'empêche de tendre l'oreille.

- « ...nous devons avoir des informations sur type ! »

- « je comprends Billy, mais les Gobelins sont très jaloux tu le sais mieux que quiconque et en plus, rien ne trouve qu'il était réellement client de notre établissement »

- « mais il a reçu un salaire de l'école, l'argent allé bien quelque part ! Minerva a été très clair, tout était transféré sur un compte de Gringotts »

- « …. viens, continuons cette conversation ailleurs »

Harry lança un regard vers eux. Ainsi ils le cherchaient… remarque, ça aurait été étonnant du contraire.

- « les idiots, vous êtes juste à côté d'eux » commenta Nott une fois sortit.

- « laissez-les » le fils de Voldemort regarda en arrière une dernière fois en arrière, puis, prit le bras de son serviteur et activa son portauloin.

… o0o …

Milaro avait fait transférer les documents de Fudge d'Angleterre en Suisse… 'pour protéger ses intérêts', mais évidement, ils avaient été aussitôt rattachés au nom de Cinabre Jedusor. Désormais, il était le nouveau actionnaire majoritaire de la moitié des journaux de l'archipel Britannique.

- « je n'ai plus besoin que vous régliez le compte de cette Rita père, elle travaille pour moi maintenant » déclara Harry en déposant une copie du contrat de la femme sur le bureau « comme toute sa rédaction d'ailleurs »

Voldemort déposa ses couverts sur la table et le regarda intensément. Sans doute qu'il s'imaginait pas que son fils réussirait.

- « eh bien, je suis agréablement surprit, raconte donc à ton cher papa comment tu t'y es prit »

- « non » coupa Harry et se pencha par-dessus la table, ses longs cheveux noirs coulèrent autour de son corps fin « pas avant d'avoir complètement remplie mon objectif »

- « oh » Voldemort plissa les yeux dans un simulacre de sourire « et bien, étonne-moi mon fils ! Étonne-moi ! Et qui sait, un jour, je te reconnaîtrais un jour réellement comme mon principal héritier ! »

Harry sentit un goutte de sueur coulé le long de son dos. Que voulait-il dire ? Que son cher père avait choisit de l'offrir à Malfoy simplement parce qu'il ne trouvait pas qu'Harry le succéderait correctement ? Évidement que c'était ça ! mais si Cinabre arrivait a aligné des exploits et se montrer digne d'un descendant de Serpentard, il n'aura plus vraiment de raison à l'offrir à un autre homme.

- « croyez-moi, vous serez plus que surprit » déclara Harry et tourna les talons et sortit de la salle à manger dans un mouvement impérieux de tissu.

- « ça, j'en doute pas » ronronna Voldemort avant qu'Harry ne claque la porte. Sa désormais Cour l'attendait et le salua comme s'il était déjà à la place de son père, en claquant les talons et s'inclinant profondément.

Harry traversa le Manoir avant de tombé au niveau des terrasses face à face avec son fiancé. Malfoy le regarda avec les yeux écarquillaient et l'air décontenancé de la voir ainsi entouré.

- « Cinabre, nous devons parler »

Harry jeta un œil derrière lui. Ses hommes n'étaient pas vraiment ravis de voir Drago. Le blond n'était pas vraiment populaire chez les Mangemorts, surtout depuis qu'Harry avait assassiné Dumbledore sans l'aide de personne.

- « oui, je crois aussi…. Allez donc m'attendre dans mes appartements, je vous rejoins plus tard »

- « oui jeune maître » claqua aussitôt ses gars.

Harry regarda le blond en croisant les bras. Malfoy s'agaça et lui attrapa le coude.

- « ne me regardez pas de haut, je suis votre futur mari, n'oubliez pas »

Jedusor ne répondit pas, mais pensa assez fort 'pour l'instant'.

- « je suis navré Drago, j'ai pas eut beaucoup de temps à vous consacrer »

- « pas eut beaucoup de temps ? Vous m'avez évité pendant un mois entier ! Et qu'es-ce que j'apprends ? Vous avez pris les armes ?! J'espère que vous comprenez mon incompréhension ! »

Harry leva les mains le calmer.

- « ce n'est pas l'endroit pour parler de chose aussi personnel » le blond fit claquer sa langue et tourna les talons, lui donnant l'ordre de le suivre. Il le conduisit jusqu'à ses appartements et referma la porte derrière eux après qu'Harry soit entrer.

- « j'attends vos explications »

- « et vous en aurez aucune, j'ai décidé de moi-même de sortir de mon statisme et de faire quelque chose de mes dix doigts » Harry fit un geste de la main « j'en avais assez d'être une petite chose fragile, on ne m'a pas élevé pour être faible et attendre qu'on décide à ma place, j'ai une voix et je que les autres l'entendent »

Malfoy en eut les bras tombant.

- « pourquoi ne pas être venu me parler, je vous aurais écouté »

Harry roula les yeux.

- « ho, pitié, pas à moi, je vous en pris ! Je ne parle pas de déboire sentimentaux ! Mais bel et bien de choix politique et philosophique ! »

Le Serpentard fit un geste vers lui.

- « si ce n'est que ça, vous n'avez cas écrire une tribune, ou alors prendre la parole lors de la prochaine réunion qu'organise régulièrement votre père ! »

Encore une fois, Harry afficha une expression agacée.

- « il va falloir vous y faire, très cher, je ne serais pas une 'reine' décorative ! Si vous voulez que je me taise et reste bien sagement à vos cotés, il vous faudra me forcer à le faire »

- « je n'ai jamais dit ça »

- « mais vous le pensez... » Harry le pointa du doigt « en attendant, je serais votre principal rival, je compte accumulé le plus de succès possible contre le Ministère et ce qui reste de l'Ordre du Phénix… et si je gagne » Harry renifla par le nez « VOUS serez mon épouse soumise et silencieuse »

Drago eut un mouvement de recul, comme si Harry l'avait frappé, puis, se mit à vibrer de colère.

- « ah oui ? Vous le prenez ainsi ?! Dans ce cas préparez-vous Princesse, je ne vous ferais aucun cadeau » Malfoy frappa la table à côté d'Harry, le meuble se brisa en millier de morceau. Malgré son sursaut, Harry ne broncha pas « vous êtes ma femme ! Ne l'oubliez pas ! » le bras de l'ancien prince de Poudlard se détendit comme un serpent attaquant sa proie et l'attrapa par le col. Harry clapit et se retrouva soulevé du sol.

Il tenta de se débattre, mais se retrouva incapable de faire un mouvement.

- « lâchez-moi immédiatement ! »

- « sinon quoi ? » Malfoy l'attira à lui. Jamais encore Harry ne l'avait pensé aussi fort physiquement.

- « sinon c'est la guerre » siffla Potter et réussi à lui décrocher un coup de pied au niveau du bas ventre. Malfoy le lâcha « père m'a promis que si je présentais des résultats, je serais son seul héritier ! Vous me voulez ?! Alors battez-vous ! » Harry lui cracha dessus et s'enfuit.

Alors que Jedusor réussi à sortir des quartiers de son fiancé, il entendit un puissant hurlement de rage. Les murs du manoir se mirent à trembler comme en plein tremblement de terre et Harry porta sa main sur le corps.

Cette Aura ?! Impossible !

Il l'aurait sut dès la première rencontre si ça avait été le cas !

Voldemort !

C'était pour cette raison que son père l'avait forcé au mariage avec Malfoy ! pour cette seule et unique raison !

Si c'était le cas, Harry devait se défaire de son union avec lui !

Il était hors de question qu'il ne se fasse touché par un- !

- « jeune maître ! » la coupa Bellatrix dans ses pensés « que ce passe-t-il ? »

- « votre très cher neveu me fait une crise de fiancé délaissé, ça lui passera » Harry eut un sourire de dédain. « pas le temps de s'en préoccuper, on passe à la suite…. » Harry et Lestrange se rendirent dans le salon privé de Cinabre. Là, il y avait tous les plans pour leur nouveau objectif. Harry avait profité de la surveillance de Fudge en se préparant déjà sur la suite. « messieurs, mesdames... » Harry claqua le plat de sa main sur la table « vous avons parfaitement exécute la première partit du plan, on passe désormais à la phase deux ! Vous êtes prêt ?! »

- « oui, on est prêt »

Leur première victoire leur avait une bonne confiance en Harry, mais c'était pas encore une confiance aveugle. Ils n'étaient pas encore prêts à mourir pour lui et AVEC lui.

- « alors voilà notre nouvelle cible pour nous rapprocher de Scrimgeour » Harry déplia une carte et il entendit très claire des halètements et des tremblements d'excitation qui faisait étrangement échos aux cris de rages de Malfoy à l'extérieur. « vous avez compris, nous allons prendre Azkaban ! »

Les anciens prisonniers de cette prison se regardèrent, entre incrédibilité et le désir de réaliser cet objectif.

- « mais… même Notre Lord n'a pas réussi à la faire tomber ! »

- « mon père n'a jamais su avoir de la hauteur… mon père aime faire ça en suivant des règles bien précises prendre son temps et laisser ses adversaires organiser leur défense pour mieux les faucher… hélas, ça l'a toujours desservi pour la prise de fort et de bastion, Azkaban et Poudlard en tête » commenta Harry, se délectant à moitié des mines choqués de ses subordonnés de l'entendre parler ainsi de leur Seigneur « nous allons y arriver et enfin, je serais considéré comme digne de mon sang » Jedusor fit un mouvement de tête, soulevant sans le vouloir une mèche de ses cheveux, son œil rouge brilla un instant de pur folie.

Et dire qu'il était censé être un mage Blanc.

24/09/2015

Alors ? Alors ?

Sinon, j'ai déjà avancé jusqu'au chapitre 20 ! j'ai plein d'idée et finalement, je crois que cet fic va sûrement aller jusqu'au chapitre trente, voir plus. 

J'ai aussi d'autres fics en préparation, dont plusieurs que j'écris en secret dans ma cave depuis trois à quatre ans. Une qui s'appelle Une Autre Histoire. Le résumer : laisser pour mort et développant un don de Magie terrible, Harry se fera recueillir par une communauté bien particulière. Une fois à Poudlard, il sera placer dans la salle maison qui aime la solidarité. 

Le deuxième, c'est Parfum d'Amande. Cet fic est particulier, car je l'ai écrit du point de vue de Jedusor. Le résumer : Tom est amoureux d'un Gryffondor depuis sa première année. Hélas, la fin de la vie scolaire arrive et c'est sa dernière chance de se déclarer… surtout qu'on dit le beau Harry Potter déjà fiancé à un autre ! 

La troisième, c'est Le Temps qui Passe. Un petit voyage dans le temps pour Harry. Revenu mille ans dans le passé, Harry ouvre les yeux dans le corps d'un nouveau né… et quel ne fut pas sa surprise en voyant le visage enfantin de Godric Gryffondor penché par-dessus son berceau ! 

… hélas, aucune de ses fics n'est fini est comme je viens de le dire, je suis depuis des années sans jamais en voir le bout… qu'es-ce que je fais ? Je tente de les terminer dans mon coin quitte à prendre encore plusieurs années ? Ou je les poste petit à petit en espérant que vos encouragements me donneront de l'inspiration ? 






16. Chapter 15

… o0o …

chapitre 15

. Seconde Cible .

… o0o …

Voldemort avait tout tenté pour prendre la célèbre prison. Corruption des gardes humains, asservissement des Détraqueurs, enchantement, possession, l'assassina d'au moins deux directeurs successifs… Mais rien n'avait marché. Elle était réputée imprenable. Harry préféra aussi rappeler qu'elle était censée être inviolable, pourtant, plusieurs prisonniers avaient réussi à s'évader. Sirius, les Lestrange… et d'autres qu'Harry n'avait pas retenu le nom.

- « Azkaban est un gros morceau, on ne va pas bêtement sauter dans le tas, on va y aller par étape…. Étape un, semer le doute » Harry força les supérieurs à Sorcière-Hebdo à écrire un article pas vraiment reluisant sur les directeurs de la prison, dévoilant tous les scandales qu'ils auraient aimés cachés. Puis, ce fut le tour de la Gazette des Sorciers de reprendre et de révéler les multitudes évasions que subissait Azkaban depuis des années, évasions que le Ministère gardait délibérément secrètes depuis des années 'pour aucun mouvement de panique'.

Sorcière-Hebdo et la Gazette des Sorciers étaient des journaux très populaires et la masse de la communauté Sorcière avait tendance à croire que tous ce qui sortait de là-dedans était la pure vérité. Ce qui était en plus le cas aujourd'hui. Cependant, quand les deux journaux tablèrent au même moment, ça souleva un petit vent de panique dans la population.

Le nouveau Directeur du Département des Aurors se vit dans l'obligation d'organisé une conférence de presse avec le directeur d'Azkaban.

C'est pendant cette fameuse conférence qu'ils agiraient.

- « Jack O'Brian, directeur de la sécurité d'Azkaban, Rodolphus, il est pour vous » distribua Harry et l'homme à la chevelure rousse afficha une mine assez joyeuse. « Bryce Eloyce, directeur des ressources humaines, Bellatrix, très chère » la femme de l'aîné Lestrange décroisa les bras, satisfaite. « Helmet Ferguson, représentant des gardiens humain, Alas- ! » la photo lui fut arraché des mains et Harry regarda avec surprise Greyback se pencher par-dessus son bureau pour gronder.

- « Helmet est à moi »

- « va chier Greyback ! » protesta Alastar « moi aussi j'ai un compte à réglé avec cet enculer »

- « ta gueule ! » beugla le Lycanthrope avant de se tourner vers le jeune Serpentard et eut un son de gorge assez menaçant « je vais le mettre en pièce »

- « Greyback ! »

Jedusor posa son menton sur ses mains et dit lentement.

- « hélas, je ne peux pas répondre a votre demande » le Loup-Garou frappa le bois, le faisant trembler, se fissurer et enfin, s'effondra autour d'un Harry un peu dépité qui pensa qu'il devait avoir une force quasi-égal avec Malfoy. « parce que j'ai besoin de vous ailleurs » Harry se leva lentement, contourna les débris de son ancien bureau et vient tourner autour de Fenrir. Ce dernier inspira profondément, sûrement pour éviter de l'encastrer dans un mur. « laissez cet Helmet à Alastar, je vous pris… » le jeune homme aux longs cheveux noirs lui prit la photo des doigts, lentement et Greyback n'y laissa aucune résistance « vous, vous allez avoir une autre cible beaucoup plus… médiatique »

- «… » le grondement l'aurait fait reculer, mais Jedusor savait que Greyback attendait un signe de faiblesse de sa part pour se jouer de lui et le dominer.

- « un bon défit pour quelqu'un de votre envergure » Harry lui mit une autre image dans la main. Lentement, Greyback baissa les yeux dessus et eut presque un silence surprit.

- « c'est une blague ? » les autres Mangemorts tendirent le coup pour voir ce qui il s'agissait, mais ne virent que le regard noir et menaçant que leur lança l'homme aux cheveux argentés.

- « je suis pas très doué pour les bagues hélas » puis, Harry se tourna vers les autres et continua de distribuer les cibles, ensuite, il dit « n'oubliez pas ! Leur mort doive être simultanés, le timing parfait sera la principale raison de réussite, une minute de retard et nous auront échoué » Harry les regarda tour à tour, comme eux, il tremblait d'excitation. Prendre Azkaban était un gros morceau. Et pendant un instant il se demanda pas s'il avait pas précipité les choses.

Non, c'était maintenant ou jamais, l'Angleterre portait encore le deuil de Dumbledore, ils devaient agir pendant qu'ils étaient dans cette transe de défaitisme et de fatalisme. La douleur rendait aveugle.

- « et vous ? » demanda alors Théodore, lui et Zabini avaient hérité de la mort de plusieurs gardiens sans importances.

- « moi ? Je m'occupe du nid des Détraqueurs » répondit Harry assez naturellement « bien, ne perdons pas de temps, tout le monde en position et on-.. ! »

Encore une fois il fut coupé dans sa phrase par un Mangemort entrant en catastrophe dans le bureau d'Harry qui servait de QG improvisé.

- « jeune maître ! c'est Malfoy ! Il a fait libérer les prisonniers ! »

Harry cligna les yeux et le fit répété.

- « à l'instant ! Il a libéré Black, Granger et la Weasley ! il les a fait transférer à Saint-Mangouste ! »

Un éclat souleva les Mangemorts autour de lui.

- « mais à quoi joue ce petit con ? » siffla Bellatrix « mais le maître ?! »

- « … aucune idée, mais je pense pas que le Maître lui aurait donné les clés des cellules s'il avait été contre »

Alors comme ça Drago avait prit la menace d'Harry au sérieux et avait décidé lui aussi de jouer la carte de la rivalité. Fort bien. Le Médicomage aimait les défis.

- « silence ! » claqua Harry « nous avons pas le temps de ces caprices d'enfants gâtés, nous continuons le plan ! »

- « oui ! »

Malgré son allure sûr de lui, Harry ne l'était pas. Le jeune homme avait révélé son identité à Hermione. Elle savait qui il était et maintenant elle était libre. Cependant, il ne savait pas réellement si elle allait révéler l'information aux autres et surtout, comment ils allaient le prendre.

Il avait voulu les enfermés pour les protéger, mais aussi pour se protéger, inconsciemment…

merde !

Ça, Malfoy, tu allais le payer.

… o0o …

Hermione, Ginevra et Sirius se réveillèrent à l'hôpital. Leur famille et camarades furent aussitôt alertés de cette libération inespérée. À part la torture, ils n'avaient été blessés plus que nécessaire. Étonnamment d'ailleurs, aucune des deux femmes n'avaient été abusé et même Sirius n'avait pas subit d'humiliation superflus.

- « Fudge et sa femme ont été tuer » raconta lentement Ron en tenant à la fois la main de sa sœur et de sa compagne. Ginny et Hermione avaient été placé dans la même chambre. « on les a retrouvés littéralement mit en pièce dans une chambre d'un club libertin »

Ginevra fronça le nez de dégoût, elle avait désormais une cicatrice qui partait de la gorge jusqu'au plexus.

- « …. Mangemort ? » demanda Hermione avec une mine assez sombre. Elle n'avait pas beaucoup parlé depuis son réveil, les médecins pensaient que c'était un état de choc… ce qui était compréhensible.

- « sans l'ombre d'un doute, mais... » Ron se mordit la peau du pouce « pourquoi lui ? Depuis qu'il a été viré, on n'avait plus entendu parler de lui, à part un penchant discutable pour les soirées… »

L'ancienne Préfète en Chef de Poudlard regarda dans le vide, sans dire un mot de plus. Ron et Ginny se regardèrent. Hermione et Sirius étaient ceux qui avaient le plus souffert de leur captivité. Sirius ne parlait plus du tout et se contenter de se balancer d'avant en arrière dans son lit en répétant frénétiquement 'j'ai perdu ce maudit couteau'.

Remus et Tonks ne quittaient plus le chevet de l'homme, mais ce dernier ne s'était même pas aperçu de leur présence.

- « et Poudlard ? » demanda Hermione assez brusquement.

- « Snape, ce sale bâtard graisseux est devenu directeur, mais selon Minerva et les autres, aucun enfant n'est maltraité, même ceux de descendance Moldus, mise à part la mort d'Albus et la nomination de Snape, aucun changement n'a été relevé »

Hermione croisa les bras, affichant maintenant une expression sérieuse.

- « Elvis ? » là, une expression de pure haine passa sur le visage du frère et la sœur.

- « aucune trace de lui… ce fils de pute… » Ron frappa le matelas du lit de Granger. Cette dernière ne cligna pas un cil. « Billy a bien tenté de retracer les virements bancaires de son salaire qu'a versé Poudlard, mais tout à disparu vers la Suisse, j'en sais pas plus »

- « ils ne trouveront rien » commenta Hermione « il est plus qu'évident que c'est un faux nom »

- « alors quoi ? » siffla Ginevra « on attend ? »

la brune jeta un regard dédaigneux à sa belle-sœur.

- « tu as une meilleure idée ? »

Ginny plissa les yeux et serra les dents. Pendant leur détention, Hermione avait bien mieux été traité qu'elle. Elle avait eu le droit à des couvertures et de la nourriture non périmé. Ginny, elle, avait dut manger à même le sol et boire de l'eau nauséabonde ! À cause de ça, elle s'était choppé une infection !

- « sale petite- » Ron posa sa main sur la bouche de sa cadette et la menaça du doigt.

- « ça suffit ! »

Avant que les deux femmes ne commencent à se battre, trois coups furent frappés à la porte. C'était Nymphadora qui entra avec une couleur de cheveux bleu océan.

- « salut mes belles » salua l'aînée d'un ton aussi joyeux que possible, elle agita un sac en plastique « les infirmières ont donnés leur accord, ce midi, c'est hamburger et brochette de légumes épicé ! »

Là, Granger et Weasley arrêtèrent de se fusiller du regard et humèrent l'odeur avec délice.

- « tu tombes à pic » soupira Ron « un peu plus, et c'était une partie de catch »

- « oh, ben pourquoi ?! » Tonks embrassé les deux filles sur la joue tour à tour et distribua la nourriture « allez, haut les cœurs, c'est ma mère qui a fait tout ça, alors on fait la paix et on mange tous joyeusement ! »

Après un dernier regard menaçant, Hermione et Ginevra consentirent de faire une trêve le temps du repas. Contrairement à Ron qui n'avait apporté que des nouvelles lier à leur combat, Tonks, elle, fut plus légère et raconta les anecdotes qu'elles avaient ratés dans leur captivité.

Le repas avec une ambiance aussi légère fit beaucoup de bien à Ginevra et Ronald, mais pas à Hermione. Elle s'était contenté de manger son burger à la viande (avec triple ration de fromage fondu) et ne parla pas beaucoup. La brunette regarda ses trois condisciples d'un air assez détaché et assez sombre.

À la fin, une fois leur estomac remplie, Tonks proposa.

- « et si nous allons nous promener dans le parc ! Un peu d'air frais vous fera du bien ! je vais chercher Remus et Sirius, on se retrouve en bas dans dix minutes ! »

Ron traîna Hermione dans la salle de bain pour la faire se changer et la poussa jusqu'au Hall de l'hôpital. Ils y retrouvèrent les trois autres adultes. Remus tenait Sirius par les épaules, l'empêchant sûrement de se rouler en boule dans un coin, ou alors de s'enfuir. On leur avait rapporté que leur première nuit à Saint-Mangouste, Sirius avait été retrouvé dans la ruelle de l'hôpital, seulement habillé de sa blouse et pied nu.

- « salut les jeunes » salua Remus en faisant son mieux pour leur sourire, mais son regard était posé sur la chevelure sombre de son ami, inquiet « vous allez voir, l'air pur vous requinquera »

- « on espère » Ron jeta un regard équivoque à Hermione « tu vas voir, on va bien s'amuser »

Mais la réponse de sa compagne fut un soupir agacé.

Après un petit silence gêner, le groupe se dirigea vers les jardins. C'était un beau parc spécialement aménager pour que les patients et les malades se sentent le plus détendu possible. Il y avait des fleurs aux vertus curatives, quelques fontaines avec des petites carpes colorés et une vaste étendu de gazon pour s'y allonger tranquillement et y faire une bonne petite sieste à l'ombre d'un chêne vert.

Hermione s'assit sur l'herbe, comme les autres, mais se tourna en face d'un étant où pousser des nénuphars et lotus, hélas, aucun n'était en fleur. Il y avait d'autre patients autour du bassin, certain y lisait leur journal en buvant du café ou du thé.

- « le médecin à dit que vous pourrez rentré d'ici deux à trois jours, histoire de terminer les dépistages de malédiction ou d'envoûtement » déclara Remus derrière elle.

- « et Sirius ? » demanda Ginny.

Là, Tonks et Lupin se regardèrent un peu tristement.

- « ils nous ont proposé de le laisser aux services des résidents des longues durées, mais nous préférons le ramener à la maison, il sera mieux qu'ici » de toute façon, ils avaient perdu le Square.

Remarquez, ne plus se retrouver devant la langue de vipère de Walburga était sans doute pas un mal.

Hermione enroula ses bras autour de ses genoux et posa son menton dessus. L'air était frais et l'ambiance sur le parc assez tranquille. Les seuls bruits ambiants étaient le son des oiseaux et des journaux qui se froissent. Une odeur de café la fit fermer les yeux. De temps en temps, des murmures de conversation sur le ton de confidence lui parvient aux oreilles.

- « … tu étais au courant toi ? » murmura une infirmière à une autre alors qu'elles traversaient le parc pour se rendre à un second partirent réservés aux grands brûlés.

- « non, pas du tout ! Quand même, ce Fudge, il a bien caché son jeu pendant autant d'année ! »

- « mais quand même… Ça passe les soirées libertines, tous les politiques le font, à force, on est habitué…. mais dissimulé autant d'évasion… je me demande comment ils vont s'en sortir…. en conférence…. commence ?... » Hermione eut du mal à entendre la suite, mais elle fut intriguée.

Elle se tourna vers Tonks qui était Auror et lui demanda.

- « il se passe quoi avec cette histoire d'évasion ? »

Tonks secoua la tête d'un air agacé.

- « c'est Rita qui a encore fait des siennes, elle a sortir un article assez incriminant contre l'actuel directeur d'Azkaban et l'ancien, elle a révélé le nombre et les noms de tous les prisonniers en cavales… ça fait beaucoup, du coup, les gens reprochent à Scrimgeour de ne pas avoir été franc avec eux en dénonçant les actions de Fudge pendant son mandat et à Drakers... » le nouveau directeur du département des Aurors « d'avoir caché toutes ses informations…. Ils ont une conférence de presse aujourd'hui… en début d'après midi je crois... »

- « ça va être sanglant » commenta Ron « il parait que Bones n'en avait jamais rien sut, tu parles ! Il est impossible de cacher un truc aussi gros au directeur de la justice »

Hermione resta perplexe. C'était pas vraiment le style de Rita d'écrire des articles sur des évasions de prisonnier. Mais c'est vrai que la femme aimait observer le chaos qu'elle engendrait autour d'elle. Rita préférait généralement les potins et les anecdotes mondaines embarrassantes.

Vraiment étrange.

La conférence de presse était retransmise par radio sur une chaîne officielle de la Gazette des Sorciers. Hermione décida de l'écouter. Elle installa une petite radio sur son lit, s'assit en tailleur avec un sachet de sucrerie (glissé en douce par Tonks hors de vu des démons nommés infirmières) et chercha la station.

- ' … la conférence va commencer d'ici quelques minutes…' annonça une voix masculine assez grave 'je vois le directeur d'Azkaban Licinio Innocente s'asseoir sur une chaise face à la tribune des journalistes… Pas vraiment à l'aise le bonhomme' commença le journaliste et Hermione spécula qu'il devait faire partit d'une tribune d'observation avec quelques spectateurs. Après plusieurs minutes de blabla inutile et de présentation assez longuette, les questions commencèrent. '… ha, la première question, écoutons-là…' une autre voix s'éleva à travers les fréquences de la radio magique, une voix de femme.

- ' ...merci directeur, ma question sera très simple… pourquoi n'avoir rien dit ? Pourquoi avoir dissimulé des évasions de Mangemorts reconnu alors que vous saviez pertinemment qu'ils représentaient un véritable danger pour l'ordre public ?'

Bonne question. Pensa Hermione en décortiquant un bonbon au chocolat et le fourra dans sa bouche. Oh, chocolat praliné aux amandes caramélisés, ses préférés.

Un silence répondit à la question de la journaliste. Hermione pouvait sans mal imaginer la sueur coulée sur le visage de Drakers.

- 'il faut que vous compreniez qu'à l'époque, nous étions dans une passe incertaine et de non information aussi bien de la part des dirigeants de l'ancien Ministère, Cornelius Fudge…' évidement, il était plus simple d'accusé les morts, maintenant que Fudge n'était plus de ce monde. '… que de la part d'Albus Dumbledore…' et allez ! Hermione pinça les lèvres. La mort d'Albus était très marqué dans ses tripes. '… ne nous ont jamais communiqué l'avancement de leur enquête et à l'époque…'

- 'mais vous n'étiez pas vous-même Aurors à l'époque ?' coupa une autre voix 'vous osez dire ne pas avoir été au courant ?'

Bonne interrogation.

C'était presque dommage qu'Hermione ne puisse pas y être en personne, elle aurait aimé poser aussi quelques questions.

- 'je…' commença Drakers avant de se couper. Déjà sans voix ? Pensa Hermione avec un certain amusement, mais elle entendit ensuite le journaliste qui animé la rediffusion de la radio commentée :

- 'un homme en uniforme vient d'entrer dans la salle et parle maintenant à voix base aux deux directeurs' un nouveau silence avant qu'une agitation ne secoue la salle 'attendez chez auditeurs, et auditrices, il se passe quelque chose…' Hermione tendit l'oreille 'quoi ?' le journaliste semblait être interpellé par quelqu'un 'non, je peux pas… Je… Je comprends…. Mes chers auditeurs et auditrices, je suis dans l'obligation et le regret de vous annoncer que la conférence de-HA !' le cri fit sursauter Hermione qui s'y attendait vraiment pas. 'MAIS- !' en arrière fond, Hermione entendit des cris de plus en plus paniqués. Une goutte de sueur coula le long de sa tempe et elle plissa les yeux. 'nous sommes attaqués !' cria le journaliste avant de brusquement se taire et de soufflé à la radio 'Greyback'

Hermione haleta. D'un bond, elle se leva du lit, attrapa la radio et courut jusqu'à la chambre de Sirius où étaient les autres.

- « écoutez tous ! » cria-t-elle « la conférence de presse est attaqué en ce moment même par Greyback ! »

- « QUOI ?! » s'écria Remus, et Hermione augmenta le son.

- '….je me suis caché sous un banc…' continua le journaliste qui malgré tout, se faisait un devoir de reporter tous les moindres faits et geste du Mangemort 'il n'est pas seul… j'entends des hurlements depuis le hall de la salle de conférence… Plusieurs de mes collègues sont aussi cachés avec moi sous les gradins…'

Tonks se leva d'un bond.

- « merde, il faut que j'y aille »

- « je viens avec toi » tonna Remus. Avant de partir, l'homme secoua les cheveux de Sirius. Ce dernier resta statique, se balançant toujours « Hermione, je te le confis »

- « oui, part tranquille » promit Hermione.

Pendant ce temps-là, le son des chuchotements du journaliste au micro continua.

- 'Greyback est de dos, face à moi, je ne le vois pas très bien mais, il sait assurément tenir une baguette' les gens avaient tendance à oublier que ce dingue était aussi un sorcier. 'il parle… Je n'entends pas ce qu'il dit, mais il lève sa baguette… et jette un sort vers le directeur d'Azkaban… c'est un AVADA !' le cri de l'animateur fit écho aux hurlements des témoins de la scène et des trois amis assis autour de la radio 'c'est horrible !' gémit le journaliste 'le directeur Innocente vient d'être assassiné, sous nos yeux…' il y eut un son et un pleur hystérique résonna dans le micro 'non, pleurez pas… chut, pas un bruit…' les plaintes de la femme étaient assez déchirantes et douloureuses à écouter. Impuissant, Hermione, Ron et Ginny se prirent la main. '…je… c'est terrible… Greyback est maintenant en plein duel avec le directeur Drakers… Attendez… Il s'enfuit ! Greyback vient d'activé un Portauloin ! Par Merlin ! nous sommes sauvés ! nous som-' un son aiguë résonna et Granger grimaça.

- « ils ont coupé la transmission » la jeune femme brune allait éteindre la radio quand un générique retendit semblable à ceux qu'on entendait sur le 20H Moldu et une présentatrice commença à parler avec une voix légèrement agitée.

- « mesdames, messieurs, bonjour… Nous interrompons votre programme pour vous communiquer de terribles nouvelles, aujourd'hui à 14h 15, le directeur Azkaban, Licinio Innocente, vient d'être assassiné en pleine conférence de presse donné au grand Hall de conférence de Londres…. On vient également de nous signaler de dix-sept autres attaques simultanés un peu partout au Royaume-Uni, dix-sept autres morts non revendiqués, les Aurors spéculent sur une attaque Mangemort de grande envergure, les intentions sont encore obscures… voici la liste des victimes : Jack O'Brian, Bryce Eloyce, Helmet Ferguson, Dimitri Ginger... » la liste fut sans fin.

Désabusé, Hermione éteignit la radio et se laissa tombé sur le lit de Sirius, ce dernier eut un sursaut et glissa involontairement jusqu'à elle.

- « merde… c'est... »

- « que se passe-t-il au juste ? » demanda Ginevra, son teint était blême. « Greyback à tuer Innocente, mais à ignorer Drakers qui était juste sous son nez… »

- « Azkaban » résonna Hermione « Voldemort a enfin décidé à passer à l'action » elle les regarda « s'il réussit, il pourra libérer tous les Mangemorts retenus là-bas… » ils n'étaient plus beaucoup, mais bon, ceux qui n'avaient pas réussi à s'enfuir étaient ceux qui avaient été retenus dans le département de haute sécurité…. Où avait été retenu Greyback.

- « on doit faire quelque chose » s'exclama Ron « on doit surtout pas les laissez faire ! Surtout en sachant ce qu'Albus gardait là-bas ! »

- « et faire quoi ? » demanda sèchement Hermione sans se rendre compte que Sirius avait posé sa tête sur son épaule « la situation est préoccupante, mais nous pouvons rien faire » elle fut dévisagée par les deux Weasley « quoi ? Vous savez mieux que moi que Scrimgeour nous déteste et la mort d'Albus n'a rien arrangé… un Mangemort était parmi nous, deux même en comptant Snape… jamais le Ministère nous laissera ouvertement intervenir... et SURTOUT pour ce qu'on avions laissé là-bas »

Á contrecœur, ils reconnurent qu'elle avait raison.

- « je vais y aller » fit Ron « je vais proposer mon aide, qui sait, ils auront besoin de moi ... »

Ginevra déclara à son tour, très pâle.

- « et moi me coucher »

Désormais seule avec Sirius, Hermione se prit la tête entre les mains. Ça allait de mal en pis. Le confort de la guerre quasi-froide contre Voldemort venait de se briser comme on jete un vase sur le sol. L'Ordre avait volé littéralement en éclat, tout le monde s'était prit le décès d'Albus en pleine face, mais pas seulement… également la réalité de leur situation. Un Mangemort avait infiltré avec une facilité déconcertante leur organisation et avait tué tout aussi facilement l'un des sorciers les plus puissants du siècle.

- « … Harry…. » le murmure la fit relever la tête pour jeté un coup d'œil vers Sirius. L'homme avait arrêté de se balancer et regardait le mur « je suis désolé, j'ai…. J'ai perdu ton couteau…. »

Hermione eut une expression douloureuse.

Harry.

Harry.

Harry.

Elle ne pouvait pas se voiler la face.

Harry était Cinabre Elvis.

Ils l'avaient eut sous le nez pendant plusieurs mois. Pendant plusieurs mois Harry s'était joué d'eux, s'amusant de leur désarroi et leur malheur.

- « Harry… » répéta Sirius.

- « … je sais Sirius, je sais… On retrouvera un jour son couteau » promis Hermione en fermant le poing.

… o0o …

Tonks arriva à la tombée de la nuit au Terrier, boitant et vibrante de rage. Remus la retenait par les épaules et semblait aussi éprouvé que lui.

- « alors ?! » demanda Molly qui avait reprit des couleurs depuis le retour de sa fille « que ce passe- ! Vous êtes dans un état ! »

- « on... » la jeune femme avait les cheveux noirs « nous avons perdu Az-Azkaban » elle eut du mal à articuler cette phrase et un silence tomba sur le Terrier. Tous regardaient les deux membres de l'Ordre avec une expression assit choqué qu'halluciné.

- « mais… Mais c'est impossible… » bégaya Fleur Delacour.

- « hélas » Foll-Œil et Kingsley sortirent à leur tour de la Cheminé, tous aussi abîme que les deux premiers. « Maugrey les regarda tour à tour « Elvis »

Le nom tomba comme la foudre sur l'assemblé.

- « qu-quoi ? » William se leva du banc où il était assit « comment ça ? »

- « il était là… à Azkaban » Tonks se laissa glissé à même le sol et prit son visage entre ses mains « il était là… au milieu des Détraqueurs… il leur parlait… les… embrasser ! » Nymphadora se tira les cheveux « ils lui tournaient autour comme s'ils dansaient tous ensemble… et… et… Les Détraqueurs obéissaient à chacun de ses ordres… »

- « ça va aller » coupa Remus avant de reprendre plus calmement « j'ignore comment, mais Elvis a réussit à trouver un moyen de se faire obéir par les Détraqueurs »

Tous se regardèrent, à la fois sous le choc et sous la terreur de la nouvelle.

- « sans parler qu'il était à la tête d'une vraie petite armée de Mangemorts, et pas des moindres »

- « les Lestrange, Nott, Greyback, j'en passe et les meilleurs » termina Foll-Œil, « une vraie furie, je n'ai jamais vu ça, mais Elvis est clairement plus qu'un simple infirmier, je serais pas étonné de le voir porter un masque en or »

Un glissement choqué les firent tourné les yeux vers Pomfresh. Elle avait été très silencieuse depuis des semaines, culpabilisant d'avoir accepté la candidature d'Elvis à Poudlard.

- « ce n'est pas de votre faute » répéta Arthur à son teint pâle « personne ne pouvait savoir »

Pompom se contenta de baisser les yeux, une sueur lui coula jusqu'en bas de la nuque.

- « et que va-t-il se passer maintenant ? » demanda Ronald « on croise les bras et on attend ? »

- « sûrement pas ! » s'exclama Charlie « nous avons perdu assez de temps comme ça ! on doit plus se cacher derrière le deuil d'Albus ! C'est fini de pleurer ! On doit se reprendre et se battre ! »

- « et avec quoi ? » demanda une femme un peu désabusée.

- « avec ce qu'Albus nous a laissé ! Ron, qu'en est-il des recherches sur Tu-Sais-Quoi ? »

Le roux regarda son frère et avoua.

- « ça va être difficile maintenant que nous avons perdu Azkaban… heureusement, nous avons encore les notes d'Albus et de l'autre vieux fou, et maintenant qu'Hermione est de retour, ça sera plus facile avec elle »

- « très bien, alors concentre-toi sur ça… Nous, on doit trouver un moyen de se débarrasser de cet Elvis ! »

24/09/2015

la guerre est déclarée !

'chuis malade. 






17. Chapter 16

… o0o …

Chapitre 16

. Drago n'a pas dit son dernier mot .

… o0o …

Harry passa devant chaque cellule. Théodore le suivait de près avec Zabini, tous les deux, ses assistants officiels, lui donna à chaque fois le dossier du prisonnier ou de la prisonnière détenu. Ce n'était pas parce qu'il avait obtenu Azkaban, qu'il allait libérer des violeurs ou des meurtriers. Les prisonniers étaient examinés cas par cas, et dès qu'il tombait sur un Mangemort, il lui faisait jurer fidélité avant de le libérer. Ainsi, il avait obtenu dix nouveaux serviteurs.

Une fois fait, il entra dans le réfectoire, là où avait été retenu le personnel du pénitencier. Parmi eux, il y avait les gardes qui s'étaient rendus, l'équipe d'entretien, quelques Médicomages et infirmiers, cuistots et manutentionnaires. Les hommes et les femmes se tenaient les uns contre les autres, assit sur le sol, terrorisé.

- « comment tu vas Magali ? » demanda Bellatrix au-dessus une femme blonde aux cheveux très bouclés « ça fait une éternité qu'on s'était pas croisé, toujours avec ton mec ? »

- « ...Bella.. chérie…Greg' va très bien… » bégaya Magali entre deux hoquets effrayés « et to-toi ? tu…. Tu as repris du poids, c'est bi-bien »

- « n'est-ce pas ? » Harry ne sut pas si Lestrange se moquer de la pauvre femme ou elle était vraiment concernée par sa santé « ha, jeune maître » ses Mangemorts étaient tous surexcités, à la fois par leur victoire et à l'idée d'avoir réussi là où même Voldemort avait échoué… mais ils n'oubliaient pas les bonnes manière et s'inclinèrent tous profondément devant lui.

- « merci à tous » dit-il avant regardé les civiles agglutinées tous aux autres « détendez-vous, aucun mal ne vous sera fait » sa voix était douce et ses yeux l'étaient tout autant « du moins, si vous coopérez avec moi, évidement… si vous le faites, ce soir, vous serez tous chez vous dans un bon bain brûlant en vous disant que c'était un simple mauvais rêve »

les hommes et les femmes se regardèrent, encore terrifier.

- « on m'a fait savoir que plusieurs d'entre-vous avez reçut des pressions de la part du Ministère sous le mandat de Fudge… Pourquoi ? »

Là, quelques hommes et deux femmes piquèrent du nez assez brusquement. Ils regardèrent le sol et les deux femmes se tordirent les doigts.

- « n'aillez crainte » répéta Harry en marchant vers eux et fit tomber son manteau noir. Il y eut un éclat de lumière pâle et tous regardèrent la silhouette translucide qu'il offrait. Sa peau était devenue aussi lumineuse que la lune, ses cheveux noirs dégager étrangement une aura argenté et son œil vert était un puits sans fond.

Les Mangemorts s'agitèrent, le fils de Voldemort avait utilisé ce… ce sort ? Cet enchantement ? Qu'importe, avec ça, il avait réussi à soumettre les Détraqueurs.

Harry prit le visage de l'un des hommes qui hésitait à parler, lui embrassa le front parla doucement à son oreille.

- « parle mon ami, je suis là pour t'écouter… »

- « oui… » la voix du gardien divagua presque autant que ses yeux et un filet de bave coula au coin de ses lèvres « Fudge nous envoyait souvent des gens ici… »

Une femme enchaîna, elle aussi sous influence.

- « on n'avait pas le droit de poser des questions… une fois, un ami de la compta a demandé à l'ancien directeur, Alphonse Aide pourquoi il y avait aucun de personne non répertorié par le Département de la Justice… »

- « le lendemain, il avait un accident » termina la seconde femme, la bouche ouverte.

Harry resta assez perplexe. Il n'avait vu aucune personne nom répertorié en visitant les cellules tout à l'heure.

- « où sont toute ses personnes aujourd'hui »

- « dans le Bloc D, mais on n'a plus le droit d'y aller, mais de temps en temps, on pouvait voir des silhouettes s'y rendre au milieu de la nuit »

Harry se tourna vers ses Mangemorts qui avait été détenu ici et leur posa la question silencieusement… Avant de s'apercevoir que la moitié d'entre-eux était aussi sous l'influence du sort. Il claqua des doigts et aussitôt leurs yeux se firent plus vifs.

- « le Bloc D… ? oui, le Bloc D » Rodolphus secoua la tête pour reprendre ses esprits « il s'agit d'une annexe indépendante à Azkaban, il faut passer par les falaises pour s'y rendre »

- « dans ce cas, je vous suis… Vous trois, venez aussi avec nous » Harry désigna les deux femmes et l'homme qui avaient parlés « les autres… laissez partir… sans y toucher » menaça Jedusor en désignant du regard Greyback. Ce dernier claqua la langue, agacé d'être aussi transparent. En même temps, un Loup-Garou qui vous dévisage avec de la bave aux lèvres, c'est un peu visible.

- « à plus tard Magali ! » lança étonnamment Bellatrix à la blonde qui était escorté dehors « il faudra se faire une bouffe un de ces quatre toutes les deux ! »

- « … si… si tu apportes le champagne et le dessert » tenta de plaisanter la femme, mais elle était trop tremblante pour être crédible. Pourtant Lestrange ne le prit pas mal et leva le pouce dans sa direction avant de suivre d'un pas joyeux son jeune maître.

En sortant à l'extérieur, Harry ne put se retenir d'observé le paysage. Bien que c'était l'une des prisons les plus dures et terrible du monde, ça restait pas moins un beau caillou posé au-dessus de la mer du nord. Harry ne l'avait sut que très récemment, en réalité, Azkaban était un morceau d'un archipel de cinquante rochets perdu dans la mer de Norverge bien à l'est des Îles Féroé. Les Sorciers utilisés ces îles depuis le début du Christianisme pour s'y réfugier et récemment, y faire des recherches.

La position d'Azkaban était un endroit stratégique pour Harry. Il se disait que si les choses tournées mal pour lui, il pourrait sûrement s'y perdre.

Harry se retrouva devant une mer assez agitée, grise, se fracassant avec sauvagerie sur les falaises abruptes du rochet. Volant en cercle autour des tours de la prison, les Détraqueurs attendaient ses ordres…. qui était d'éloigné les hommes du Ministère venus tenter de secourir les civiles retenues par les Mangemorts. Pourtant, c'est une autre visite qu'Harry vit en faisait quitter son regard du rivage pour voir Voldemort en personne atterrir paisiblement devant lui, telle une petite ballerine gracieuse au grand final d'un balai classique Russe.

Aussitôt, les Mangemorts du groupe d'Harry s'inclinèrent aussi bat que terre, tous se mirent à genoux et même Greyback. Hm, leur fidélité passé encore par-dessus le sien.

- « père » l'accueillit Harry en venant vers lui, tout en s'empressant de remettre son manteau noir « vous êtes venu fêter avec moi notre succès ? »

- « évidement que oui » Voldemort lui caressa le visage et lui embrassa le coin des lèvres « je suis désolé d'avoir rit de toi quand tu m'as parlé de prendre les armes » Harry se sentit tout chose « alors j'ai décidé de te récompenser convenablement, Cinabre, mon fils, je te donne cent nouveaux hommes de mon escadron personnel » Harry haleta en levant les yeux sur un nuage noir de balais au-dessus d'eux, les Mangemorts volaient dans une formation assez similaire que les Détraqueurs « ils se sont tous portés volontaire et chacun d'eux est très volontaire... »

- « j'en doute pas »

Voldemort leva la main et les Mangemorts atterrirent.

- « VIVE LE PRINCE CINABRE ! » crièrent tous en même temps le mettant dans un état assez inconfortable. Et le pire, c'est qu'ils attendaient qu'il prenne la parole.

- « je vous remercie d'avoir décidé de me rejoindre ! Nous allons tous accomplir des grandes choses ensemble ! Mais suffis les discours et les promesses en l'air ! Place à l'action ! Aujourd'hui nous avons obtenu l'un des plus grands défis que nous puissions avoir, Azkaban ! Mais je regarde aujourd'hui une autre direction, une nouvelle cible qui ne sera peut-être pas plus grand, ni plus spectaculaire, mais nécessaire pour notre but final…. Le Chemin de Travers ! »

- « le Chemin de Travers... » répéta un peu déçut Voldemort « et en quoi ça t'est indispensable ? »

L'incrédibilité passa sur tous les visages, aussi bien des nouveaux que des anciens. Pourquoi le Chemin de Travers ? Ça n'avait aucun sens.

- « père, il y a plus que la force brute dans une guerre » déclara Harry sans le regarder « il y a aussi quelque chose que vous avez oublié au début de votre propre campagne »

Voldemort posa sa main sur son épaule et la serra, le faisant gémir de douleur.

- « et quoi ? Je serais bien curieux de savoir…. »

Harry ne parla pas, mais sortit un Gallion de sa poche pour l'exposé. L'or brilla au contact de la peau lumineuse du jeune homme.

- « vous serez surprit ce que les braves gens seraient capables de faire pour ça » Harry jongla avec « au même titre que j'ai obtenu les journaux, les boutiques du Chemin de Travers ont une valeur économique et politique inestimable dans leur ensemble… nous avons en quelque sorte déjà l'Allée des Embrumes entre nos mains, maintenant, il faut étendre notre influence sur les autres… ceux qui jouent le jeu avec moi aura le droit de garder leur boutique, les autres... » Harry referma le poing sur sa pièce « seront écrasés ! »

Voldemort recula, comme si Harry l'avait brûlé. Le visage lise, sans une expression sur son visage plat. Avait-il comprit où son fils voulait en venir ? Le paternel tourna brusquement les talons et disparu brusquement dans un nuage de fumée noire, sans un mot.

Harry savait qu'il l'avait parfaitement comprit. Cinabre était devenu dangereux, y comprit pour Voldemort, son propre père

Désormais, ils n'étaient plus deux rivaux, mais trois.

- « jeune Maître ! » appela brusquement Théodore en sortant en courant du fameux Bloc D « il faut que vous veniez voir ça ! Vite » Harry déglutit du visage blême de son assistant.

… o0o… 

Harry les appela les Gangrèneurs. Il forma plusieurs équipes qui devaient voir chacun des patrons de l'Allée des Embrumes pour s'assurer de leur loyauté, ceux qui résistaient, étaient sans ménagement passé à tabacs, torturé, jusqu'à ce qu'ils cèdent leur propriété. Évidement, comme c'était les Embrumes, tout cela se faisait aux yeux de tous, nul besoin de se cacher, ils étaient les maîtres. En gros, s'ils voulaient garder leur boutique, ils devaient se plier. Harry ne demanda pas grand-chose en retour, seulement trois pourcents, mais surtout… Des informations. Tout lui devait être rapporté. Harry voulait savoir qui venait acheter des marchandises 'Noire', à quelle heure et pour quelle occasion.

À part deux rares exceptions, tous se plièrent assez facilement. Après tout, c'étaient tous plus ou moins des sympathisants de Voldemort et avoir le Prince dans leur humble boutique les avaient rendus pratiquement hystérique et lui déroulèrent le tapis rouge.

Cependant, pour le Chemin de Travers en lui-même, il sera nécessaire d'employé d'autres méthodes. Tout d'abord, le rachat classique. Plusieurs couples de Mangemort habillé en civiles feront le tour des boutiques pour proposer de racheter la boutique, à l'aide deux ou trois enchantements pour mettre en confiance le propriétaire, ça devrait passer. Harry eut deux réponses positives. Obscurus Book et Robes d'Occasion. Deux boutiques qui étaient en perte de vitesse et leur propriétaire semblait dépassé par la concurrence beaucoup plus jeune et entreprenante. Harry sélectionna alors deux gérants dans ses Mangemorts qui avaient de l'expérience dans le métier.

Ils avaient désormais deux infiltrés. Et la première chose qu'ils lui apprirent, c'était que les jumeaux Weasley, propriétaire de Weasley et Weasley, farces pour sorciers facétieux, étaient également en campagne autour des autres propriétaires de la célèbre rue pour recruter des nouveaux membres pour leur groupe. Apparemment, les gens de l'Ordre avait reprit du poil de la bête et avait donné le nom de Cinabre Elvis comme cible à éliminer.

Harry ferma les yeux un instant, se serait donc les Weasley à se débarrasser en premier. Harry se souvenait parfaitement de l'été qu'il avait autrefois passé en leur compagnie, il se rappelait très bien que les jumeaux avaient toujours été très ambiguës avec la loi, ce serait pas étonnant d'y trouver des petites choses illégales là-bas, non ?

… o0o …

- « mais papa ! tu ne peux pas faire ça ! » s'exclama George en faisant barrage de son corps. « notre laboratoire est notre raison de vivre ! »

- « je suis désolé les garçons » Arthur baissa la tête « croyez-bien que je suis aussi démunit que vous devant cette décision et- »

Quelqu'un racla la gorge derrière eux, c'était Yaxley qui fusilla l'homme roux du regard. Deux autres Aurors et fonctionnaires s'impatientèrent.

- « ça suffit Arthur, il est hors de question de vous nous fassiez perdre d'avantage notre temps, nous avons accepté que vous tentiez de raisonner vos fils, mais maintenant, il faut nous laisser travailler » Yaxley et le bouscula et traversa la boutique.

L'homme regarda autour de lui et dévisagea les clients, des enfants et leurs parents.

- « vous avez rien d'autre à faire ? Dégagez le planché, c'est une perquisition ! » la déclaration souleva des murmures et des œillades envers les deux frères roux. Ces derniers serrèrent les poings et les dents. Arthur tenta de tempérer.

- « vous en faites pas, nous allons juste regarder et quand ils verront que vous avez rien à vous reprocher, nous repartirons tranquillement… allez au Chaudron Baveux commander un petit quelque chose en te- » encore une fois, Yaxley coupa.

- « hors de question, les deux propriétaires doivent être présent pendant la fouille, la loi » Yaxley renifla par le nez alors qu'il descendait les escaliers qui menaient au fameux laboratoire « ils doivent s'assurer que nous faisons aucune casse… ce qui sera évidement bel et bien le cas »

- « c'est ça » marmonna Alecto Carrow en passant devant son collègue « dépêche-toi Arthur, j'ai un rendez-vous chez la manucure »

Yaxley se moqua d'elle.

- « voilà qui est étrange, tu es surprenante coquette en ce moment… Tu as quelqu'un en vu ? »

- « ta gueule » les deux employés du Ministère se dévisagèrent en se lançant de la foudre par les globes oculaires « allez, en avant » Carrow ouvrit la porte du laboratoire d'un coup de talon aiguille et ils arrivèrent dans un vrai capharnaüm. « … »

- « quelque chose me dit que tu seras en retard pour ton rendez-vous » se moqua l'autre « bon, commençons… c'est quoi ça ? »

- « un distillateur de pierre de sable, faites attention, ça coûte une fortune ! » s'écria Fred en voyant l'homme s'amuser à faire teinter la fiole de purification du bout de l'ongle « c'est très fragile ! »

- « tu m'en diras tant… Greffier notez »

- « je ne fais que ça, monsieur » soupira un jeune homme derrière Yaxley d'un ton ennuyé.

Les frères jumeaux les regardèrent soulevé chaque vasque, reniflé chaque fiole et testé le contenu de tous les pots. Un dépistage fut aussi réalisé sur leur collection de poudre féerique.

- « mais que cherchent-ils ? De la drogue ?! » s'exclama George assez énervé au bout d'une heure de recherche « nous avons toujours respecté les normes d'hygiènes et de sécurités ! »

- « ce n'est pas à vous d'en conclure » siffla Carrow, de plus en plus agacé de rien trouvé de compromettant. « c'est mauvais, je trouve que dal' » lança-t-elle discrètement vers son camarade et de dernier siffla.

- « …. on doit continuer, le jeune maître a été clair, on doit se débarrasser d'eux »

Alecto regarda autour d'elle. Malgré leur recherche assidue, ils n'avaient rien trouvé de douteux.

- « il reste leur appartement privé » lança le greffier mine de rien en levant les yeux de sa plume A Papote qui été pour l'occasion étrangement statique.

- « tu as raison… » Yaxley se redressa, se massa les reins et déclara d'une voix ennuyée « bon, votre laboratoire semble impeccable »

- « quand même ! » dit Fred en levant les mains au ciel.

- « à la suite maintenant »

- « à la… à la suite ? » répéta George « vous n'en avez pas assez fait ?! »

- « nous venons de commencer, relisez notre mandat » siffla Carrow « la boutique doit être vérifié, hors sur votre déclamation à la Chambre des Commerces de Londres, vous avez explicitement déclaré résider dans votre boutique… nous devons aussi fouiller l'étage »

Là, les deux jumeaux n'étaient plus du tout aussi confiants. Weasley père dut sentir un changement d'atmosphère, car il regardait ses fils d'un air décontenancé. Bien, bien.

L'étage était un appartement de somme des plus classiques, il n'y avait pas de fenêtre vers l'extérieur, mais une large bai vitré qui donné sur l'intérieur de la boutique, les jumeaux pouvaient donc flâner chez eux en observant leurs clients faire leur achat.

Quatre à quatre, ils montèrent les marches. Il n'y avait plus personne dans la boutique, les employés avaient dû faire sortir tous les clients. Ça allait être un coup dur à leur réputation. Parfait, c'était pile ce que leur jeune maître voulait. Faire perdre la confiance des autres propriétaires de la rue marchande pour les Weasley et par extension, à l'Ordre du Phénix.

Confiant, les trois Mangemorts se mirent aussitôt à fouiller. Ce fut pas très long pour trouver quelque chose… Passant le fait qu'il n'y avait qu'une seule chambre avec un seul lit, sur la table de chevet, ils trouvèrent quelque chose d'intéressant.

- « qu'est-ce que c'est ? » demanda aussitôt Yaxley « une autre expérience ? »

Frederic que mit brusquement à blêmir et son frère dansa un pied sur l'autre.

- « hm, ou-oui… c'est une coupe que nous avons nous même créer »

Yaxley laissa le Greffier noté la trouvaille et en faire la description.

- « et c'est censé faire quoi au juste ? »

là, les deux jeunes hommes roux furent très embarrassés.

- « Fred, George, répondez » dit Arthur insistant. Les jumeaux lui lancèrent un regard trahis et le plus jeune répondit difficilement.

- « vous… mettez du vin… et… ça arrange un peu le goût »

Alecto eut un petit rire par le nez.

- « mon œil » elle les menaça « répondez maintenant clairement, où nous vous arrêtons pour refus de coopérer »

- « ça fait un aphrodisiaque ! Voilà ! Vous êtes content ?! » craqua George avant de regretter ses mots.

Les filtres d'amour et autres aphrodisiaques suivaient une réglementation extrêmement stricte et il était interdit d'en faire par soit même. Envoûte quelqu'un pour recevoir de l'amour ou avoir une relation avec une personne sous influence d'un philtre d'amour était considéré comme un viol.

- « …. eh ben voilà, ce n'était pas si dur, n'est-ce pas ? » ronronna Carrow « allez, on vous embarque, pour création d'objet interdit de catégorie trois »

… o0o …

Harry n'était pas très fier, mais il ordonna à Rita, qui le fait pour l'occasion d'assez bon cœur, d'écrire un article sur l'affaire. La famille 'respectable' qu'étaient les Weasley avaient des 'envoûteurs' parmi leur rand. Envoyer dans les geôles du Ministère (puisqu'ils n'avaient pas Azkaban) les jumeaux furent condamnés à dix ans avec une caution de trois mille gallions. Le chiffre était ridiculement haut, mais ce n'était pas anodin. Si les Weasley voulaient s'en sortir, ils devraient vendre leur boutique.

Et ce qu'ils firent, par le biais de Charlie. Évidement, Harry sauta sur l'occasion, intimidant tous les autres acheteurs, Cinabre Jedusor rafla la mise pour à peine mille gallions. Il renomma la boutique et l'appela Tout Pour les Mauvaises Herbes, et s'amusa à en faire une mini maison hantée ou les enfants et leurs parents pouvaient soit visité la boutique, soit se faire peur dans le petit labyrinthe. Dès la première semaine d'ouverture, ce fut un succès fou et Harry fut remboursé en à peine trois à quatre jours.

On lui rapporta que même les Weasley n'avaient pas eut autant de succès. Ils devaient s'en mordre les doigts.

Il nomma Zabini à la tête de la boutique, apparemment, le jeune homme s'y amuser comme un petit fou et lui apporta beaucoup de nouvelles idées. Harry pensa même à ouvrir une autre boutique à Paris ou à Bruxelles.

Plus tard, plus tard.

Harry devait trouver un moyen pour fédérer les autres boutiques, soit en les avalants, soit en gagnant la confiance des propriétaires. Ce sera pas une chose facile, beaucoup des propriétaires avaient été des amis d'enfances de Dumbledore, comme Ollivander ou Tom du Chaudron Baveur…. Devait-il y faire embaucher du personnel qui petit à petit, corromprait leur esprit avec des sorts ou du poison…

- « JEUNE MAÎTRE ! » cria Théodore en courant dans son bureau comme si le diable était à ses trousses « c'est Drag-Malfoy ! » Harry posa sa plume sur son bureau et l'invita à reprendre son souffle « il… il… a lancé une attaque contre… Nurmengard ! »

Harry se redressa d'un bond en claquant les mains sur le bois de son secrétaire.

- « répétez pour voir ? »

- « je viens de l'apprendre à l'instant » Théodore reprit son souffle « de l'un de mes anciens de dortoir de dortoir à Poudlard qui fit actuellement partit de son groupe ! Malfoy à lancé l'offensive ce matin même »

Harry baissa les yeux.

Bien joué Drago, bien joué.

Jedusor ne s'était pas attendu à un coup pareil.

- « et mon père ? »

- « aucune idée, selon les serviteurs du Manoir, il serait encore dans le laboratoire »

La cible de Malfoy était assez simple à deviner, c'était Grindelwald. Pas besoin d'être un génie pour ça.

Mais le voulait-il vivant ? Ou mort.

Vivant, sûrement, Malfoy n'est pas de taille contre le Mage Noir.

- « que dois-je faire ? » Harry regarda son assistant.

- « …. vous, rien » il savait qu'ils avaient été amis à Poudlard, Harry ne pouvait pas se permettre que Théodore le trahisse pour le bénéfice de Malfoy.

- « mais… » Harry le coupa.

- « nous pouvons actuellement rien faire… cependant, si vous voulez vous montrer utile, prévenez-moi dès la fin de l'attaque »

- « oui jeune maître »

Nott revient au couché du soleil.

- « ils ont réussi, mais j'ai pas peut obtenir davantage d'information sur comment, Malfoy à fait couper toutes les informations vers l'extérieur »

Harry sourit.

- « bien, il est donc pas stupide… » Harry se leva et lui dit « qu'on me fasse couler un bain brûlant et préparé un bon repas pour deux, ensuite, vous irez lui envoyer un message de ma part, ce genre de victoire se fête convenablement »

Nott le dévisagea, ne sachant pas trop comment interpréter ses intentions, mais obéir servilement.

Malfoy arriva assez rapidement, environ deux heures seulement après l'envoi du message. À son expression, le blond n'aurait jamais cru avoir une invitation de son fiancé. Harry l'accueillit dans ses appartements, habillé d'un vêtement assez masculin. Harry savait que Malfoy n'allait pas aimer de le voir en pantalon avec une veste à la coupe quasi-militaire. Mais c'était ça ou rien.

- « Drago » le salua le brun et le regarda. Il n'avait même pas prit le temps de se changer, pensant faire un rêve éveillé, ou par peur que Cinabre ne change d'avis et l'envoie à nouveau baladé. « ça fait un moment que nous nous étions pas retrouvé ainsi tous les deux »

- « effectivement » le blond lui embrassa la main, la recouvrant de suie au passage et s'assit en face de lui « en quel honneur ? »

- « contrairement à vous, très cher, je veux célébrer les victoires de mon fiancé » le ton était accusateur « ou alors, mes propres réussites sont tellement minimes pour vous que je ne mérite aucune félicitation ou encore d'encouragement »

- « … » Malfoy ne répondit pas, mais but du vin pour se calmer. « je… je reconnais ne pas avoir été farplay… vous me pardonnerez »

- « … » Harry le jugea de haut en bas « aucune chance, surtout pas de votre tenue »

Encore une fois, le Serpentard fit d'énorme effort pour faire couler cette remarque sur son humeur.

- « cependant, je voulais vous féliciter pour l'ancienne boutique Weasley, certain de mes hommes ont y amener leur enfant et les retours ont été très positifs »

- « je vous remercie, j'y ai beaucoup travaillé avec Zabini… que vous connaissez je crois »

- « effectivement, c'était mon condisciple de dortoir… à Poudlard, nous avions des chambres que nous partagions à quatre ou cinq pour certain »

- « je vois » Harry lui servit l'entrée du repas « assez discuté, mangeons tranquillement… avec cette nouvelle victoire, vous allez être assez occupé »

- « pas plus que vous » le ton était aussi remplit de reproche, mais Harry l'ignora délibérément.

Ils mangèrent en silence, puis, se regardèrent sans rien dire.

- « vous étiez sérieux en disant vouloir former votre propre groupe ? »

- « j'ai l'air de plaisanter ? » rétorqua Harry « j'en ai assez qu'on me voit comme une faible chose, moi aussi j'ai des opinions, moi aussi j'ai des rêves et des buts dans la vie »

Malfoy pinça les lèvres.

- « je garde toujours à l'esprit que votre place n'est pas à l'extérieur »

- « … » Harry savait que ça ne servait à rien de parlementé. Malfoy avait été élevé dans un système patriarcal trop stricte pour être commenté. D'ailleurs, Harry pensa que la seule raison pourquoi Lucius n'était pas sur son dos, c'était parce qu'il était le fils de Voldemort.

- « cependant, je suis heureux de vous revoir » encore une fois, Malfoy lui embrassa la main « et je promets d'être plus attentif envers vous et vous prêter plus d'attention »

Cinabre croisa les bras en regardant par la fenêtre. Dehors, il vit passé Malfoy, ses cheveux blonds brillèrent au soleil comme de l'or pur.

Harry hocha la tête. Il devait ressemblait à une femme au foyer délaissé par son mari.

Que c'était pathétique.

24/09/2015

Aaah, la communication dans un couple, c'est important ! 

Ps : je vais bien mieux ! Merci pour vos mots d'encouragement !






18. Chapter 17

… o0o …

Chapitre 17

. LA découverte .

… o0o …

Voldemort et Malfoy avaient travaillés ensemble pour Nurmenguard.

Sans lui.

Peut-être avaient-ils pensé à lui pour les aidés, mais avec la chute d'Azkaban et la corruption du Chemin de Travers, ils se sont sentis en danger et ont formé une alliance contre lui.

Parfait, ça voulait dire que même son père le pensait suffisamment doué pour craindre quelque chose de son.

C'était assez flatteur de la part de Voldemort en personne.

Cependant, il avait encore quelque chose qu'il ne comprenait toujours pas dans leur stratégie… Pourquoi avoir libéré Hermione, Ginny et Sirius.

Incompréhensible.

Voldemort avait crut que leur présence pourrait déstabiliser son fils ? Le faire revenir en arrière ? Le forcé à le trahir ?

- « le Maître vous a fait parvenir un Portauloin » déclara Bellatrix en tenant le ruban comme s'il s'agissait du Saint Graal en personne. « voilà »

- « merci » Harry l'enroula autour de son poignet. Voldemort et Malfoy n'avaient pas eut besoin de lui pour prendre la prison Allemande, mais, ils lui avaient envoyé un message presque quémandeur, lui demandant de rappliquer le plus rapidement possible.

Nurmenguard était littéralement un trou dans le sol. C'était une manie on dirait, entre ça et Durmstrang. Un comité d'accueil l'attendait, des Mangemorts aux couleurs de Malfoy et de Voldemort. Harry devrait sans doute choisir un signe distinctif pour son groupe. Malfoy, c'était évidement une fleur de lys blanc, le blason de sa famille et pour Voldemort, la célèbre marque. Rien de plus.

- « GLOIRE AU JEUNE MAÎTRE ! » crièrent les hommes et les femmes sous leur masque de bronze, de fer, d'argent et pour trois au quatre cas, en or.

- « repos » répliqua aussitôt Harry en levant la main « où est mon père ? »

- « par ici jeune maître » les quatre masque d'or l'entourèrent comme une garde rapprochée et le guidèrent. Il y eut un escalier assez sec et on tendit la main à Harry pour qu'il puisse y prendre appui. Pour une fois, ça ne le dérangerait pas qu'il se fasse traité comme une princesse. C'était soit ça, soit glissé sur les fesses jusqu'en bas. Ce qui n'aurait pas été très bon pour son image.

Creusé à même la roche, la prison avait aucune décoration, seulement des torches assez rudimentaires et un sol de terre battue. Étonnamment, il ne semblait pas avoir beaucoup d'humidité dans l'air.

Mais contrairement à l'attaque d'Azkaban, Malfoy et Voldemort n'avaient pas été très cléments avec le personnel civil. Les corps s'entassaient dans un coin, attirant déjà les mouches et les nuisibles. Harry passa devant avec une expression fermée. Voldemort allait sûrement les récupérés pour les réanimer.

Des restes de sort se consumaient encore sur les murs et plusieurs fois, on le fit enjambé des sortes de pieux de glace sanguinolent. Décidément, Malfoy n'avait aucune classe.

- « encore quelques couloirs, jeune maître »

en réalité, ils le conduisirent jusqu'à la partit médicale de la prison. Contrairement aux autres employés de Nurmenguard, le personnel médical était saint et sauf… bien que très, très, très terrorisé. Il y avait plusieurs cellules enclavés dans la roche, fermé par des portes en acier et ensorcelé d'une bonne centaine de sort. Dans chaque chambre, un lit hospitalier et des patients attaché directement au sommier par des camisoles de force.

Mais à la dernière cellule, se trouvait Voldemort et Malfoy, tous les deux regardaient par l'ouverture de surveillance de la porte de métal.

- « père ? » demanda Harry « vous m'avez fait venir ? »

- « tu tombes bien, viens et regarde ça » ses deux rivaux s'écartèrent (après que Malfoy lui ait embrassé la main) et Harry jeta un coup d'œil. À l'intérieur, il y avait une sorte de… cocon ?

- « Ouvrez la porte » Harry se glissa aussitôt à l'intérieur et s'approcha de la poche de soie géante. « … »

- « faites attention » avertit Malfoy, mais son fiancé ne l'écouta pas.

Ce cocon était à un stade d'évolution beaucoup plus avancé que ceux qu'ils avaient découvert à Azkaban dans le Bloc D. Comme pour les autres, la soie était aussi dur que la roche, mais étrangement filamenteuse. Harry peut y glisser un doigt sans problème.

Il jeta un regard vers son père. Ce dernier le regardait fixement. Devait-il lui dire qu'il avait déjà vu la même chose ? Il fallait mieux, si jamais son père l'apprenait de lui-même, sa colère serait terrible.

- « il se pourrait que je sache en partit ce que c'est » dit-il lentement. Le cocon avait une forme vaguement humaine.

- « comment ça ? » demanda aussitôt Malfoy d'un ton assez dur.

- « … j'ai dit que je savais en partit… c'est un cocon de protection… » Harry tenta d'écarter les fils de ses doigts, mais ne put que voir qu'à la moitié de l'épaisseur « il y avait la même chose à Azkaban, mais je n'ai pas eut le temps de faire davantage de recherche… Voulez-bien m'aider, je vous pris ? » demanda Harry vers les quatre masques d'or. Ces derniers regardèrent Voldemort pour avoir confirmation, mais celui-ci se contenta d'hoché la tête. Ensemble, ils écartèrent les fils et Harry eut voir le visage du sorcier à l'intérieur de la poche. « Grindelwald »

le vieillard était aussi vieux que l'avait été Dumbledore, mais son visage était nettement moins marqué de ride et Harry vit clairement une mèche de cheveux blonds. Voilà qui était curieux, comme à Azkaban, le vieillissement était comme… retardé ou alors traité dans les cocons.

Harry tenta de glisser ses mains autour du visage de l'homme endormit, ou dans le coma, mais encore une fois, la tension des fils de soie était trop forte.

- « on peut pas le sortir de là ? » demanda encore une fois Malfoy.

- « non, ou alors si vous voulez sa mort » Harry les regarda « c'est un cocon de protection, d'après mes observations à Azkaban et à l'instant, ça protège le sorcier des dégénérescences cellulaires et les préserve de…. » devant le regard vide de Drago et des Mangemorts, Harry simplifia « en gros, ça retarde le vieillissement et guérie des maladies »

- « et que va-t-il se passer si on le réveille ? » demanda Voldemort en poussant son fils sur le côté pour s'approcher du plus vieux Mage Noir.

- « un choc aussi bien cellulaire que cérébral, mort instantanée » Harry était sans appel « il faut attendre qu'il se réveille ou que son état évolue » Harry se tourna vers Grindelwald « quant à savoir comment et quand ? Aucune idée, le temps nous le dira »

Voldemort ne prit même pas le soin de dissimuler son expression contrarié.

- « dites, Cinabre » commença Malfoy « vous venez de dire qu'il y avait aussi des cocons à Azkaban…. Savez-vous qui a fait ça et dans quel but ? Je veux pas croire que ce sont juste des tests pour un nouveau traitement médical »

- « bonne question » approuva Harry, mais répondit par la négative « aucune idée, nous avons juste découvert que ces choses ont été créés sous le règne de Fudge, mais pour avoir interrogé ce dernier à la potion de vérité, je peux vous assurer qu'il n'était au courant de rien »

- « sous Fudge…. Ça va faire maintenant cinq-six ans » murmura un Mangemort au masque doré. Et Harry trouva que c'était une bonne remarque. « il est enfermé là-dedans depuis aussi longtemps ? »

- « vous avez sûrement raison Drago, le but final de ses cocons doit être tout autre »

Voldemort se tourna vers Harry et lui ordonna.

- « je vais le faire transféré à Azkaban pour toi, je veux que tu étudies ces cocons en priorité absolus ! Je veux savoir ce que c'est…. J'ai été clair ? »

Harry dut se mettre à genoux devant son père et déclara.

- « parfaitement claire »

Merde.

… o0o …

Il venait de s'écouler à peine deux jours depuis la chute de Nurmenguard et Harry fut réveillé en pleine nuit par ses hommes.

- « le ministère tente une attaque contre Azkaban ! »

- « pas de panique » gronda Harry en passant ses vêtements par-dessus sa robe de nuit « ils ne passeront pas la ceinture de Détraqueur » la nouvelle de la prise de la seconde prison avait fait un vrai mouvement de panique dans la communauté sorcière. Jamais encore les Mangemorts n'avaient été aussi actifs, même durant la première guerre et la réalité de la situation les avaient prit à la gorge.

Le ton détendu et doux de Jedusor calma instantanément les Mangemorts qui étaient venus le réveiller.

- « préparez-vous pour la bataille » dit-il, attachant lui-même ses propres affaires autour de sa taille « nous allons les faire regretté de me réveiller en pleine nuit »

Harry les fit tous transplanner à l'intérieur de la prison, là où se trouver déjà le personnel Mangemort d'Azkaban, Rodolphus, le nouveau Directeur vient aussitôt le voir.

- « ils sont autour de nous, mais nous avons remarqué une équipe assez peu habituelle tentant de se rendre au Bloc D…. » Harry l'invita à continuer d'un regard « nous avons reconnu plusieurs membres de l'Ordre du Phénix »

Ha ? Ça c'était intriguant.

- « fort bien, je me charge personnellement d'eux, Greyback, avec moi, Bellatrix, je vous laisse vous chargez du reste »

- « OUI ! » au garde à vous, ses équipes se formèrent, des ordres furent beuglés et le système de sécurité de la prison monté au plus haut niveau. Des alarmes retentissaient de partout et une lumière rougeoyante se fixa sur les intrus.

Harry alla directement à la rencontre des membres de l'Ordre. Ces derniers étaient au nombre de dix et le reconnurent aussitôt car l'un deux poussa un beuglement de rage dans sa direction.

- « ELVIS ! » un sort fut lancé dans sa direction… qui fut intercepté par un bouclier de Greyback. L'homme se posa à sa droite, avec un sourire carnassier.

- « je peux y toucher ? » demanda-t-il et Harry leva les yeux vers lui. Le Loup-Garou semblait sur le point de se transformer et n'avait l'air d'accepté aucun refus.

- « oui, mais juste un bout »

Ce fut comme un top départ, Greyback poussa un hurlement à glacé le sang. Son corps se courba, se déforma et sous un croissant de lune désolé, le Loup-Garou se métamorphosa sous les yeux horrifiés de leurs opposants.

- « rendez-vous maintenant » déclara Harry en remontant coquettement son châle autour de son corps fragile. « et je le retiendrais peut-être »

- « va te faire foutre, Elvis ! » beugla alors la voix de Ronald et un nouveau sort fonça en sa direction et encore une fois, Greyback s'interposa. Il avait arrêté le Stupéfix du plat de sa main déformé et recouvert de poil gris.

La double intervention de Greyback en sa faveur les firent douté. Ils devaient penser, mais qui était Elvis exactement ?

- « au fait ? Vous aimez ma nouvelle boutique au Chemin de Travers ? J'y ai beaucoup travaillé vous savez » se venta le jeune homme et s'amusa du visage blême des jumeaux en question « mais assez parlé, place à l'action… en avant mes amis ! » aussitôt les Mangemorts passèrent à l'attaque « ne les laissez pas approcher le Bloc D ! »

Sa phrase à peine finie qu'on entra en duel avec lui. C'était Foll-Œil. L'homme eut le vise de lui jeter des sorts de magie Blanche… ça aurait marché sur Voldemort ou sur Malfoy, deux êtres Noirs. Mais hélas pour Maugrey, Harry était un Médicomage, également un Mage Blanc. Inutile de décrire la surprise qui passa sur le visage défiguré de l'homme quand Harry absorba ses sorts comme si de rien n'était, les décupla et lui renvoya sept à huit fois plus puissants qu'au premier jet.

Alastor fut touché au bras et grinça.

- « petite peste…. tu utilises de la Magie Blanche… qui es-tu ? » ,

Harry tapota sa lèvre avec sa baguette d'un air malicieux.

- « moi ? Je suis Cinabre Jedusor, le fils unique de Voldemort et son héritier de sang » la déclaration causa un puissant choc à Maugrey qui chancela.

- « non… tu… tu mens ? »

- « vraiment ? »

Lentement, Harry souleva ses cheveux qui dissimulé son œil gauche. Aussitôt les deux borgnes se regardèrent. L'un était épouvanté par la révélation, l'autre était amusé par sa déclaration.

- « père est un homme exigeant, mais particulièrement simple a contenté, votre mort le mettra de bonne humeur » Harry fit tournoyer sa baguette et lui jeta un sort de découpe.

Encore abasourdi par la vérité sur la succession de Voldemort, Foll-Œil se prit le sort en pleine face. Il poussa un puissant hurlement qui alerta les autres membres de son groupe.

- « ELVIS ! » beugla à nouveau Ronald en jeta un Incendio entre Harry et Maugrey. Jedusor fut forcé de reculer de plusieurs pas.

Un mur de flamme les sépara et Harry se retrouva obligé de changer de cible, il se retrouva donc en duel avec Tonks, elle était aussi très motivée à le tuer. La jeune femme n'était pas aussi doué que Maugrey, mais assez véloce, Harry se retrouva dépassé par les dizaines de sort consécutif qu'elle lui jetait en rafales telle une mitraillette.

- « assez ! » Harry fit un large revers de la main et utilisa le même sort qu'il avait pratiqué pour tuer Dumbledore. À défaut d'instrument de chirurgie, il utilisa les roches coupantes qui se trouver à même le sol et les jeta vers Tonks.

- « HAAA ! » une pierre aussi effilée qu'un rasoir lui coupa la peau du bras jusqu'à l'os. Des litres de sang coulèrent sur le sol. Les cheveux rouges de la nièce de Bellatrix se colorèrent en blanc. Harry en profita pour lui jeta un sort qui la propulsa en arrière… « REMUS ! » cria Nymphadora alors qu'elle sentait le sol disparaître sous ses pieds et son corps volé par-dessus la corniche pour disparaître de l'autre côté.

Un nouveau hurlement retentit et un homme quitta son propre duel contre l'un type de la meute de Greyback et sauta en direction de la jeune femme. Remus attrapa la main de Tonk in-extrémiste et tous les deux se retrouvèrent au-dessus de la mer déchaînée, ne se retenant que par la simple force de l'autre main de Lupin. Harry s'approcha lentement et se pencha sûr eux d'eux. Les deux membres de l'Ordre l'assassinèrent du regard.

- « quel désolant spectacle… Mais que ferait-on pas pour la femme qu'on aime, hein ? »

- « TONKS ! REMUS ! » hurla l'un des jumeaux « écarte-toi d'eux, Elvis ! »

- « non » rétorqua ce dernier en jouant de la baguette et tapota sur l'un des doigts de Remus. Ce dernier hurla quand son articulation fut si brûlante qu'il pouvait sentit l'odeur de la chaire brûlé. Malgré son effort, il lâcha ce doigt. « encore quatre » s'amusa le Médicomage. Il enflamma le second et le troisième doigt.

- « Remus… » se mit brusquement à pleurer Tonks « lâche-moi… »

- « et puis… Et puis… quoi encore… » siffla l'ancien professeur de Poudlard « … j'ai…promis… De… te faire un enfant… NOTRE ENFANT ! » la femme se mit à pleurer et Harry resta sans bouger devant le spectacle.

Qu'était-il en train de faire ? Qu'était-il en train de devenir ? Remus… allait-il vraiment le tuer ? Avec la femme qu'il aime…

- « CINABRE ! » cria brusquement une voix derrière lui et avant qu'il ne réagisse, Hermione sortit de nul part et posa sa main sur son bras « ne fait pas ça, s'il te plaît »

- « écarte-toi » siffla Jedusor en la bousculant, mais Granger insista et lui murmura.

- « Sirius va mal, il t'appelle tous le temps, il cherche le couteau… Remus est le seul à ne pas avoir abandonné espoir de le voir guérir un jour »

Personne n'avait entendu ce qu'elle avait dit, mais tous virent le doute passé sur le visage défiguré du jeune homme.

- « s'il te plaît… » supplia Hermione « … souviens-toi de ce que tu es vraiment… de QUI tu es réellement… »

Harry chancela, il recula de plusieurs pas, ça permis à Remus de prendre prise et dans un mouvement de bras, réussi à remonté sa compagne. Cette dernière trembla de tous ses membres, réalisant à peine d'avoir échappé à la mort. Les trois membres de l'Ordre se tournèrent vers Cinabre, entre l'hésitation et l'envie de l'attaqué en profitant de son état de faiblesse mental.

- « Cinabre… il n'est pas trop tard… » Hermione, elle voulut lui prendre la main, mais un nouveau beuglement retentit et une immense masse tomba entre eux. Greyback tomba sur Harry, l'attrapa au passage et poussa un long hurlement de loup. Surprit, le fils descendant de Serpentard passa ses bras autour du coup large et recouvert de poil de son serviteur.

- « ON SE CASSE ! » cria Charlie, tenant William à la taille « RETRAITE ! »

Avant de transplaner, Granger eut juste le temps de plonger son regard dans les yeux d'Harry et de murmurer.

- « on t'attend »

… o0o …

- « … » Pomfresh réussi à peine à stabilisé l'état de William et de Maugrey. Si seulement Harry avait été là, leur blessure s'était qu'un mauvais souvenir. Hélas, Harry était leur ennemi et responsable en partit de leur blessure.

Alastor avait une poussée de fièvre assez importante et marmonné des choses pendant son sommeil.

Tonks aussi avait été gravement blessée. La coupure au bras l'avait considérablement affaiblie, presque un miracle qu'elle soit encore en vie.

Ils avaient passé assez naïvement qu'ils pourraient profiter de l'attaque surprise du Ministère pour se faufiler derrière les lignes ennemies et se rendre au Bloc D récupéré ce qu'ils leur appartenaient, mais Elvis s'était dressé à travers leur route.

- « qui aurait crut que ce psychopathe de Greyback le protégerait ? » demanda Ronald, lui-même brûlé légèrement au visage par un retour de flamme de son propre sort.

- « … » Hermione n'avait plus décroché un mot depuis leur retour. Tonks et Remus n'avaient cessés de lui jeter des petits regards, mais n'avaient rien dit. Elle devra s'expliquer un jour, aucun doute sur ce point.

Kingsley arriva peu après et aussi en mauvaise état, il avait le bras en écharpe et une blessure au visage.

- « les Lestrange sont des plaies » siffla l'Auror « nous avons perdu trois gars de notre côté »

- « ils… ils sont morts ? » demanda Molly en passant les bras autour d'elle.

- « hélas oui » l'homme noir soupira « cette chienne de Bellatrix était une vraie furie… et de votre côté ? »

- « Elvis en duo avec Greyback » Kingsley serra les dents « au moins personne n'est mort »

Pomfresh se racla la gorge pour obtenir leur attention. La vieille femme se tourna vers madame Weasley et Delacour et dit doucement.

- « il faudra être fortes… Greyback a mordu William »

La mère poussa un cri, la main sur le cœur. Fleur se redressa d'un bond et tenta de foncer à l'étage pour voir son fiancé, mais Pompom l'arrêta en l'attrapant le bras.

- « la lycanthropie n'est pas une fatalité, Remus est un bon exemple… Il ne faudra montré aucun signe de rejet, Billy reste votre fils et votre amour. Mais il ne supportera pas des mauvais regards »

- « je ne comptais pas le rejeté ! » s'exclama la Française « moi-même étant pas humaine, je serais idiote de le faire maintenant ! maintenant poussez vous, je veux être là pour lui »

la voix de sa belle-fille réanima Molly. La rousse regarda la blonde et surtout, vit son regard déterminé et amoureuse.

- « je… je vais lui faire du thé, venez mon petit, on va le faire ensemble » pour la première fois, Molly autorisa Delacour à pénétrer dans la cuisine.

- « et Alastor ? »

- « il a beaucoup perdu de sang, mais rien de bien dramatique… Il devrait se réveiller cette nuit ou demain matin » Pompom afficha une pause « cependant, il est dans une passe de délire assez inquiétante, il ne cesse de répéter la même chose... »

- « …? »

- « Jedusor… »

Le nom retentit comme la foudre sur les membres de l'Ordre.

- « Je-Jedusor ? Le vrai nom de Voldemort ? »

- « oui » Pompom baissa la tête et tourna les talons pour se rendre auprès de ses patients.

Hermione ouvrit les yeux, ses bras croisés, mais ses ongles profondément enfoncer dans la chair de ses coudes. Harry Potter… Cinabre Elvis… Jedusor. Jedusor…

- « je… je crois que j'ai compris… » murmura-t-elle, mais sa voix fut entendue de tous. Lentement, elle leva les yeux vers les autres et dit après s'être léché les lèvres pour les humidifier « Elvis…est en réalité… le fils de Voldemort, Cinabre Jedusor »

- « QUOI ?! » beugla Ron en sautant sur ses pieds « ne raconte pas n'importe quoi ! comment un monstre comme lui aurait put avoir une descendance !? »

- « Voldemort n'a pas toujours été un monstre ! Du moins en apparence » rappela Hermione sur les nerfs d'un ton énervé « rappelez-vous des souvenirs d'Albus, Voldemort était un homme particulièrement séduisant, c'est le fait qu'il est qu'un seul enfant qui est surprenant ! Avec toutes ces femmes Mangemorts qui sont autour de lui constamment… » Elle se mordit le pouce, elle ne pouvait pas révéler son autre découverte… non… « cependant, je me demande qui est la mère »

- « cette chienne de Bellatrix ? Elle est toujours avec Elv-Jedusor » proposa Charlie, le seul encore en état de parler, les autres étaient sous le choc. Leur pire ennemi s'était reproduit.

- « …. je pense pas… » Hermione réfléchit « rappelez-vous de la tapisserie au Square, elle est censée s'actualiser toute seule suivant les naissances, étant une Black, l'arbre de sa famille l'aurait aussitôt retranscrit, même s'il s'agissait d'une union adultère »

Est-ce que Lily était réellement la mère d'Harry ? Si oui… comment elle avait rencontré Voldemort ? Avait-elle été une traîtresse ? Ou alors avait-elle était abusé par ce beau parleur de Jedusor ? Hermione supposa qu'elle aura jamais de vrai réponse.

- « mais si c'est la vérité… alors ça change tout, même si nous arrivons à nous débarrasser de Voldemort, il reste encore son fils, les Mangemorts auront toujours un leader et d'après ce que j'ai vu avec Greyback, Jedusor a déjà bien été accepté par ses serviteurs »

- « nous devons couper la graine avant qu'elle ne germe » siffla Kingsley et Hermione ne put retenir son regard.

Tuer Harry… ?

Pourrait-elle… ?

Déjà que Granger avait dut mal à l'accepté comme ennemi.

Pourtant, elle avait réussi à le faire chanceler, son Harry n'était pas mort sous son regard à demi-fou. Il avait épargné Remus et Tonks. Il avait reculé. Avait-il encore un espoir de rédemption ?

- « alors nous devons nous préparer, la mort Jedusor JR, doit être prioritaire, nous ne pouvons pas nous permettre qu'il gagne plus de pouvoir qu'il en a déjà… Albus, Azkaban, le Chemin de Travers… »

- « voir même Fudge et Nurmenguard... »

- « Fudge, je sais pas, mais pas Nurmenguard, les survivants parlent bel et bien de Malfoy et de Voldemort »

Une autre question se souleva.

- « attendez, pourquoi Voldemort serait avec Malfoy et non son fils ? » demanda Charlie « c'est Malfoy qui a lancé l'attaque sur Près-au-Lard, mais avec les hommes de Voldemort… »

Hermione réfléchit et tenta une théorie.

- « vous… vous croyez qu'ils sont en concurrence ? » les autres se tournèrent vers elle. « Jedusor contre Malfoy et Voldemort ? »

- « quoi ? Mais ça aucun sens ! Pourquoi fiston se rebellerait contre son taré de père ? »

- « … le pouvoir » répliqua Hermione « le pouvoir… les Lestrange, Greyback… Ils étaient avec Jedusor… pas avec Voldemort, pourquoi ? » elle regarda ses camarades « un prêt amical ? Ou alors… La formation d'une nouvelle armée autour d'un nouveau leader ? »

Arthur chancela, comme les autres.

Hermione déglutit elle-même.

À quoi tu joues Harry ?
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j'ai toujours aimé Hermione. Je vais sûrement la garder pour le reste ^w^






19. Chapter 18

… o0o … 

Chapitre 18 

. Ce qu'il se cache à l'intérieur . 

… o0o … 

- « Drago » salua assez froidement Bellatrix son neveu « il t'en aura fallut du temps pour venir le voir, une attaque… toujours là pour les mauvaises situations et jamais pour les célébrations »

- « tais-toi, j'ai rien à te dire, humaine » le blond la poussa sur le côté et ouvrit la porte des appartements de son fiancé sans même s'annoncer. C'était une pagaille encore jamais vu autour du magnifique Cinabre. Théodore courrait dans tous les sens avec des papiers dans les bras, une femme Mangemort semblait être en commutation instantanément par parchemin avec une dizaine de personne ne même temps, Alastar beuglait des ordres dans la cheminée et Blaise lui attrapa le bras.

- « tu es là, parfait, tu vas lui faire entendre raison » sous le regard lourd des hommes de leur jeune maître, Drago fut poussé vers la porte de la chambre de Cinabre « il est enfermé là-dedans depuis notre retour d'Azkaban et ne répond à personne, parle-lui, ici, c'est la panique »

Ferme, Drago frappa à la porte de la chambre. Aucune réponse ne lui répondit. Perdant déjà patience, Malfoy posa la paume de sa main sur le bois et ordonna.

- « ouvre-toi » évidement, comme le fils du légitime propriétaire de la maison, la porte s'ouvrit pour lui. Malfoy entra rapidement et referma derrière lui. Une délicieuse odeur de miel, de café et de citron lui chatouilla les narines. Cinabre était allongé sur son lit, habillé d'une robe de nuit qui fut sans doute blanche, mais salit par l'attaque de la nuit. Son visage était tourné contre son oreiller.

- « laissez-moi » murmura une voix étouffée.

- « je suis venu vous féliciter pour votre victoire de cette nuit »

- « je suis pas d'humeur » Malfoy s'approcha et inaperçue qu'il pleurait. « je veux être seul »

- « non » Drago s'assit sur le lit et posa sa main sur les longs cheveux noirs de son superbe fiancé « racontez-moi tout… pourquoi tant de tristesse ? j'ai pourtant cru comprendre que vous aviez perdu aucun homme cette nuit »

Cinabre lui donna un coup.

- « tout est de votre faute » son œil rouge le darda d'un air menaçant et meurtrier « vous avez libéré Granger ! Et cette… cette… » Jedusor frappa son lit plusieurs fois « le doute… le doute… » il cria en frappant dans un cousin « PUTAIN ! »

Ce fut la première fois que Drago l'entendait crié et encore plus pour dire une insulte.

- « et je peux savoir en quoi Granger vous aurez déstabilisé ? »

Cinabre se releva en s'appuyant sur ses poings et le regarda par-dessus son épaule… Lui donnant une silhouette cambrée et délicieuse.

- « laissez-moi, je suis vraiment pas- » Malfoy lui tourna le menton vers lui.

- « assez de larme, vous m'avez prouvé depuis quelques semaines que vous n'êtes pas une poupée fragile qui se casse au moindre choc, quoi qu'a put vous dire cette femme, vous devez vous relever…. Vos hommes ont besoin de vous, c'est la panique dehors »

Cinabre baissa les yeux. Ce fut un tableau étrange, entre d'un côté, un regard vert pur, avec la coupe d'un visage parfait et de l'autre côté, un œil rouge sang, au visage défiguré, ridé, brûlé… une sorte de mélange entre une nymphe et un cornu. Le bien, le mal. La raison et la folie.

Ses espions lui avaient rapporté que le jeune maître s'était vu pousser des cornes lors de ses victoires récentes. Est-ce que Granger avait appuyé un point sensible ? Lui avait fait regarder la vérité en face.

Cinabre était en train de sombrer dans la folie et cette petite pute de Granger l'avait rattrapé juste avant qu'il ne tombe dans ses bras.

Ça expliquerait son état moral. Son fiancé s'était vu tombé du côté du mal, de LEUR côté et ça l'avait déstabilise.

Juste quand Cinabre devenait réellement intéressant.

Granger tu vas me payer ça.

… o0o … 

- « scalpel »

- « voilà »

- « Greffier »

- « nous vous en faites pas jeune maître, je note tout » rassura l'homme derrière Harry.

- « … écarteurs »

- « combien ? »

- « quatre devraient suffire » Harry indiqua les emplacements et ses assistants posèrent les barres en aciers. Le visage de la femme était plus visible, mais pas suffisamment pour observer l'arrière de la tête.

Lors de l'une de ses examinations, Harry avait sentit du bout du doigt des fils transperçant la peau à l'arrière de la nuque de l'homme. Après vérification, il avait remarqué les autres sorciers et sorcières prisonniers des cocons avaient les mêmes similarités. Des connexions nerveuses avec la soie ? C'était beaucoup trop intriguant pour passer à côté.

Trois jours étaient passés depuis la contre-attaque du Ministère et de l'Ordre à Azkaban. Il avait mis deux jours pour sortir de sa mini dépression et depuis, il avait reprit les recherches sur les cocons, tout en articulant son influence à Londres. Grâce à la propagande de Zabini, deux autres boutiques avaient accepté de lui vendre les droits de propriété. L'Apothicaire et Tissard et Brodette. Deux boutiques assez luxueuses, ce fut un gros coup pour lui. Toutes les familles nobles et d'un certain standing allées dans ces boutiques, maintenant, ses deux nouveaux gérants pourraient avoir sans aucun problème des contacts à l'intérieur de ces familles.

Ce ne serait qu'une question de temps pour les autres magasins.

- « lumière »

- « oui » Archa, l'une de ses assistantes et infirmière de son état, leva une toute petite boule lumineuse à la hauteur des yeux de Jedusor. C'était un sort spécialement conçu pour les opérations chirurgicales, pour ne pas éblouir les médecins. « ça ira ? »

- « parfait » doucement, Harry coupa une dizaine de fils. Ils étaient très solides, mais Harry avait découvert une méthode efficace. La soie n'était pas vraiment élastique, d'où leur difficulté à examiné les corps en dessous, mais si on les tendait suffisamment, ils devaient fragiles. Pourtant, s'ils en coupaient trop d'un coup, le patient dans le cocon faisait un arrêt cardiaque, il avait déjà perdu deux poches de soie comme ça.

Harry avait gardé les deux corps pour pratiquer des autopsies.

Du coup, il avait décidé de s'entraîner à coupé les fils sur les deux morts. Le premier fut un échec, l'homme était mort environs six ou sept fois de suite, la seconde, elle, tenait le coup. Harry en était à la moitié.

- « encore un effort » Harry redressa sa nuque et la sentit craqué « aïe »

- « tout va bien ? »

- « oui, oui… » Harry ne put même pas se masser l'épaule « je pensais juste à prendre un bon bain brûlant… » Archa eut un sourire.

- « je partage votre envie » elle soupira « mais si on arrête maintenant, se sera fichu »

- « je suis d'accord, continuons, le bain sera notre récompense »

Alors qu'ils l'imaginèrent prendre un bain dans une pose suborneuse et séductrice, on frappa avec énergie à la porte.

Alastar grondant, se décolla du mur alors qu'il gardait l'entrée et ouvrit la visière.

- « le jeune maître ne désire pas être dérangé »

- « je… je sais mon oncle ! » souffla Théodore « mais… le… le maître est là ! »

Harry leva la tête de son travail.

- « dites-lui que je suis en pleine opération, faites le patienter dans le bureau du directeur »

Théodore blêmit à l'idée d'apporté cette réponse à leur cruel maître. Tout le monde s'était habitué d'être bien traité sous le commandement de Cinabre et voir Voldemort leur rappeler la réalité de leur servitude.

- « bi-bien » le jeune homme tourna les talons et Harry peu reprendre son très délicat travail…. jusqu'à ce qu'une ombre au-dessus de lui le fasse sursauté.

- « père ! » s'écria-t-il. Son éclat de voix fit chanceler Archa qui lâcha la lumière et Harry se coupa le doigt. Voldemort se tenait en lévitation au-dessus de la table de dissection, regardant curieusement ce que son fils était en train de faire « père ! S'il vous plaît, ne me surprenez plus comme ça » Harry secoua la tête vers ses assistants, son doigt était profondément coupé et son liquide sanglant avait contaminé les fils de soie, les colorant de rouge « je suppose que nous pourrons pas continuer avec celle-là aussi, mettez mettez-la avec l'autre »

- « oui jeune maître » tremblant, Archa et le Greffier saluèrent plusieurs fois Voldemort avant de traîner le cocon à moiter décortiqué derrière eux.

Pas vraiment désolé, Voldemort se laissa doucement tombé au côté d'Harry et lui prit la main blessée.

- « mon pauvre tendre amour, je t'ai blessé… ça en était pas mon intention »

Bien sûr.

- « s'il vous plaît, père, vous pouvez pas entré dans une salle d'opération ainsi, nous avons un protocole de décontamination très stricte à suivre » voyant que Voldemort le regardait, mais ne l'écouter pas, Harry insista « père, si vous voulez des réponses sur les cocons, vous devez me laisser faire en évitant de saboter mon travail ! » le fils menaça le père « à se rythme, je n'aurais plus de sujet d'étude »

- « haaa » soupira Voldemort s'avouant pour une fois vaincu, lui aussi n'aimait pas qu'on se dresse sur son chemin quand il réalisait des expérimentations « très bien, j'annoncerais ma venue la prochaine fois et je suivrais ton protocole… es-tu heureux ? »

- « oui, je suis heureux » répondit Harry en l'embrassant sur la tempe « cependant, j'ai pas beaucoup de nouvelles informations à vous donner, je sais pour l'instant que les fils du cocon font partit du sorcier à part entière, les fils partent de la colonne vertébrale, à l'arrière de la nuque et sont reliés à la boite crânienne par des connexions nerveuses…. Le fil à un effet direct sur l'état du sujet, si je coupe trop vite ou trop brusquement, ça entraîne aussitôt le décès »

Voldemort resta pensif devant les observations.

- « c'est tout ce que tu as observé »

- « oui... » Harry hésita « mais j'aimerais développer une nouvelle théorie, hélas, pour cela, j'aurais besoin du concours de plusieurs de vos hommes qui travail actuellement au Ministère et au Mangemagot… je veux savoir l'identité de toutes ses personnes... »

Voldemort eut un sourire carnassier.

- « il est rare que tu me demandes des faveurs… j'aurais put en profité, mais c'est moi qui t'ai demandé de faire cette enquête… alors très bien, parle à mes hommes, ils suivront tes ordres »

- « merci père » Harry s'inclina devant lui.

… o0o … 

C'était une intuition, mais Harry se dit que savoir l'identité des hommes et des femmes enfermés dans les cocons étaient sûrement la voix pour démêle cette histoire. Ses propres hommes n'avaient rien trouvé au Ministère. Ce qui était déjà particulièrement étrange. 

Comme si ces huit femmes et onze hommes n'avaient jamais existé. Visiblement l'Ordre du Phénix était impliqué. Ce qui était étonnant de leur part. Pour ceux qui se disaient au secours de la veuve et de l'orphelin, utilisé des cobayes humains étaient assez… hypocrite… oui, c'était le mot. Hermione et Dumbledore venaient de profondément le décevoir. Même si ces cocons étaient une nouvelle façon de médication, faire ça en secret dans une prison en utilisant des anonymes, sûrement kidnapper, ce n'était pas très… 'sain et pur'. 

- « je suis navré jeune maître, mais aucune de ses personnes n'est connu ou même porté disparu dans l'union Européenne » l'homme nommé Macnair, l'homme envoyait par Voldemort pour les recherches, baissa les yeux vers le jeune Jedusor. Harry se toucha la lèvre de bout du doigt, réfléchissant « dois-je continuer mes recherches aux autres continents ? ça prendra plus de temps »

- « non » Harry se leva de son bureau et regarda par la fenêtre. Ils cherchaient au mauvais endroit « hm… Suivez-moi » il l'invita à le suivre jusqu'à Azkaban et le fit patienté pendant qu'il regardait une dernière fois les deux cocons morts.

Très peu de gens le savaient, mais en réalité, il y avait bel et bien une différence entre les Moldus et les Sorciers. Cette différence disparaisse si un enfant naissait avec de la magie dans les veines. À vrai dire, les Sorciers avaient une très légère excroissance au niveau de l'arrière de la tête, vers le cervelet. Cette excroissance était si minime, que les trois-quart de la population ne connaissait pas son existence et l'apprenait généralement qu'en cours d'anatomie dans les Universités de Médicomagie. 

Ce surdéveloppement du cerveau savait évidement au contrôle de la magie. Et uniquement à ça. C'est pour ça, que quand un enfant Né-Moldu, se découvrant sorcier, avait autant de mal à pratiqué correctement la magie. Comme la marche ou le langage, la magie était un apprentissage et se faisait avec la pratique et plus l'enfant pratiqué la magie tôt, plus il contrôlera son 'Maga Cervical'. Autrement dit, le coussin de l'enchanteresse. 

Le Maga Cervical était l'un des seuls signes distinctif qui séparé les squelettes Moldus aux Sorciers. Ainsi, lors de fouille, les archéologues pouvaient donc faire la différence quand il ne restait plus qu'un crâne. 

- « aidez-moi je vous pris » un peu surprit par la politesse de la demande, MacNair se décolla du mur et vient l'aidé à couper d'un grand coup de couteau la poche de soie restante autour du corps de la femme. « pouvez vous prendre une plume et noté, s'il vous plaît »

- « oui jeune maître » curieux, Walden invoqua une plume et un parchemin « je suis prêt »

- « bien… trente ans… caucasienne… présence de plusieurs petites cicatrices de brûlure sur les doigts, les mains et les avants bras, je pense qu'elle était cuisinière… bien… » Harry tourna le corps et la regarda le dos « présence d'une grosse cicatrice vertical présument d'une opération reconstructive sur la colonne vertébrale, sûrement dû à une scoliose, partant de la quatrième lombaire à la deuxième cervicale… vous notez ? »

- « oui » Walden était un peu noyé par les termes médicaux, mais arriva à suivre en se contentant de retranscrire servilement ce qu'il lui dictait.

Cinabre commença à touché la zone désirée et d'un coup de baguette, rasa la tête de la femme. Il avait déjà pris sa photo de toute façon. Du bout du scalpel, Harry commença à coupé la peau avec une forme en V, partant de l'arrière de l'oreille droite, descendant jusqu'à Atlas et Axis, puis, remonta vers l'oreille gauche. 

Puis, lentement, il souleva la peau, le repoussa en arrière. Encore une fois, il coupa, mais les muscles cette fois et arriva à l'os… pour lever les yeux vers Macnair, bouche-bée. 

- « ...tou-tout va bien jeune maître ? » demanda l'homme surprit d'être ainsi observé.

- « allez me chercher mon père… vite ! Dites-lui que j'ai fait une découverte capitale sur les cocons »

- « heu… oui… oui ! » l'homme partit aussitôt et revient dix bonnes minutes plus tard avec Voldemort. Harry avait profité de ce temps pour faire revenir ses assistants et Archa. Ensemble, ils avaient aussi ouvert le second cadavre.

- « père ! » l'accueillit Harry, blême « s'il vous plaît, approchez »

le Mage Noir eut un ricanement, mais fut assez méfiant de la nouvelle. 

- « sans suivre le protocole ? » 

- « au diable le protocole ! » s'exclama Harry et le regarda droit dans les yeux « Maga Cervical » l'homme mit quelques secondes à percuté, puis, cligna des yeux et vient à lui à grande enjambé. Il le bouscula et regarda les deux cadavres. 

L'air sortit de sa bouche sans lèvres et Harry sentit alors qu'il était déstabilisé. 

- « mais… » Voldemort se tourna vers son fils « explique-toi »

- « il n'y a rien à expliquer père… les cocons… les cocons ont transformés des Moldus en Sorcier »

Un hoquet retentit dans la pièce et plusieurs halètements suivirent. 

Les Mangemorts présents se regardèrent et tendirent le cou pour tenter de voir ce que les deux Jedusor avaient vu sur les cadavres. Mais ils ne virent que deux sortes de coque blanche collé derrière le crâne des deux sujets. 

- « quand nous avons trouvé les cocons, nous avons sentit la magie suintée des personnes à l'intérieur, sans même se poser de question, nous avons présumé qu'ils s'agissaient de Sorciers…. C'est pour ça que Sir Macnair n'a trouvait aucune correspondance en Europe, car nous avions pas cherché au bon endroit… père ! Toutes ses personnes sont des Moldus ! » 

Harry posa sa main sur son front, lui-même avait du mal à réalisé ce qu'il venait de découvrir. 

- « ouvre-lui le crâne » ordonna brusquement Voldemort en pointant l'homme sur la table « dépêche-toi »

- « oui » Harry fit signe à ses assistants et ils se mirent autour de la table d'opération. Minutieusement, ils coupèrent la coque « incroyable, on dirait de l'os… Archa, prenez des échantillons, nous allons analyser leur composition »

- « oui jeune maître »

alors qu'Harry souleva le morceau d'os artificiel, comme on soulève la carapace d'un crabe, Harry sentit une résistance. 

- « lumière »

- « oui »

Harry vit alors des centaines de fils reliant le faux os et le cerveau… enfin, ce qui était… 

- « HAA ! » cria Harry en reculant précipitamment, la main sur le coeur. Ce fut Théodore qui le rattrapa. 

- « jeune maître ! » s'écrièrent plusieurs de ses serviteurs. Voldemort resta stoïque, ne bougea même pas un cil quand son fils le regard avec une expression apeurée.

- « …. je crois que j'ai trouvé ce qui produisait autant de fil »

les Mangemorts se regardèrent. Sous le morceau de coque, ils virent déparé une patte d'insecte blanches. 
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je suis un cafard magique~ 

je suis vraiment fantastique~

je suis un cafard magique~

je suis vraiment féerique~

je suis un cafard magique~

je suis vraiment fantasmagorique ! 






20. Chapter 19

… o0o … 

Chapitre 19

… o0o … 

Pas vraiment surprise, Hermione vit sortir de l'ombre le très terrifiant Drago Malfoy accompagné du désormais détesté Cinabre Jedusor, alias, Harry Potter. 

- « ne t'en fais pas, tes parents vont bien » fit Cinabre au bras de Malfoy. Ce dernier la fusilla du regard et la menacer de faire un pas de plus « cependant, c'est temporaire, suis-nous ou je laisse Fenrir en faire ce qu'il veut d'eux »

- « ... » Hermione ne répondit rien, mais leva les mains en soumission et signe de paix. Granger ne dit également rien quand Malfoy lui jeta des sorts d'entrave et interdiction sur sa magie. Harry lui prit aussi sa baguette.

- « bien, suis-nous maintenant » ils la firent transplaner dans un bureau un peu en désordre, mais parce qu'il y avait une activité intense. Hermione écarquilla les yeux quand elle fit des dizaines d'hommes et de femmes coururent dans tous sens, des papiers jusqu'à par-dessus la tête, des communications par cheminée ou parchemin, des hiboux attendant patiemment sur le balcon… alors c'était ça le QG d'un Mage Noir ?

À côté de ça, l'Ordre passait vraiment pour des amateurs. Malgré les airs un peu paniqués sur leur visage. Toutes les personnes ici semblaient avoir une tâche bien précise et semblait bien s'y tenir. 

- « bienvenu dans mon modeste bureau… pardonne le désordre »

- « ce n'est rien » parla pour la première fois Hermione et aussitôt elle s'attira une bonne dizaine de regard…pendant une demi-seconde, car ils étaient trop occupés pour la dévisager d'avantage.

- « suis-moi » Harry se détacha de Malfoy et l'invita à changer de pièce. Il la fit entrer dans une anti-chambre bien plus calme… sauf pour trois hommes en uniforme Mangemort qui attendaient dans l'ombre, les bras croisaient et lourdement armée. Des gardes ? « assois-toi là… thé ? Café ?… non, je sais, du thé rouge, épice, lait et miel… j'ai raison ? »

- « oui, ta mémoire ne t'a pas fait défaut » répondit Hermione en s'installant sur un sofa. Pour une prisonnière, elle était très bien traité. Mais était-elle vraiment prisonnière ? Quand le message d'Harry lui était parvenu cette nuit lui disant qu'il détenait ses parents en otage, elle n'avait rien dit. Même pas à Ron qui partagé son lit. Elle s'était simplement levé de son lit, prit le temps de s'habiller, se coiffer, se maquiller et s'était rendu à l'appartement de ses parents, qui de toute façon se souvenaient plus d'elle.

Malfoy avait plissé les yeux. Le regard du blond était encore plus lourd que les trois Mangemorts qui étaient en arrière plan. Es-ce que cette petite face de fouine savait que Jedusor était Potter ? Hermione pensa qu'elle allait très bientôt le savoir. 

Elle accepta la tasse que lui tendit Harry, mais hésita à la boire. Il y avait sûrement de l'élixir de vérité à l'intérieur. Bah, peu importe, au point où elle en était. Il était délicieux… Et Granger ne ressentit aucun envoûtement. 

- « bien… tu te doutes sur les raisons de ta présence, n'est-ce pas ? »

- « tu veux parler des Mutationis ? Ceux que tu as trouvé à Azkaban et à Nurmengard ? »

- « … » Harry et Malfoy échangèrent un regard. « donc, ça s'appelle ainsi… Hermione, tu étais au courant de tout ça ? »

- « oui » répondit la jeune femme « mais avant que tu demandes, ce n'est pas moi qui les ai placé là-bas, Albus m'avait chargé, avec Ron et Ginevra de trouver leur origine »

Harry sembla déstabilisé et c'est Malfoy qui parla à sa place. 

- « quoi ? Tu veux dire que toi-même tu sais parce que c'est ? » 

- « …. oui » Hermione ne fit que regarder Harry, la présence des trois…non, des quatre Mangemorts dans la pièce lui donnait la chair de poule. « c'est l'œuvre de Grindelwald »

- « ça expliquerait pourquoi nous l'avons aussi trouvé dans un cocon » remarqua Harry « qu'avez-vous découvert d'autre dessus ? »

Hermione se mit alors sur la réserve. Ça faisait trois ans qu'ils y travaillaient, mais n'étaient arrivé qu'à de très peu de résultat. La principale raison du peu de résultat, c'était sa lutte contre les Mangemorts, ça leur avait prit tout leur temps libre et les rares fois qu'ils avaient put se retrouver autour des cocons, c'était que pour se dire 'c'est quoi ce truc ?'. 

- « avant tout, Albus plaçait de grand espoir dans ces Mutationis, il disait que ça réglerait tous nos soucie et problème »

Malfoy eut un rire par le nez assez sec. 

- « tu m'étonnes » puis, il la fusilla du regard « réponds maintenant à la question »

Hermione trouva à peine la force de l'ignorer et continua de regarder Harry. 

- « nous avons que ça retarde et fait régresser le vieillissement… nous avons aussi que c'est relié au système nerveux par l'arrière de la tête et que la soie est un mélange de potassium et de fluor... »

- « ce sont les compositions des os, Hermione » coupa alors Harry et Hermione eut un rire nerveux.

- « ah, oui, j'oubliais, tu es infirmier »

Là, un Mangemort resté en arrière lui coupa brusquement la parole. 

- « infirmier !? Pauvre petite insolente ! notre jeune maître est Médicomage chirurgien spécialisé dans la physionomie humaine et la reconstruction facial par blessure de Magie Noire ! diplômer de Makhatchkala avec les honneurs ! l'un des premiers de sa promotion ! »

- « ça ira Alastar » tempéra Harry « mais c'est la vérité, je suis bel et bien Médicomage »

Hermione ouvrit la bouche et secoua la tête. 

- « wouha… eh bien, tu n'as pas perdu ton temps… mais peu importe, ça veut surtout dire que tu en sais plus que moi, j'ai pas fait d'étude en médecine, donc, il y a sûrement des choses qui m'ont échappé »

- « surtout si tu faisais tes recherches avec les Weasley » siffla Malfoy « Cinabre, si elle ne sait rien, inutile de la garder ici »

Hermione frissonna. 

- « je suis le seul juge de cela » Potter menaça Malfoy du regard « c'est vous qui l'avez libéré en premier lieu, nous avons perdu beaucoup de temps à cause de vous »

Granger vit alors les trois Mangemorts avoir une expression aussi accusatrice d'Harry. Donc, Malfoy était en position de soumission avec Potter ? Si Harry était vraiment le fils de Voldemort, Malfoy était donc loin derrière lui en question de hiérarchie… et selon les rumeurs, pas vraiment populaire » 

Malfoy renifla par le nez. C'était clair qu'il ne désirait qu'une chose, c'était de partir en claquant la porte, mais quelque chose le retient. 

- « peu importe, Hermione, tu connaissais l'identité des personnes retenus dans les cocons ? »

- « non, pas moi, seul Albus le savait » répondit aussitôt Hermione « il nous assurait qu'ils étaient tous volontaire »

- « … si tu le dis… Rabastan »

Là, Hermione ne faisait plus la maline. C'était le cadet des Lestrange. Pour avoir déjà croisé la baguette avec lui, elle était bien placée pour savoir ce qu'il pourrait lui faire une fois seule avec lui. 

- « oui » le roux déposa un dossier sur la table qui séparé le divan d'Harry et Malfoy et celui d'Hermione.

- « lis-le, s'il te plaît » demanda Harry en buvant son propre thé. Septique, Hermione le prit et vit aussitôt le rapport d'une autopsie. Donc, il y a en avait qui était mort. C'était dommage. Il y avait des photos et des schémas, réalisé de façon très professionnelle. Encore une fois, Hermione se sentit dépassé par l'organisation qui gravité autour des Mangemorts.

Elle avait toujours cru que les Mangemorts étaient un peu comme l'Ordre du Phénix, sans de vrai QG, obligé de faire leur réunion dans des caves et des pièces exergue, sans parler des réunions qui ressembleraient à des repas de famille un peu exubérant. Mais apparemment, les Mangemorts s'étaient organisé comme une véritable armée. 

- « je… Je ne comprends pas tout » Harry se pencha alors vers elle et tourna à sa place trois pages, l'amenant directement là où il voulait qu'elle regarde. C'était la photo d'un crâne découpé… elle tressaillit à l'image. La Gryffondor savait qu'il s'agissait d'une autopsie, mais la vision de l'organe cérébral lui donna la nausée et des hauts le cœur. 

- « sais-tu ce qu'est un Maga Cervical ? » demanda le jeune homme.

- « oui, c'est la partie du cerveau qui fait qu'un sorcier est un sorcier »

- « exact » Harry prit son temps « nous avons découvert le véritable but de ces cocons »

Hermione écarquilla les yeux. En si peu de temps ? La jalousie lui brûla les entrailles et Harry sourit. 

- « comme tu l'as dit, tu n'as pas fait d'étude médical, ne te blâme pas là-dessus… mais tu en connais suffisamment de base pour que je puisse parler d'adulte en adulte avec toi » Harry fit une nouvelle pause et continua « Hermione, ces cocons sont en réalité de véritable chrysalide… avec un insecte »

- « quoi ?! » s'exclama la jeune femme et Harry lui tourna une nouvelle page. Là, il y avait une sorte de… d'insecte ou alors de larve blanche posé sur une balance. En arrière font, Hermione pouvait voir la boite crânienne d'un homme vidé.

- « nous avons trouvé cette chose collée au cerveau de l'un des cobayes… Hermione, ces Mutationis, comme tu les appelles ont la capacité de transformer les Moldus en Sorciers »

Hermione ouvrit la bouche aussi grande que ses yeux. Son cerveau venait juste de faire un petit court circuit. 

- « non, visiblement, tu n'étais pas au courant » Harry se pinça l'arrête du nez « donc, évidement, tu ignores aussi l'origine de ses bestioles…. »

- « je... » Hermione sentit la tête lui tourner, elle posa ses coudes sur les genoux et posa son front sur ses doigts croisés. La tête basse, elle sentit le regard des cinq hommes sur elle « mais…. Je…. Je t'assure que j'en savais rien »

- « je m'en doute » Harry lui fit un fin sourire puis se reprit « as-tu une idée sur les raisons de Grindelwald ? » 

- « attends, attends… » Hermione leva la main pour le couper « des… Créatures qui injectent de la MAGIE dans des MOLDUS ! Comment c'est possible ?! »

- « paradoxalement, c'est scientifiquement possible » magie et scientifique n'était généralement pas des mots compatibles. « le Maga Cervical existe, son existence est même une sérieuse source d'ennuis pour les Aurors effaceurs qui doivent suivre les médecins légiste et les archéologues Moldus… cette excroissance est tangible est ce qui différencie les Moldus des Sorciers, ce qui rend les Sorciers supérieurs aux Moldus »

Un sourire satisfait s'afficha sur les visages des Mangemorts et Hermione ouvrit la bouche pour protester. 

- « Hermione, qu'es-ce qui fait qu'un être est intelligent ? » demanda Harry « comment mesure-t-on intelligence d'un animal ? »

- « …. à la taille du cerveau » reconnue à contrecœur Hermione.

- « notre cerveau est plus gros… pas de grand-chose, mais suffisamment pour que nous développions des sens supérieurs aux Moldus… aux 'petits cerveaux'… ce n'est pas de la faute aux Moldus, ce n'est pas de la faute aux Sorciers, c'est comme ça, c'est tout »

Encore une fois, un des trois Mangemorts parla. 

- « mais alors, les Né-Moldus... » Hermione s'étonna quand Harry ne le fit pas taire ou le punit de l'avoir coupé… Cependant, elle vit nettement un regard sombre de Malfoy vers Lestrange. 

- « naissent avec cette excroissance également, comme les sorciers… mais c'est comme naître avec des jambes dans un clan de sirène, malgré tout l'amour et toutes les bonnes volontés du monde des parents, cet enfant avec des jambes n'arrivera sans doute jamais à marché et à courir de façon aussi instinctive que des humains naissant sur la terre ferme »

- « hoooo, c'est pour ça alors que vous voulez obligé tous les Né-Moldus à entrer dans nos écoles primaires… Pour leur apprendre à marcher le plus tôt possible » Malfoy et Hermione dévisageaient désormais Harry avec insistance, mais ce dernier les ignora et répondit au Mangemort. 

- « exactement » Harry eut un regard sec vers Malfoy à ses côtés « je suis un Médicomage, et en tant que tel, je n'apprécie pas que ma communauté se roule dans un problème qui peu être si facilement résorbable par de la simple éducation »

- « nous ne reparlerons » siffla Malfoy d'un ton autoritaire. 

- « évidement que nous en reparlerons, je suis votre supérieur » les trois Mangemorts derrières croisèrent les bras, des sourires sarcastiques aux lèvres. Donc, Malfoy était bel et bien impopulaire. Ça devait être difficile pour lui. Pas qu'elle avait pitié. Mais le regard que jeta le blond au brun à côté de lui semblait être celui d'un …. d'un… amant éconduit. « mais revenons à nos moutons…. C'est bon, ton esprit est clair ? »

- « …. pas vraiment, mais je peux tenir encore un peu cette conversation » avoua Hermione.

- « quant à savoir ce qu'est… ces… comment tu dis déjà ? »

- « desMutationis, jeune maître »

- « voilà… personnellement, je ne connais ni leur origine, ni même s'il s'agit de créature née de façon naturelle, ou bien artificiellement »

- « un… un peu comme des vampires ? » tenta Hermione. Harry leva son regard vert vers elle.

- « très bonne remarque…. L'état des vampires est lié à un parasite qui se nourrit des globules rouges et blancs retenus dans le sang, il se colle au cerveau et à la partit externe du Maga Cervical…. Mais seulement chez les sorciers, quand un Moldu est parasité par un vampire, le vampire en question crée de lui-même une sorte de poche où il stockera des composants pour la création artificielle d'un simulacre de Maga Cervival... »

- « donc tu crois qu'il s'agit d'une forme évolué ? » demanda Hermione. Les autres les regardaient tous à tour avec des regards à la fois vides et lointains.

- « il se pourrait… hélas, je suis pas un expert et il y a trop de différence encore ces Mutationis et les vampires... » Harry se pencha et tapota du bout de son ongle (parfaitement manucuré et recouvert d'un léger verni blanc nacre) la photo de la larve blanche toujours sur les genoux de Granger « je parle de son physique, les vampires ressemblent à des gros scarabées, ça, c'est clairement des limaces… en les examinant, j'ai découvert que certaines avaient des pattes, d'autres non »

- « des différences de croissance ? » proposa Hermione « des bébés et des adultes ? »

- « bonne théorie… » Harry se fit craquer la nuque et demanda « quelle heure est-il ? » 

- « minuit » claqua Malfoy qui se réveilla d'un seul coup à la voix de Jedusor à côté de lui « je peux me débarrasser d'elle maintenant ? »

Le brun de lui répondit pas, mais l'assassina du regard tout en le menaçant. 

- « je te remercie Hermione malgré tout, de m'avoir accordé un peu de temps »

- « … non, c'est moi qui te remercie… Cinabre, tu as répondu à beaucoup de mes interrogations et étanché ma curiosité » elle allait être libéré ? Se demanda-t-elle. Faites que oui. Si jamais Ron ne la trouvait pas au réveil à côté de lui demain matin, se serait la catastrophe !

- « cependant... » commença Harry et elle se tendit « … je peux hélas, pas te permettre de rentrer chez toi, j'espère que tu comprends »

- « …. » Granger serra les dents et les poings « que va-t-il se passer alors ? »

- « tu vas rester avec nous » répondit Harry et Malfoy se redressa d'un bond en le menaçant du doigt.

- « IL EST HORS DE QUESTION QUELLE RESTE DE MA DEMEURE ! » Aussitôt les trois Mangemorts autour d'eux réagir également, tenant maintenant en joue Malfoy de leur baguette, attendant simplement un cri ou une menace pour agir.

- « mais pas ici » continua Harry sans même battre un cil, comme si ce genre de chose arrivé tous les jours. « père m'a autorisé à utiliser une maison, tu iras, sous bonnes escorte évidement, tu es… mon invité » sa prisonnière « Alastar, auriez-vous l'amabilité de l'y conduire ? »

- « très certainement jeune maître » en réalité, à l'expression de cet Alastar, Hermione devina qu'il obéissait si simplement pour se délecter tout simplement du visage tordu de haine et de colère de Malfoy.

- « je vous préviens Cinabre... » commença le blond « si je découvre le moindre rapprochement avec cette femme, je la tue »

Oh ! Donc, il y avait bel et bien quelque chose entre eux ! 

- « ça, ça ne vous regarde pas de toute façon » rétorqua Harry « père ne m'a jamais interdit à avoir des amantes, ni vous d'ailleurs »

Malfoy serra les dents, s'apprêtant à la fois de se défendre de l'accusation d'adultère et de menacer Harry si jamais il le commettait… puis se rappela qu'il était en publique. Il tourna les talons et sortit… juste après d'avoir donné un puissant coup dans l'encadrement de la porte de l'anti-chambre, les gonds se décrochèrent du mur, ainsi que le cadre de bois et la porte tomba à plat sur les pieds d'une femme Mangemort qui hurla de douleur. 

Indifférent aux insultes et aux menaces, Malfoy partit avec la tête haute et aussi noble que possible. 

Hermione cligna des yeux, puis, se tourna lentement vers Harry… pour le surprendre avec une expression torturée. 

- « venez » Alastar interrompit cette œillade et l'attrapa par le bras « dépèchez-vous, il est tard et notre jeune maître devrait déjà se reposer »

… o0o …

Voldemort n'avait rien dit quand il avait apprit qu'Hermione était retenue à la villa de France. Après tout, elle avait coopéré et donné des précieux renseignements. Cependant, Harry eut la même menace que Malfoy lui avait donné. Aucune relation extraconjugal ne sera toléré, même avec une femme. 

Comme si Hermione l'intéressait sur ce point. Elle était une relique de son passé comme Harry Potter… et aussi… enfin, il l'espérait, sa seule amie. Granger n'était pas stupide et le peu qu'il avait parlé avec elle, l'avait renseigné sur son caractère. Elle semblait disposée à parler avec lui. 

Mais pas maintenant. 

Depuis quelques jours, le cocon de Grindelwald semblait présenté des signes intéressants et Harry le pensait avec force, des signes de réveil. La soie avait changé de couleur à plusieurs endroits et l'Aura du Mage était vibrante, comme pour un Sorcier sur le point de se réveiller d'un coma. 

Quand Voldemort avait apprit ça, il lui avait demandé d'attendre et de surveiller le réveil de Grindelwald, en attendant, Harry pouvait à nouveau se consacrer à ses propres activités. La conquête du Chemin de Travers. 

- « notre campagne après des gens du Chemin de Travers se déroulent bien, je me suis permit de parler de vos inspirations futurs, jeune maître et l'idée d'ouvrir les écoles aux Né-Moldus a séduit beaucoup de personne... » Harry avait décidé de plus se cacher de son programme politique. Les trois Mangemorts qui avaient assisté à sa rencontre avec Hermione avaient parlés autour d'eux. Ils ne l'avaient pas fait avec de mauvaise intention, en réalité, c'était même pour se venter d'avoir un jeune maître si clairvoyant et avec de 'vrais bonnes idées' à sous entendre que Voldemort en avait pas.

Résultats, plusieurs Mangemorts étaient venus le voir en confirmation et Harry avait dut se lancer dans son tout premier meeting politique, improvisé, certes, mais qui avait rassemblait environs quatre-vingt-dix Mangemorts, sur cent cinquante, c'était pas mal pour une première fois. 

- « vous avez bien fait » répondit Harry en hochant la tête « continuez »

- « j'ai eu des promesses de dons et de financement, mais ces personnes ont désiraient que leur anonymat soit respecté » mais Zabini lui donna quand même les noms « c'était les propriétaires de Wiseacres, équipements pour sorciers, Au Royaume du Hibou et de… » Eh bien, quelle surprise ! Dumbledore devait se retourner dans sa tombe. Ollivander. 

- « vous m'en voyez ravis » Zabini bomba le torse, lui aussi conscient de la victoire d'avoir obtenu l'un des principaux acteurs de la lutte contre Voldemort. « comment vous vous êtes prit ? »

- « en lui disant la vérité » avoua Zabini « Ollivander n'aime pas le mensonge, je l'ai tout de suite comprit, alors j'ai décidé de jouer carte sur table, c'était un risque, mais ce vieux renard a très rapidement comprit de la nécessité d'avoir une politique comme la vôtre »

- « c'est effectivement une bonne victoire, si les autres voient qu'il est de notre côté, ils n'hésiteront plus longtemps avant de faire le premier pas vers nous »

- « j'y veillerais »

Harry décida de le récompenser. Du doigt, il lui fit signe s'approcher. Incertain, le jeune homme Italien se pencha par-dessus le bureau et attendit. Cinabre lui donna alors un morceau de tissus. C'était une pièce, une brodure. 

- « félicitation, vous êtes le premier a porté ma marque… » il agita le doigt et la marque s'intégra à l'uniforme de l'ancien Serpentard. Lentement, Blaise baissa les yeux et vit sur son épaule, un nouveau dessin. C'était le profil du crâne d'un cerf. Dans l'orbite visible, il y avait une pierre précieuse, un sorte de diamant. Si ça avait été en couleur, il se serait demandé si c'était un rubis ou une émeraude. Cette ambiguïté donnée tout le sens à cette marque. Le vert, le bon, ou le rubis, le démon.

- « c'est… c'est un immense honneur, jeune maître ! Je le porterais avec fierté ! » il n'osa pas demandé que signifié le crâne d'un cerf, mais les ramures étaient assez bien dessinées.

- « je te fais confiance »

le lendemain, ses cent cinquante gars avaient sur leur épaule la même marque. Ils n'étaient plus anonymes, ils étaient désormais un groupe, une équipe et une armée. 

Son armée. 

Avec arrogance, les Mangemorts de Cinabre avancèrent dans les couloirs du Manoir, gueulant sur tous ceux qui étaient sur leur route. 

- « barrez-vous, larve ! »

- « nous sommes en mission pour le jeune maître ! »

- « ne me regarde pas, bâtard, je vais te crever les yeux ! »

- « le jeune maître attend ce message, alors BARREZ-VOUS ! »

Et tant d'autre. Harry pouvait entendre leur insultes et les petits cris de souris des serviteurs et des autres Mangemorts depuis la fenêtre de sa chambre. Il sourit. Ils étaient les moins nombreux, mais chacun de ses hommes étaient une petite élite à lui seul. Même les femmes, qui dans le groupe de Voldemort et Malfoy, relégué à simple sentinelle ou bien de diversion, étaient toutes très utiles pour lui. Plus réfléchit et plus malicieuse, ses plus grosses informations venaient d'elles. 

Depuis qu'elles étaient sous son commandement, elles paradaient dans le jardin de Narcissia et exhibait leur marque si 'élégante'. 

- « on peut parler maintenant ? » Harry leva les yeux vers Greyback et ses six hommes.

- « je vous écoute »

le Loup-Garou avait demandé une entrevue avec lui. D'habitude, c'était toujours Harry qui le faisait venir pour ses missions, qui devait aller le cherché au fin fond de la forêt où il avait élus domicile. 

- « il faut qu'on cause de plein de truc, princesse, j'espère que tu n'es pas fatigué »

- « je vous en faites pas, très cher, j'ai prit un bain avant de vous voir, je suis au sommet de ma forme » les sept Lycanthropes reniflèrent, ça sentait le savon et l'huile pour le corps. Oui, l'huile.

Greyback se lécha les lèvres. 

- « bien, alors… tu as dit ce que tu voulais faire des gosses Né-Moldus, mais pour les nôtres ? »

- « ... » Harry le regarda, prit le temps de réfléchir. Si le Médicomage répondait bien, il pourrait s'assurer de la loyauté définitive des Loup-Garous. « vous avez des idées ? »

Les hommes se regardèrent, comme s'ils se demandaient silencieusement si c'était une bonne idée de proposer ce qu'ils voulaient, mais Fenrir n'était pas un homme qui hésité longtemps et déclara. 

- « des écoles, on veut que nos gosses profitent également du système scolaire… on veut qu'ils puissent avoir des camarades qui ne les traitent pas de monstres, on veut que leurs professeurs arrêtent de les discriminer et les enferme dans des prisons une fois par mois »

- « je crois que c'est faisable » répondit Harry ne cherchant même pas à lui mentir « réellement, bien encadré et en faisant un bon travail de sensibilisation, certes qui prendra un peu de temps et beaucoup de lois réformées, ça devrait être applicable » le regard des six autres Garous s'éclairèrent.

- « ensuite, on veut retrouver du travail… que ça soit dans l'artisanat, l'administratif ou en tant que fonctionnaire »

- « c'est la même chose que pour les enfants, une bonne communication envers l'opinion publique et des lois strictes qui dissuadent les maltraitances et les discriminations » Harry les regarda « autre chose ? »

- « oui, une meilleure facilité pour obtenir de la potion Tueloup » Harry le regarda avec étonnement « quoi ? » gronda Greyback « je suis un Alfa ! Je ne ressens pas les influences de la lune, me ce n'est pas le cas de mes frères et sœurs »

- « … hélas, les ingrédients pour cette potion sont rares, sans parler de la préparation qui est très délicate, je crains que ça reste un luxe »

Greyback se renfrogna, mais Harry continua. 

- « cependant…. Tous les ingrédients sont cultivables, en trouvant un moyen pour facilité l'exploitation de ces ingrédients, ça devrait grandement améliorer leur préparation…. Et je pense que donner des bourses aux étudiants de Potion qui désire s'en spécialiser devrait régler la question de la fabrication »

L'un des autres garous chuchota quelques choses à Greyaback. 

- « ha, oui, on veut aussi avoir des droits juridiques, mais qui prennent en compte notre statue, on ne veut pas être hors la loi, mais les lois actuelles nous traitent comme si nous étions humains, si un Loup mord quelqu'un en pleine folie de pleine lune, on est considéré comme des monstres et les juges ne veulent pas retenir l'accident »

- « ... » Harry réfléchit « ce point restera à étudier, mais pas que pour les Loup-Garous, les autres races humanoïdes voudront sûrement vouloir une révision de leur état également… je pense que ce sera l'un des plus gros projets à traiter de mon règne »

- « donc… tu nous promets de faire quelque chose pour tout ce que j'ai dit ? »

- « j'ai l'air de refuser ? » demanda à son tour Harry pensif « contrairement à mon père et à mon fiancé, je fais pas de promesse en l'air, je n'accepte que ce qui est réaliste et… vos demandes le sont »

Greyback le dévisagea. 

- « et tu veux en échange… ? Je t'ai déjà donné ma loyauté »

- « … » c'est vrai, il lui avait même léché la main. « je veux rien de plus, je viens de vous le dire, pas de promesse en l'air, je veux des résultats… je sais que dernièrement je ne vous ais pas demander de grande contribution, mais je veux que vous soyez en forme pour ce qui va arriver… la tempête que nous allons déclencher »

Les sept hommes ne comprirent pas. 

- « allons, messieurs, réfléchissez… imaginez un instant que nous réalisons tous nos objectifs jusqu'à Scrimgeour, imaginez que nous réussissions à le tuer… vous pensez vraiment que le Mangemagot restera sans réagir ? Vous pensez vraiment que la Cour Européenne de la Magie nous laissera faire ? Vous pensez vraiment que la Communauté des Sorciers entière nous laissera faire ? Dès la mort de notre cher Ministre, nous allons tomber dans une véritable tempête, un Tsunami qui renversera tous sur son passage…. Et chaque charognard voudra sa part du marché…. Nous dans tous ça ? Être les plus forts, les plus hargneux, les plus craints et les plus dangereux… » Harry fit une pause, regardant son serviteur droit dans les yeux « mais pas seulement… car cette tempête va se passer sous les atterrés de Monsieur et Madame tout le monde terrifiaient qu'une guerre civile ne se déclenche qui pourrait menacer leur chère tête blonde…. et nous dans tout ça ? Je vous le demande, qu'es-ce qu'on va faire, nous ? »

- « tous les écraser » Greyback frappa dans son poing, mais hélas, ça fit échos à un son assourdissant d'Harry claquant du plat de la main sur la table qui les séparés.

- « NON ! »

- « non ? » répéta Greyback pour une fois assez surprit « pourquoi, non ? »

- « on va reprendre l'exemple de la famille X pour que vous compreniez bien…. Vous êtes Monsieur X et je suis Madame X, ça fait des jours que dans les journaux, on nous parle de l'assassina du Ministre, sur les Aurors qui organisent des chasses à l'homme, de ce groupe de Mangemort qui a littéralement gangrené le Chemin de Travers et même tuer il y a des mois Dumbledore, je peux même pas y faire mes courses sans tombé nez à nez avec des scènes de paniques générale, des émeutes et des mouvements de foule… puis, tout a coups, alors que je me fais tiré ma bourse pour la troisième fois aujourd'hui, un homme immense tombe entre moi et mon agresseur, par Merlin ! c'est Fenrir Greyback ! Fenrir donne un coup à mon agresseur et me raccompagne jusqu'à chez moi, j'ai beau savoir que c'est un Loup-Garou, j'ai beau savoir qu'il est un Mangemort, mais c'est un homme bien »

Harry termina son histoire. 

- « alors ? Maintenant, que doit-on faire ? Je vous rappelle que le but même de notre combat est de prendre le pouvoir et pour longtemps…. Doit-on soumettre la population dans le feu, le sang et la barbarie ? Ou alors, faire en sorte que c'est la population qui vous supplie de tous les gouverner ? »

Greyback déglutit alors, son regard s'était fendu, ses dents s'éffilèrent et une goutte de sueur coula le long de son front. Les mots du gosse avaient du sens bordel ! Ses hommes s'agitèrent, eux aussi avaient bus les mots de leur princesse. 

- « …. » ne sachant pas trop quoi dire de plus, Greyback s'affala sur le canapé, sa nuque roula vers l'arrière et il se pinça l'arrête du nez. « tu sais que ton père veut faire tous le contraire ? Même Malfoy nous parle de soumettre la population »

- « d'où notre nécessite à remporté toutes les victoires à leur place » Harry ne mâcha pas ses mots « faire passer mon père pour un barbare d'un autre temps et mon fiancé pour un incompétent »

- « pas besoin de le prouver, c'est le cas »

- « Fenrir ! » s'exclama alors l'un des Loups derrière eux et l'aîné le fusilla du regard.

- « il a raison, surveillez votre langage, ils sont encore majoritaires, si jamais père vous entendait, je pourrais pas vous protéger »

Greyback renifla par le nez. 

- « je m'en fous, pour être franc, j'ai hâte d'avoir un duel avec Malfoy »

- « un duel avec mon fiancé ? » s'étonna le Médicomage « voilà qui est curieux »

- « ne sois pas étonné, princesse, tout le monde veut un duel à mort avec la blondinette »

Harry cligna les yeux, mais au regard de l'homme n'eut pas besoin d'expliqué pourquoi. 

- « bien, mes réponses vous ont satisfaites ? »

- « oui, ça ira pour l'instant »

une fois seul, Harry bailla. Finalement, il aurait pas autant dormit que ça. 

29/09/2015

Politique, politique. 

( Ps : l'idée des vampires parasites me vient d'un roman, Necroscope, de Brian Lumley… personnellement, j'aime beaucoup cette idée, scientifiquement plus crédible que Dracula, Edward Cullen et autre Armand… ) 






21. Chapter 20

… o0o … 

Chapitre 20

… o0o …

Harry dut attendre deux semaines avant de pouvoir se rendre en France pour voir Hermione. Cette dernière avait trouvé assez rapidement ses marques et avait investis en dernier rempart contre les geôliers Mangemorts, la petite bibliothèque.

- « je suis ravi que tu t'aies pas ennuyé » déclara Harry en guise de salut.

- « pas grâce à toi » retourna Hermione en levant les yeux de son livre « j'ai mit deux jours avant de découvrir cette merveille et encore, parce que ceux que tu appelles 'partisan' ce sont moqués de moi »

- « pauvre chose » Harry jeta son manteau au visage de l'un de ses serviteurs, celui-ci ne fut même pas vexé ou ennuyé et prit le vêtement avec le même soin qu'on offre à un trésor antique.

- « ils sont vraiment fanatiques » remarqua Granger alors qu'Harry s'installa en face d'elle tout en ordonnant que le repas leur soit apporté avec des boissons « ils ne parlent réellement que de toi… le jeune maître a dit 'ça', le jeune maître a regardé dans ma direction, le jeune maître a des idées tellement novatrices ! Le jeune maître m'a sourit… Je continue ? »

- « je suis déjà au courant de tout ça » répondit simplement Cinabre en l'invitant à s'asseoir en face de lui pour partager un repas « tu ne m'apprends rien… Laissez-nous »

Les serviteurs et les gardes se reculèrent alors et sortir un part un de la pièce pour se poster juste devant la porte. Un mot de lui et une vingtaine de Mangemorts déboulera, la bave aux lèvres.

- « Voldemort sait que tu es là » déclara brusquement le brun, il voulait qu'elle se rende compte du danger qu'elle pourrait courir si jamais elle décidait de s'échapper ou de faire quelque chose contre lui. La réaction fut immédiate, elle se tendit « je ne peux pas lui cacher des choses comme ça, père a un accès presque direct à mon esprit » le regard qu'il lui donna était clair 'tu n'as plus aucun refuge en dehors d'ici' « mais je te ferais apporté d'autres livres »

- « je veux sortir prendre l'air » Hermione regarda avec envie la plage à l'extérieur, l'hiver était très agréable au bord de la Méditerranée, on se serait dit déjà en avril « juste me promener le long du rivage »

- « Hermione Granger qui demande à sortir d'une bibliothèque, c'est le monde à l'envers » Harry coupa délicatement sa viande et la mit avec grâce dans sa bouche « tu ne manges pas ? »

- « si, si » ce bœuf avec une sauce au vin était vraiment délicieux, mais elle mangea sans vraiment appétit. « qu'es-ce qui c'est passé, Harry » entendre son ancien nom de la bouche de son ancienne amie le fit lever les yeux vers elle « tu es au courant que Sirius a vraiment perdu la tête, il passe sa journée à se balancer d'avant en arrière en t'appelant »

- « … » Jedusor ne répondit pas, continuant assez tranquillement de manger, mais Hermione n'abandonna pas.

- « tu as failli tuer Remus ! Maugrey, j'aurais put comprendre, mais Remus ! »

- « … » encore une fois le Médicomage l'ignora.

- « Harry ! »

- « assez ! » claqua enfin ce dernier « ne m'appelle plus comme ça ! » il la menaça « père n'apprécie pas ce prénom, s'il l'entend ou même s'il comprend que la vérité sur mes origines à été dévoilé… il te tuera, et moi, je serais torturé »

- « torturé ? Mais il s'agit de ton père… et es-ce vraiment le cas ? »

- « oui, c'est le cas, mon père est Voldemort, nous sommes liés par le sang et la magie » puis, il tira légèrement sur son col de tunique et exhiba la trace des doigts sur sa peau pâle « parent ou pas, Voldemort est Voldemort »

Le ton décalé et peu concerné des mauvais traitements de sa propre personne la fit frisonner.

- « … et alors ? Que fais-tu maintenant ? Tu emprisonnes des Moldus et des Sang-de-bourbe dans ta cave pour les torturer ? »

L'ancien Potter la regarda, surprit, puis, éclata de rire.

- « des… Moldus et des Né-Moldus d-dans ma cave ! Haha ! » Harry ria assez longuement puis, reprit son sérieux « ne me confond pas avec Drago ou mon père, même en portant le nom de Jedusor, je reste moi-même »

- « … »

Le jeune homme soupira et commença à lui expliquer point par point son programme politique, en incluant les propositions et demandes que lui avait fait Greyback. Granger oublia de manger. Le ton de son ancien ami était vraiment passionné et il avait l'air de vraiment croire qu'un jour, ce serait lui qui ferait appliquer toutes ses lois et ses projets pour le futur.

Buvant littéralement les paroles du brun, Hermione réalisa d'où venait la dévotion des Mangemorts envers leur 'jeune maître'.

- « … es-ce que Malfoy partage tes motivations ? »

- « pas le moins du monde, je suis seul contre tous… heureusement, mes hommes sont avec moi, leur fanatisme, comme tu dis, mets aussi utile que réconfortant »

- « … et ils sont tous pour ton programme ? Greyback ? Les Lestrange ? »

- « oui » Harry lui servit du vin et s'amusa de son expression déstabilisé « et toi ? Qu'es-ce que tu en passes ? »

- « … que tu tes idées sont bonnes, mais pas seulement bonnes, mais aussi applicables et assez réalistes… » elle eut de la sueur sur le visage « bien plus… à porter de main que celles d'Albus »

l'ancien étudiant de Durmstrang fronça les sourcils.

- « comment ça ? Il ne voulait pas sauver la veuve et l'orphelin des vils Mangemorts ? »

- « si… mais… en réalité, il voulait surtout faire en sorte que ça soit les Né-Moldus qui dictent leur loi, traditions et philosophie aux Sangs-Purs… »

- « ça fait un peu lois colonialiste, non ? » questionna Jedusor « pourquoi des Sorciers devraient suivre des règles anti-Magie ? Prends-toi par exemple, tu es baptisé Chrétienne, une religion qui a organisé des massacres de pauvre gens, tout simplement parce qu'ils étaient soupçonnés de sorcellerie… tu peux comprendre qu'un Sang-Pur aura une attitude prudente avec toi… évidement, je dis pas qu'il te faut renoncer à tes vœux envers ta religion, chacun est libre de vénérer qui tu veux, mais si tu veux vivre en tant que sorcière, il te faudra faire des compromis… »

- « ... » Hermione baissa les yeux, elle eut soudainement mal à la tête.

- « mais arrêtons de parler de ça pour aujourd'hui, que dirais-tu de sortir un peu, en ma compagnie, le parc autour de cette maison est vraiment superbe »

- « avec joie »

… o0o …

Il en aura fallut du temps, mais le Ministère décida de contre-attaquer contre le mal qui rongé le Chemin de Travers. Mais contrairement aux Weasley, Harry n'était stupide, toutes ses boutiques, même tenus par des Mangemorts étaient en règle à cent pourcents. Il n'y avait strictement rien d'illégal et toutes les normes d'hygiène et de sécurité était respecté.

Zabini lui avait rapporté quand les Aurors avaient terminés leur fouille, ils étaient tellement attendu à trouver des Moldus enfermé dans les caves, qu'en voyant qu'il n'y en avait pas, ils étaient repartis tout déçut.

Mais il se passa quelque chose d'assez inattendu qui se tourna au bénéfice d'Harry. Quand les autres gérants et les clients présents lors des fouilles virent que les 'Vils Mangemorts' avaient eut une tenue et un comportement exemplaire, certain se tournèrent vers Zabini pour 'poser des questions' et le jeune homme se fit un plaisir de répondre à toutes leur interrogation avec une effrayante clarté.

Une semaine plus tard, donc, Harry eut droit à une promesse de vente de…

En vérité, il fallut lui relire trois fois le parchemin pour qu'Harry accepte et comprenne les mots.

- « le Chaudron Baveur » dit lentement Harry. C'est trop beau pour être vrai.

- « je pense que c'est un piège » lui dit alors Théodore, le mari de Zabini.

- « je crois aussi » avoua justement Blaise « ce Tom est arrivé assez brutalement à Tout Pour les Mauvaises Herbes et a demandé à me parler… je crois que c'est l'Ordre qui l'envoie pour vous piéger, la disparition de Granger les ont décidés à agir »

- « ou bien le Ministère, les fouilles de la semaine dernière n'ont rien donné, ils doivent être sur les nerfs »

- « ... » Harry croisa les doigts, pensif. Oui, c'était assurément un piège. « eh bien, à nous d'être plus malin qu'eux… même si c'est un piège, il nous faut nous assurer que le contrat de vente est réel, pour cela, vous allez exigé d'avoir une promesse de vente officiel signé et daté par un notaire, que nous aurons nous-même choisit, avant d'organisé le moindre rendez-vous, puis, une fois fait, se sera nous qui organiserons la rencontre »

- « comprit » Zabini se mit au garde à vous.

Mais Harry insista sur l'importance de sa mission.

- « s'ils refusent ou cherchent à nous donner d'autres directives, menacez-les de couper court à toutes négociations… si c'est un piège, ils devront se plier à nos ordres… Mais restez prudent, si c'est l'Ordre, je doute qu'ils accepteront sans rien dire nos demandes »

- « vous voulez dire que… »

- « qu'ils pourraient bien vous envoûter, alors, restez prudent, je m'en voudrais s'il vous arrive quelque chose »

- « oui ! » Zabini le trouva généreux que son jeune maître se soucie de sa santé.

La réponse du propriétaire du Chaudron Baveur arriva trois jours plus tard. Évidement, Tom avait dut suivre leurs demandes et lui avait envoyé une promesse de vente approuvé par le Notaire Ferdiad Nott, grand-père de Théodore. Évidement, il n'était pas question qu'Harry aille à la vente en personne. Harry donna procuration à Blaise et à Théodore.

La vente se fera à Tout Pour les Mauvaises Herbes. Les trois quarts des clients présents étaient des Mangemorts, le reste, c'était des familles innocentes. Pour le Ministère, Harry n'était sur de rien, mais si c'était l'Ordre, jamais ils tenteraient une action violente dans un lieu bourré d'enfant innocent.

Tout avait été fait dans les règles, aucune action illicite, même devant un tribunal, rien ne pourrait être à redire sur cette vente. Quand le gérant du Pub arriva dans leur boutique, on pouvait voir de la transpiration brillé sur son front et son regard nerveux.

C'était effectivement un piège. Harry observa la scène depuis un perchoir, transformé en oiseau, il était aux premières loges. Il servait de sentinelle et d'observateur. Il avait mit au point une série de code. En cas de danger, il devait chanter en battant des ails, s'il voyait un Auror, il devrait donner trois coups dans la fermeture de la cage, s'il voyait un gars de l'Ordre, il piaillerait comme s'il voulait réclamer de la nourriture.

- « regard maman, il est beau cet oiseau ! » s'exclama une petite fille à sa mère en le pointant du doigt « on peut l'avoir !? »

- « il n'est pas à vendre ma chérie, on vera pour ton anniversaire avec un autre »

- « mais ! C'est celui-là que je veux ! »

- « ça suffit Mari, pas avant ton anniversaire ! » la mère tira la main de la petite et ce couple de mère-fille fut remplacé par un autre. Il reconnut instantanément Ginevra et sa mère, Molly. Sans même se cacher, les deux femmes déambulaient entre les rayons et s'était arrêté devant son perchoir. Comme prévu, Harry se mit à piailler. Aussitôt, l'une des vendeuses, Aoibh, vient ouvrit la cache et le prit sur son épaule. Les enfants furent heureux quand elle les autorisa à le nourrir avec des graines de tournesol.

- « voilà, garde la paume grande ouverte ! » Harry alla se mettre sur le poignet d'un petit garçon et picora quelques graines avant de s'envoler et alla se poser sur la embarde de sécurité de l'escalier qui monté à l'étage de la boutique. Aoibh passa dans les étagères, murmurant l'information de la présence des membres de l'Ordre parmi eux.

- « ha, vous êtes là » Zabini s'avança vers Tom et lui sera la main « je suis Zabini Blaise, le gérant de cette boutique, merci d'être venu »

Tom s'épongea le front et eut un sourire tordu par l'anxiété. Il était en train de jouer sa boutique après tout.

- « veuillez me suivre je vous pris, vous prenez un thé ? Un café ? »

- « un…un thé sera parfait » demanda l'homme avec des spasmes aux niveaux des mains.

- « très bien » Blaise lança un regard à son autre employé et ce dernier alla en réserve pour préparer le thé… Ainsi qu'un peu de potion de la composition d'Harry. La potion n'était pas néfaste, mais aller détendre suffisamment l'homme pour le rendre insouciant et malléable.

Le gérant du Chaudron Baveur et Zabini passèrent à l'étage où l'attendaient Théodore et son grand-père. Harry resta aux aguets. Il avait un mauvais pressentiment. Se… se pourrait-il se ça soit….

Non.

Pas possible.

Cependant, ce n'était pas une possibilité à exclure.

Harry se percha sur l'épaule de Blaise. Ce dernier eut un mouvement vers lui, le regard qu'il lui lança était interrogateur.

Dans la boutique, Harry pouvait voir maintenant d'autres membres de l'Ordre.

hm.

Pas de doute, c'était une diversion.

On appâtait Harry avec un contrat juteux, on fessait apparaître ses ennemis juste sous son nez…. Rester à savoir, qui était la cible de ses adversaires.

Pauvres insectes, s'ils pensaient qu'une simple ruse d'enfant de maternel arriverait à le déstabiliser.

Harry avait d'autre tour dans son sac.

Profitant qu'un nouveau groupe de client ne rentre dans la boutique, Harry s'envola dans l'entre-bâillement de la porte.

Il prit son envole par-dessus le Chemin de Travers et se dirigea aussitôt dans l'arrière-boutique d'une personne bien particulière. Lentement, il reprit forme humaine et frappa à la porte.

Un peu surprit, le propriétaire de boutique vient à la porte et déglutit en le reconnaissant.

- « eh bien, quelle surprise… » fit Ollivander en commençant légèrement à transpirer. « que… que me vaut l'honneur de cette visite ? » l'homme l'invita à entrer dans son magasin, un client se trouvait sur un canapé et lisait un journal. L'homme leva les yeux vers lui, puis, les écarquilla et sauta sur ses pieds.

- « jeune maître ! » il lui fit des courbettes « je suis Amycus Carrow, le frère d'Alasto ! »

- « ah, oui, votre sœur est très serviable »

Harry eut un sourire, d'un côté c'était pas plus mal qu'il y avait un autre Mangemort sur place. Même si celui-ci était encore sous les ordres de son père.

Cinabre les regarda tour à tour, l'un le regardait avec des étoiles dans les yeux, l'autre déglutissait, très nerveux.

- « ne vous en faites pas, Garrick, je vous demanderais pas grand-chose… juste de la coopération »

Le fabriquant de baguette hocha lentement la tête.

… o0o …

Les alarmes du Terrier se mirent tous à sonner au même moment. La montre de Molly se mit brusquement à clignoter et vibrer. La femme baissa les yeux sur les aiguilles et ouvrit la bouche, blême.

- « que ce passe-t-il maman ? » demanda Ginevra inquiète.

- « le… » elle haleta « où est ton père ! »

- « ben, au travail pourquoi ? Maman ? Il c'est passé quelque chose ? »

la femme ne répondit pas, mais elle transpirait à grosses gouttes, sa peau était aussi blanche qu'un revenant et ses mains tremblaient.

- « 'man !? » Ginny prit le poignet de sa mère et regarda à son tour et cria. Son cri fit se retourner les clients et les employés de la boutique. Ces derniers les dardèrent de leur regard soupçonneux et menaçant.

Mais pour la mère et la fille rousse avaient leurs yeux baissés sur les aiguilles d'argent.

Les deux pointes de métal indiqué la même chose.

'TERRIER, DANGER'

tremblante, Ginevra tira sa mère à l'extérieur, où elle retrouva ses frères embusqués…

- « qu'es-ce que ça veut dire ?! » s'exclama Ron « maman ? »

- « ça…. Ça veut dire que… le Terrier est… attaqué » haleta la femme.

- « QUOI ?! » les frères et sœur se regardèrent « on doit y aller ! »

- « mais notre plan ! »

- « …. » Charlie frappa un mur « Jedusor, petite merde ! il a dû découvrir notre plan »

- « qu'es-ce qu'on fait ? » demanda la cadette de la famille.

Les Weasley se tournèrent vers les aînés.

- « on doit continuer » grinça Ronald quant à lui « ce fils de pute a enlevé à nouveau Hermione ! »

Ginevra se pinça les lèvres.

- « elle est faite réellement enlever » glissa la rousse et elle reçut des regarts. Elle avait toujours trouvé Granger suspecte.

- « ce n'est pas le moment de régler tes comptes » siffla Charlie « …. très bien, Ron, Gin', restez ici continuer le plan, nous, on rentre à la maison »

leur groupe se devisèrent en deux.

… o0o …

Les boucliers autour du Terrier ne mirent même pas une minute à tombé. Harry posa un pied dans le jardin Weasley quand il entendit le bruit d'un transplanage derrière lui. Drago apparu dans un nuage de poussière de glace et marcha d'un pas rapide jusqu'à lui.

- « vous m'avez appelé » le blond lui baisa la main « où sommes-nous ? »

- « au Terrier des Weasley » son fiancé écarquilla les yeux et sentit son visage se fendre d'un large sourire « je voulais en partit m'excuser de mon manque de savoir vivre en votre compagnie, alors je vous laisse prendre la gloire de cette prise »

Drago se tourna vers lui.

- « je… je ne sais pas quoi dire, merci » on aurait dit qu'Harry lui avait offert le plus beau cadeau du monde « je vous excuse… tout est oublié » l'ancien Prince de Serpentard tendit la main vers lui « mais quittes à choisir, j'aimerais que nous prenons cet endroit ensemble »

Harry ferma les yeux et sourit très légèrement.

- « notre première coopération, en tant que futur Roi et Reine, n'est-ce pas ? »

- « vous me retirez les mots de la bouche » Malfoy semblait être sur un nuage, il prit même l'initiative de l'embrassé et pour la première fois en plusieurs mois, Cinabre ne le repoussa pas.

- « bien, assez de compliment et de mièvrerie, place à l'action » le couple traversèrent le cours du Terrier d'un pas vif et déterminé. « selon mes indications, ils ne devraient pas être nombreux à l'intérieur, les autres sont en train de me tendre un piège au Chemin de Travers »

- « et ça ira ? » demanda Malfoy « que vous soyez ici ? »

- « bien sûr que oui ! J'ai laissé des ordres stricts, si mes hommes ne sont pas capables d'effectuer une transaction aussi simple que ça, je serais couvert de honte » Harry lui passa sous le nez comme un chat taquinant un chien « vous venez ? »

- « je suis sur vos pas et dans votre ombre »

comme dans ses souvenirs, la porte d'entrée du Terrier n'était même pas fermé à clé, mais ça n'empêcha pas Malfoy de la faire sortir de ses gongs d'un puissant coup de pied. Le panneau de bois se retrouva violemment arraché et alla se fracasser contre le mur opposé à la porte.

Méfiant, Malfoy passa en premier, prêt à défendre de sa vie son compagnon. Il n'y avait aucun bruit à l'intérieur.

- « je ne ressens aucun sort de défense »

- « il n'y en a pas, il n'y en a jamais eut » dit Cinabre en passant sous le bras du plus grand « par contre, je sais que le père avait l'habitude d'enchanté des objets Moldus, je serais pas étonné si certain prennent vie pour protéger cette maison »

- « porcherie vous voulez dire » reprit Malfoy « je parie même que leur pierre Angulaire doit être recouvert de saleté » la pierre Angulaire était pour les sorciers, la plus grosse protection d'une maison. C'était la toute première pierre qu'on posait pour les fondations d'une maison lors de sa construction, c'était aussi sur elle où tous les sorts de protection étaient posés.

Cependant, Malfoy exagérait. Évidement, en comparaison du Manoir, le Terrier était délabré, mais c'était une maison vivante où il y avait toujours du monde et des enfants, expliquant le désordre.

- « elle doit être au sous-sol » pour s'approprier une maison, il n'y avait pas trente mille solutions, c'était soit être l'un des propriétaires légitime d'une propriété, soit, détruire ou altéré la pierre. Une fois réinitialisé, on pouvait devenir les nouveaux propriétaires d'une maison sans même passé par une vente ou un don. Évidement, c'était illégal et considéré comme du vol. mais bon, c'était eux qui avaient commencé en premier.

Malfoy défonça avec un plaisir non dissimulé une nouvelle porte. Un escalier descendait vers une cave assez sombre.

- « votre main » Malfoy lui prit avec délicatesse, mais la tien fermement « faites attention… Lumos »

ils descendirent l'escalier de bois et Harry eut quelques lointains souvenirs remontant péniblement dans son esprit. Il avait joué autrefois dans ces escaliers avec Ron, Fred et George.

- « quel endroit décrépi » dit-il brusquement pour détourner son esprit des regrets et de la mélancolie « nous raserons cet endroit, il n'y restera plus rien, que des miettes, des grains de poussière, promettez-le-moi Drago »

- « je vous le promets » répondit aussitôt son fiancé. « on construira autre chose ici, une maison rien que pour vous »

- « une maison ? Pas la peine, mais l'idée d'y construire quelque chose ici est intéressante... » après tout, les Weasley avaient un très beau terrain, entouré de champ et de prairie « une école ici sera parfaite »

- « encore avec cette histoire stupide de mixité » Malfoy renifla « peu importe, trouvons la pierre et réduisant là en miette »

ce fut pas dur de trouver la pierre Angulaire. C'était une brique… lumineuse où graviter des globes de lumière et des auréoles de toutes les couleurs, comme Saturne et ses anneaux. La pierre était encastrée dans le mur de la cave, et avait été la toute premier pierre de fondation. Dessus, il y avait un écriteau. Propriété de la famille Weasley, depuis 1735.

Drago eut un sourire dédaigneux.

- « allez-si, brisez-la, je vous regarde » lui dit Malfoy et Harry hocha la tête. Il leva sa baguette et commença son tout premier sort… avant qu'ils n'entendent un cri au-dessus. Drago grinça « ne vous arrêtez-pas, je vais voir ce qu'il se passe »

Trop concentré, Harry ne lui répondit même pas. Lui tournant le dos, Malfoy remonta et arriva dans la Cour à grande enjambée.

- « MALFOY ! » lui cria une masse rousse en lui fonçant dessus. Drago eut un reniflement et jeta un sort de découpe. Le jumeau eut à peine le temps de l'évité que le sort frappa l'arbre derrière les Weasley. Le pommier tomba lentement sur le côté avec un son de tonner assourdissant. Une pomme roula jusqu'aux bottes de Malfoy… qui l'écrasa avec son pied.

- « salut les pauvres » dit-il en faisant roulé sa baguette entre ses doigts. « nous avons frappé à la porte, mais personne nous répondait… » les Weasley serrent les dents en voyant… enfin, en constatant l'absence de la porte.

- » qu'es-ce que tu viens foutre ici, sale blonde ?! Casse-toi ! »

- « je n'ai aucun ordre à recevoir de toi… cependant, je vais répondre à votre question… quelqu'un a émie le souhait que cette…. Enfin, ce que vous appelez maison, soit rasé des cartes »

- « qu'es-ce que tu dis ?! Je vais te buter ! » l'aîné de la fratrie voulut engager un duel avec lui, mais au moment où il leva sa baguette, une alarme retentit… et un mur de cristal se matérialisa devant leurs yeux, juste entre lui et les Belettes.

- « ha, 'quelqu'un' a terminé » Malfoy éclata de rire « ça vous apprendra à laisser la porte de votre cloaque ouvert aux quatre vents »

- « assez » Cinabre sortit de la maison, au plus grand blêmissement de la famille rousse « cette demeure est à nous désormais… et je vous remercie beaucoup pour votre collaboration, cette réussite n'aurait pas été possible sans vous » il désigna les Weasley.

Charlie poussa un hurlement de rage et la mère se mit brusquement à pleurer.

- « quel étalage inutile de sentiment déplacé, ce n'est qu'une maison » s'agaça Cinabre « Drago, nous y allons, je dois décider quoi faire cet endroit » d'un mouvement sec, Jedusor tendit le bras à son fiancé et ce dernier le prit.

03/10/2015

Harry aime bien Drago quand même, il a juste d'autre priorité. 






22. Chapter 21

… o0o …

Chapitre 21

. Changement .

… o0o …

- « pauvre larve » soupira Blaise en regardant par la fenêtre qui donnait sur l'intérieur de la boutique. Tom venait de sortir, tremblant et ne comprenant sûrement pas ce qu'il venait de lui arriver. La potion que leur avait donné le jeune maître avait été très efficace.

L'homme s'était sentit tellement en confiance qu'il s'était vautré sur leur sofa et s'était lancé dans une grande discutions sur la difficulté du métier de restaurateur, puis, quand le Notaire lui avait donné la plume et le contrat pour la transaction, il avait tout signé d'un seul traie, prit la bourse de la vente et était repartit d'un pas joyeux, avant de brusquement, comprendre qu'il venait de vendre sans remord son Pub chéri. 

- « tout est en ordre Grand-Père ? » le patriarche de la famille Nott baissa les yeux sur le contrat et hocha la tête.

- « oui, tout est en ordre, le jeune maître est désormais le légitime propriétaire du Chaudron Baveur »

Blaise hocha la tête. Bien, le jeune maître allait être content. D'ailleurs, avait-il déjà affiché du mécontentement ? Avant, lui et Théodore étaient torturés pour un oui ou un non, mais depuis qu'ils étaient chez Cinabre, ils avaient oublié ce qu'était de craindre pour sa vie. 

D'ailleurs, c'était pour cette raison qu'ils avaient quittés le groupe de Drago pour leur 'princesse'. Pour pouvoir dormir sur leur deux oreilles… sans craindre d'être réveillé en pleine nuit pour une séance de torture et d'humiliation publique. 

Depuis qu'ils étaient dans le groupe de Cinabre, Théodore souriait et riait. Il lui parlait d'avoir des enfants, de les inscrire dans les futures écoles que leur jeune maître allait construire, d'avoir une belle maison au bord de la mer du nord. Aller ensemble en Italie pour rendre visite au reste de la famille Zabini, organisé des grands pic-niques sous des pins tournesol alors que leurs enfants jouerons à s'envoyer à l'eau dans l'ombre discret d'une crique naturelle à l'eau d'azur. 

En fait, ils n'étaient pas les seuls a se détendre autour d'eux. D'autre Mangemorts parlaient de leurs plans futurs. De prendre des études, devenir professeur ou bien se lancer dans la reconstruction de leur communauté. 

Tout le monde était enthousiaste sous le commandement de Cinabre. 

Mais il y avait les autres. Ceux du groupe de Drago et de Voldemort. 

Ceux qui croyaient qu'en la violence gratuite, la haine et la destruction. Ceux qui s'amusaient encore à détruire tour sur leur chemin et terrorisé les jeunes. 

- « me voila » fit brusquement la voix de Jedusor derrière eux et les trois Mangemorts sursautèrent.

- « bienvenu ! » s'écria Théodore avant de s'étonner « Drago ? »

Harry soupira et se craqua la nuque. 

- « oui, Drago est galamment venu m'aider… et vous ? Comment ça c'est passé ? »

- « nous avons réussi ! » Nott lui présenta un dossier qu'Harry lut rapidement et sourit.

- « très bien, vous avez été parfait, comme d'habitude… Ferdiad, votre petit-fils est une perle »

- « je suis très heureux de l'entendre jeune maître » le patriarche Nott s'inclina « mais si vous le voulez bien, j'aimerais prendre congé » 

- « oui, oui, faites, bonne soirée » Harry s'installa sur le sofa et invita Malfoy à faire de même « pardonnez-moi très cher, mais je dois lire ce dossier »

- « prenez votre temps » Malfoy croisa les jambes et regarda autour de lui, puis, parla à ses anciens camarades « alors, c'est ici que vous créchez maintenant ? »

- « oui, notre jeune maître nous a laissé le droit d'y vivre… c'est assez confortable… enfin, maintenant que nous avons détruit tout ce qui resté des Weasley… tu veux visiter ? »

Pendant que les trois amis s'amusaient dans leur coin, Harry lut attentivement les papiers. Tout était en ordre. Il pouvait dès demain matin entamer les travaux de rénovation du Chaudron Baveur. Il avait des tas de plan en tête et voulait faire de cet établissement le dernier endroit à la mode et faire des chambres d'hôte des suites de luxe. 

- « vous avez fini ? » demanda brusquement Malfoy au-dessus de lui et Harry leva les yeux lentement.

- « avec ça, oui, mais j'ai encore beaucoup de travail, je dois me rendre à la société de construction que j'emploie pour leur donner mes nouvelles instructions, je dois aussi aller à Azkaban surveiller d'état des cocons, puis, à mon QG pour entendre et lire mes rapports, ensuite, je devrais me rendre chez père pour faire mon propre rapport et pour terminer… dormir »

Drago renifla. 

- « tant pis, je vous inviterais à dîner une autrefois… faites-moi signe si vous êtes libre »

Sûrement pas avant un bon moment en fait. 

… o0o …

Une semaine plus tard, le Terrier avait été rasé. Il ne restait rien. Évidement, l'Ordre avait tenté deux fois de le reprendre, mais la présence de Greyback et des Lestrange les avaient fait fuir. Dans son groupe de Mangemort, il y avait deux architectes, un contremaître et un ingénieur. Ils avaient tous les quatre de l'expérience et chacun avait leur propre entreprise. Harry décida de les mettre tous les quatre dans un groupe qui travailleraient à plein temps sur un projet de futur école. 

- « il me faut en endroit où même les parents Moldus des enfants pourront y venir de leur propre moyen, de leur transport, il faut endroit assez lumineux et moderne, mais avec à la fois beaucoup de cachet, reliant ainsi le monde Moldu et le monde Sorcier »

- « je vois ce que vous voulez dire, jeune maître » fit l'un des deux architectes « nous allons travailler sur plusieurs plan, plusieurs dessins et plusieurs modélisations, nous vous les montrerons et vous nous direz ce que vous aimez ou n'aimez pas »

- « très bien, j'attends de vos nouvelles »

Harry avait exposé son projet à son père et à Malfoy dans un dîner. Au premier abord, Voldemort fut heureux d'avoir obtenu le Chaudron Baveur et le Terrier, mais quand il entendit le discourt de son fils, il changea rapidement d'humeur. Quant à Malfoy, lui, il avait simplement croisé les bras et attendait calmement qu'il termine de parler. Lucius et Narcissia, également présent, écoutèrent poliment, (bien que le regard de sa future belle-mère était légèrement brillant) et attendirent la réaction de Voldemort pour émettre eux-mêmes un avis. 

Voldemort leva la main, Harry tressaillit. Lentement, il lui fit signe d'approché. Harry sentit sa vie défilée devant les yeux. Son ventre lui faisait mal et il se dit que c'était peut-être la fin pour lui. 

- « … demain, je veux que tu prennes la parole demain soir, lors de mon meeting hebdomadaire… suivant la réaction de mes Mangemorts, j'aviserais de ta punition » Harry trembla, mais garda un regard ferme.

- « vos hommes ne sont pas stupides père, de nous trois, je suis celui qui offre le plus de résultat » Lucius et Narcissia regardèrent leur futur beau-fils d'un regard inquiet « des pères et des mères de familles ne veulent plus des promesses que vous leur promettez depuis des décennies, ils veulent récolter le fruit de leur dure labeur et de leur sacrifice avant que leurs enfants ne soient eux-mêmes obligé de rêver d'un 'peut-être' et d'un 'un jour'…. C'est moi qu'ils suivront et qu'ils écouteront »

- « ça suffit Cinabre, vous dépassez les bornes » claqua brusquement Malfoy avait d'être coupé assez brusquement par Voldemort.

- « pars mon fils, j'en ai assez entendu »

Trop heureux de sa chance de ne pas avoir été torturé, Harry se leva, assez dignement et partit. 

… o0o …

Il y eut du monde. Beaucoup de monde. En réalité, deux fois plus qu'Harry avait estimé. Évidement, les meetings de Voldemort était obligatoire et ceux qui n'y assistaient pas y risquer leur vie. Cependant, la nouvelle d'un discourt du jeune prince en avait rameuté plus d'un. 

- « un visiteur pour vous » lui annonça Théodore un quart d'heure avant le début de la réunion.

Severus Snape entra dans les appartements et trouva Harry se préparant devant un miroir avec Bellatrix et trois autres femmes Mangemorts. 

- « je vous dérange sans doute » lui fit l'homme en guise de salutation.

- « aucunement, venez » répondit Harry « ça fait un moment que nous nous étions pas vu »

- « effectivement » le directeur de Poudlard lui donna alors une fiole vert émeraude « un élixir du Rossignol, elle rendra votre voix aussi douce que le chant d'un oiseau, j'ai pensé que ça allait vous êtes utile pour ce soir »

Cinabre leva les yeux du miroir alors qu'il accrochait des perles en argent dans ses cheveux. 

- « effectivement, ça va être assez utile, vu le nombre de machiste qui assisterons au meeting, il faudra au moins ça pour garder leur attention sur moi pour autre chose que mes hanches »

Severus gloussa et se récolta un regard de Bellatrix. 

- « enfin bon, je serais présent ce soir, mon mari a réussi à me convaincre »

Harry soupira. 

- « alors installez-vous et profitez du spectacle… en espérant que je me rende pas trop ridicule »

- « vous ne serez pas ridicule, vous serez une étoile, une lumière que rien ne pourra étouffer » déclara alors Lestrange et Harry ferma les yeux. 

… o0o … 

Harry s'était retrouvé en face de pratiquement deux mille personnes. Jamais encore Harry n'avait soupçonnait que les Mangemorts soient aussi nombreux. De son meurtre de Dumbledore, Cinabre était assez populaire, même par les hommes de Malfoy et de Voldemort. Quand il monta sur l'estrade, aussitôt les partisans se levèrent et l'applaudirent en l'acclamant. 

Le jeune Médicomage sentit ses mains tremblaient. La gorge sèche et la gêne de se retrouver au centre d'autant d'attention. Pourtant, il se força à prendre la posture la plus droite possible et commença à parler d'une voix claire. 

- « je suis Cinabre, le fils unique de votre Maître, notre Seigneur et Sir, le Lord Voldemort ! » Harry se tourna vers son père et le salua… salutation qui ne lui fut pas retourné. Tant pis. « il a près de quarante ans, mon père a crée notre partie politique, a rassemblait des partisans et à commencer à étendre son influence sur tout les Royaumes-Unis… Quarante ans de quoi ? » dans l'ombre, Malfoy s'agita, ainsi que la garde de Voldemort.

Ce dernier resta assit, imperturbable, comme à son habitude. Harry savait qu'il allait être torturé, mais s'il pouvait, par son sacrifice et son discours, réveillé quelques fanatiques, alors c'est que cette mascarade aura été une réussite. 

- « quarante ans qu'on vous promet des victoires, des attaques victorieuses. Quarante ans qu'on vous fait miroité un avenir meilleur, alors que vos enfants ont déjà eux-mêmes des enfants et bientôt, les enfants de vos enfants arriveront avec les mêmes promesses et les mêmes rêves encore inaccessibles »

La foule se regardèrent, très mal à l'aise. Ils s'attendaient à voir à tout instant le sort de Doloris de Voldemort volé jusqu'à leur prince et le frapper dans le dos. La nervosité était palpable. Surtout qu'ils ne savaient pas comment réagir. L'encourager ? Le huer ? Défendre leur maître ou alors l'écouté plus attentivement ? 

- « il a près de six mois, j'ai infiltré Poudlard ainsi que l'Ordre du Phénix… seul, sans aucune aide…. Seul, je me suis approché de Dumbledore et je l'ai tué » Harry fit un très léger mouvement vers Voldemort et Malfoy « depuis combien de temps on vous fessait cette promesse ? Depuis combien de temps on agitait la vision du vieux fou allongé sur le sol, mort et pourrissant ? À vous prendre pour des idiots, des ânes à qui on agite une carotte au bout d'un bâton »

Là, Harry vit très clairement Malfoy commençait à venir vers lui. Il devait finir au plus vite. 

- « des promesses, vous en mangez des tonnes depuis quatre décennies, vous n'êtes pas des porcs qu'on doit engraisser… après la mort de Dumbledore, j'ai fait tuer Fudge et maintenant, je contrôle tous les journaux du pays ! Puis, j'ai pris Azkaban et maintenant, j'infecte Londres comme un parasite… et vous ? À part Nurmenguard ? Sérieusement ? En quarante ans ? Un seul et unique bastion ? Et vous osez vous en venter ? »

Malfoy posa sa main sur son épaule et lui siffla. 

- « ça suffit »

- « non, sûrement pas non » Harry se dégagea et continua « vous en avez pas assez de vous regarder le ventre d'un air béa alors que vous avez contribué à une victoire qui se trouve même pas sur notre territoire ? » il les prit à partie « hier, j'ai obtenu le Chaudron Baveur et le Terrier des Weasley… et vous ? » il leur fit face « et si vous voulez des promesses, alors je vais vous en faire... »

Et point par point, il expliqua sa vision du monde, sa politique et ce qu'il prévoyait de faire. Et pour ceux qui voulaient du concret, il commença à parler du Maga Cervical, de son utilité et pourquoi les enfants Né-Moldus avaient autant de mal à s'intégrât dans la société sorcière. À la fin de son discours, il s'aperçut que tous étaient suspendu à ses lèvres. 

- « restez dans des rêves si vous voulez, bernez-vous d'illusion, de promesse, de 'un jour'… mais si vous voulez voir de vos propres yeux, vos enfants évoluant librement dans les rues, sans discriminations, sans peur de voir ce qui leur est cher s'envoler doucement dans le vent, année après années, c'est maintenant qu'il faut combattre… » Harry leva la main vers eux, la paume vers le plafond « ceux qui veulent me rejoindre, ceux qui veulent agir et non débattre pendant des années pour rien se dire, ceux qui veulent avoir des projets pour leur vieux jour… »

Encore une fois, Drago tenta de l'arrêter, mais encore, Harry se contenta de s'écarter et de s'éloigner à l'autre bout de l'estrade, regardant son public droit dans les yeux. 

- « vous avez le choix… soit vous restez des porcs, des vermisseaux qui se nourrissent de la merde qu'on vous sert depuis des années, soit, vous agissez maintenant ! Avec moi ! Vous serez mes instruments de réussite ! Mes compagnons de fortune et d'infortune, mes frères et sœurs et mes camarades ! »

Sa voix se cassa quand Malfoy lui tira violemment le bras et le sortit de l'estrade… Drago le traîna, le jetant pratiquement en pas de l'escalier et leva la main pour le frapper… avant qu'il ne se produise l'inattendu. 

Aussi bien pour Drago que pour Harry. 

Et sûrement aussi pour Voldemort. 

Son nom fut crié. Un puissant 'Cinabre' retentit et un applaudissement. Un seul cri et un faible applaudissement. Seul et solitaire dans la foule. Pourtant, il fut reprit, un autre cri, puis un autre et enfin, toute la salle cria son nom en l'applaudissant. 

Alors que Jedusor leur tourné le dos, alors qu'il était forcé à quitté la scène, alors qu'Harry voyait la main de son fiancé se lever pour le maltraité, le fils de Voldemort sentit sur sa nuque la puissance de leur acclamation. La chaleur qu'il se dégageait de leurs Auras unies dans un même lieu. Harry se recouvrit de frisson quand il discerna dans la foule quelques voix qu'il connaissait. Le brun tourna la tête et vit toute l'assistance levée, l'acclamant et criant avec force son nom. 

Des larmes lui monta aux yeux. 

Il avait réussi. 

Il avait réussi à faire lever une foule de Mangemorts de deux mille personnes. Deux mille hommes et femmes qui ne savaient que rampé sur le sol, à plat ventre et plus bas que terre. Deux mille âmes qui avaient ressentit dans leur tripe ce qu'il voulait accomplir, sa passion et sa détermination. Deux mille hommes et femmes qui venaient de se souvenir qu'ils avaient deux jambes et que ça leur servait à se tenir debout. 

- « qu'es-ce…. » commença Drago et Harry en profita pour se dégager et remonta sur scène. Le revoir les rendirent pratiquement hystérique. 

Voldemort s'était levé de son trône et regardait maintenant son fils unique s'avancer vers la foule. 

- « ENSEMBLE, NOUS ALLONS ACCOMPLIR MAINTENANT QUE QU'ON A TOUJOURS DÉSIRÉ ! » cria Harry « NOUS ALLONS LA GRANDE BRETAGNE DE NOTRE MARQUE, NOUS, SORCIER ET SORCIERE ! NOUS LAISSERONS PAS NOUS FAIRE DEVORE PAR CEUX QUI VEULENT NOUS BRULER VIFS ! »

- « OOOOOOH ! » hurla la foule comme un seul homme. 

Drago haleta, du coin de l'œil, il vit Voldemort, immobile devant son siège royal, les bras le long du corps. 

- « ALORS ? VOUS ÊTES PRÊT ?! » continua Cinabre, ignorant de la réaction des deux autres leaders derrière lui « JE VOUS ENTENDS PAS ! » 

- « OUI ! NOUS SOMMES PRÊTS ! » le rugissement fut si puissant qu'il secoua les murs de la grande salle de bal du manoir Malfoy. 

Sous le choc, Drago se contenta de regarder la silhouette fragile de son fiancé lui faire dos. Habillé de vêtement clair, vert amande, ses cheveux noirs perlés d'argent, sa voix douce et claire comme un oiseau… il baissa les yeux vers ses propres mains. Elles tremblaient. Il était recouvert de chair de poule. 

Cinabre tendit les mains vers ses nouveaux partisans et les laissa les embrassés, les toucher et les serrer. Jamais un Jedusor n'avait été aussi près de ses subalternes. 

Voldemort lui-même se laissa tombé sur le trône et se pinça l'arrête de son nez. 

Regarde ton fils, ma petite fleur de Lys, regarde ce que tu as fait de lui… 

… o0o …

Voldemort l'avait fait venir dans son bureau après le meeting. Mais Harry avait mit pratiquement une heure pour venir, il avait été accosté par pratiquement tous les Mangemorts, tous voulaient lui parler et lui dire à quel point ils s'étaient reconnus dans son discourt. 

Harry redoutait la réaction de son père. 

Il venait de perdre toute crédibilité devant ses hommes après tout. Harry approcha de la porte du bureau et tomba nez à nez avec Drago. Le blond le regarda, puis, sans un mot, fit un pas sur le côté pour le laisser entré. 

- « Drago… » mais le blond tourna les talons et partit. Toujours sans rien dire. Bah, peu importe. « père ? » il entra dans le bureau et se retrouva à la hauteur des quatre masques d'or de Voldemort. Ce dernier était assit derrière son bureau, les coudes posés sur le bois du secrétaire et le regardait de ses yeux rouges.

- « maître » fit l'un des hommes derrière son masque et Harry sursauta en réalisant qu'il s'adressait à lui. Un peu surprit, il regarda son paternel, mais encore une fois, Voldemort ne dit rien, restant dans sa position d'observation « les autres et moi-même, nous avons discuté pendant et après votre discours, nous avons décidé d'annuler nos vœux envers le Lord Voldemort pour vous les donner à la place »

Cinabre chancela. Alors comme ça ? Après juste un discours ? Devant Voldemort en plus. 

- « père ? »

le Mage Noir resta aussi silencieux qu'une ombre. 

- « laissez-nous nous présenter » déclara le deuxième homme en or, ignorant totalement Voldemort dans la pièce « vous nous connaissez déjà sûrement, mais nous voulions que nos identités restent secrète… » lentement, ils enlevèrent leur masque. C'était Ferdiad Nott. Il l'avait vu la veille pour la vente du Chaudron Baveur.

Ensuite, c'était Walden MacNair, le troisième homme se trouvait être Orpherus Avery et le dernier, Dillon Rosier. Les quatre piliers de Voldemort. Ses quatre plus grands, ses quatre plus dangereux, les plus loyaux et les premiers Mangemorts de Voldemort. On racontait qu'ils furent même camarades de classe autrefois. 

- « ... » Harry resta sans voix « et ça vous va ? » demanda-t-il à son paternel.

Voldemort décroisa lentement les doigts et s'exprima pour la première fois de la soirée. 

- « c'est leur choix, je ne peux pas aller à l'encontre de ça »

- « mais…. » Harry bégaya sa question « vous… vous renoncez a… ? »

- « non » Voldemort avait un ton résigné, vaincu. « je serais le tyran, la haine, la mort et la volonté de destruction… Lord Voldemort… à toi de faire bon usage de ton vieux père »

Harry recula d'un pas. Il avait effectivement un en tête. Mais pourrait-il un jour le faire ? 

Il regarda tour à tour les cinq hommes. Ses yeux se firent brillants, puis, se reprit. 

- « laissez-moi y réfléchir » 

- « nous attendrons jusqu'à demain, vous prendrez vos nouvelles fonctions »

- « mais nouvelles fonctions ? » répéta Harry, craignant à moitié ce que ça voulait dire.

- « en effet, votre position de seul et unique héritier de Serpentard ! »

Cinabre réalisa alors. Drago avait dut apprendre la nouvelle plutôt. 

- « tu devrais être heureux mon fils, tu seras libre d'épousé qui tu veux » le ton de Voldemort était assez froid et détaché, mais avec un très léger fond de sarcasme. 

- « …. » 

Harry ferma les yeux.

… o0o …

Harry ne dormit pas de la nuit. Et quant à l'aurore, il sentit enfin le sommeil arrivé, Rodolphus le fit venir à Azkaban en toute urgence.

Grindelwald venait de se réveiller. C'était suffisamment important pour en informé également son père. Voldemort arriva donc, mais Harry sut aussitôt ce qu'il y avait quelque chose qui n'allait pas. Contrairement à d'habitude, ce n'est pas Voldemort qui ouvrait la marche. Mais lui. Ce n'est pas Voldemort qui se faisait escorté par les Mangemorts, mais lui. Ce n'est pas Voldemort qu'écoutaient leurs partisans… mais lui.

En réalité, Voldemort fut pratiquement ignoré. Et ce dernier se tenait intentionnellement en retrait, le laissant de lui-même prendre toutes les initiatives. Au début, Harry se sentit mal à l'aise, jetant régulièrement des œillades à son père. Puis, quand il entra dans la chambre de Grindelwald, il sentit ses instincts de médecin lui chatouiller le nez.

- « maître » l'accueillit Archa « il a ouvert les yeux il y une heure, mais il s'est aussitôt rendormit »

- « je vais l'examiné » Harry testa les réflexes de l'homme avec une lumière et sa baguette, il passa ses mains autour du visage de Gellert et vérifia son rythme cardiaque « effectivement, il est passé en phase de réveil, il a des réflexes et son poud est très régulier… il va se réveiller d'un instant à l'autre »

- « on ne peut pas le forcé au réveil ? » demanda Voldemort, assit sur une chaise dans le coin de la pièce, les jambes croisées.

- « je ne préfère pas, son état m'est très inconnue, il serait impossible de prévoir les effets secondaires, positif comme négatif »

Harry posa sa main sur le front pâle du Mage Noir et eut un temps de réflexion. Il ne pouvait pas forcer son réveil, mais il pouvait l'encouragé à le faire.

- « Archa, veuillez m'apporter une fiole de trente milligrammes de sel de noctambule distillé liquéfier »

- « tout de suite maître » la jeune infirmière partit quelques minutes et revient avec une minuscule fiole blanche en céramique. « voilà, vous voulez l'injecté par voir intraveineuse ? »

- « non, en inhalateur » Harry voulait que le réveil le plus en douceur possible. « pouvez-vous me passer le masque ? » demanda-t-il en direction d'un autre de ses assistants.

- « tout de suite, le médium sera suffisant »

- « je pense aussi »

L'échange courtois entre leur nouveau maître et les Mangemorts déconcerta aussi bien les masque d'or que les nouveaux serviteurs d'Harry qui étaient habitués à des ordres aboyés et des tortures s'ils n'allaient pas à assez vite.

Voldemort serra ses doigts squelettiques sur ses genoux, mais ne pipa mot.

On lui donna un masque de respiration en bronze et en verre. Au niveau de la bouche, il y avait une boule qui se dévisser. Harry mit le sel de noctambule distillé liquéfier à l'intérieur et la referma sur le masque, puis, de sa baguette, mit l'inhalateur en route. Une vapeur blanche sortit du masque et le Médicomage s'empressa de le mettre sur le visage de Grindelwald.

- « voilà, ça va prendre entre quelques instants à plusieurs heures, prévenez-moi dès qu'il ouvre les yeux »

- « oui »

Harry se redressa et fit craquer sa nuque. Il avait passé une nouvelle la nuit blanche. Mais il avait effectivement un projet pour son père…. Mais avant, il avait d'autre chose en tête.

Le Près-au-Lard en première position sur sa liste.

… o0o …

Harry n'avait plus besoin de se cacher dans sa chambre pour organiser ses troupes. Maintenant, il avait le droit à une grande salle, sûrement une aucune salle d'étude du Manoir Malfoy et avait désormais une nouvelle équipe qui travaillait spécialement sur le management de son armée. Il ne fallait pas croire, mais chapeauté deux mille Mangemorts et leur famille, ça prenait beaucoup de temps et de ressource.

Harry rassembla un groupe de Mangemorts qui avaient des métiers très précis.

- « il ne faut des volontaires pour reprendre la reconstruction de Près-au-Lard… charpentier, architectes, ingénieurs...etc »

Harry avait déjà une équipe, mais eux, ils avaient déjà une mission. Là, il en voulait une nouvelle rien que pour le village de Poudlard.

- « je me porte volontaire » fit une jeune femme d'à peine vingt ans « je suis encore novice, mais je fais des études d'ingénierie civile, si vous le voulez bien, je vous serais utile »

- « toute aide est bonne à prendre » accepta Harry d'une voix douce et les autres Mangemorts se regardèrent, puis, des mains se levèrent. « bien, ensemble, vous allez me faire des plans, des maquettes, exprimez tout ce que vous voudrez voir dans votre village de Sorcier parfait, libérez-vous et venez me voir quand vous aurez fini »

- « oui ! »

personnellement, lui, il venait bien un dortoir réservé aux parents Moldus qui pourraient voir leur enfant le week-end. Des chambres spécialement conçût où les Moldus pourraient s'immerger en douceur dans le monde Sorcier, avec des livrets d'explication et des hôtesses qui pourraient répondre à toute leur question.

Cependant, c'est à midi qu'on vient le chercher pour lui annoncer que Grindelwald venait tout juste de se réveiller. Quand il arriva sur place, un vent magique souffler à l'intérieur du Bloc D et tout le personnel avait du évacué.

- « faites attention, maître » tenta de l'arrêter sa désormais garde personnelle de masque doré.

- « ça ira » Harry entra dans le bâtiment et d'un doigt pointé vers l'avant, se fraya une brèche sans la tempête d'énergie et arriva avec une certaine difficulté jusqu'à Grindelwald. Harry eut un temps d'arrêt en entrant dans la chambre.

La première chose qu'il vit, c'est un tas de fil enroulé sur le sol, entourant au niveau des chevilles un homme assez grand, aux larges épaules et assez fin. Il avait de long cheveu blond-châtain et légèrement bouclé. Entièrement nu, l'homme semblait se redécouvrir comme pour la première fois, inspectant chaque partit de son pour l'avoir examiné pendant des jours, Harry sut que c'était Grindelwald.

- « vous allez avoir une sensation de lourdeur et faible pendant les premiers jours, mais j'ai des potions nutritionnels et énergisante qui réactiveront vos muscles » dit-il en entrant dans la pièce.

Lentement, Grindelwald se tourna vers lui. Tout d'abord le visage, puis, les épaules et enfin, le reste du corps.

- « par les Dieux… je m'assoupis un matin, enlaçant étroitement les bras puissants de la Mère Morphée, puis, je me réveille en contemplant une beauté sans égal en pureté »

Harry renifla par le nez.

- « assez de vos flatteries, très cher, installez-vous sur le lit, je vais vous examiner... »

- « l'idée même que vos doigts graciles inspectent mon corps m'enchante déjà »

- « je vois ça » remarqua Harry d'un ton amusé. Ce n'était pas rare de voir des patients réagir un peu trop enthousiasment à un traitement. C'était une pure réaction physique et Harry s'en choqua pas, ni s'en vexa. « votre magie est assez instable, comment vous vous sentez ? »

- « ma foi assez bien….mais dites-moi mon petit, quel jour sommes-nous ? »

- « mardi 6 février… et nous sommes en 2006 » répondit-il en prenant le poud de son patient.

Grindelwald le regarda avec un air assez sérieux.

- « deux mille six ? »

- « oui, bienvenu au vingt-et-unième siècle »

digérant l'information, l'homme ne dit plus rien pendant plusieurs minutes avant de remarquer.

- « j'entends un accent dans votre voix »

- « normal, j'ai vécu plusieurs années en Russie, bien que je sois Anglais, j'ai gardé l'accent.. ça vous dérange ? »

- « pas du tout, c'est très charmant »

Harry le trouva assez beau parleur. Décidément, quand on était un Mage Noir, on devait être séducteur, voir racoleur. Harry comprenait maintenant pourquoi sa mère s'était laissé tenté par Tom Jedusor.

- « bien, je vais vous poser des questions, surtout ne soyez pas vexé, c'est juste pour vérifier si vous n'avez pas de dommage cérébral et psychologique…. Vous êtes prêt ? »

Grindelwald soupira, assit sur le lit.

- « je vous écoute »

- « commençons… rappelez-vous de votre nom ? »

- « Gellert Grindelwald »

- « la date de naissance ? »

- « 1883, le dix janvier » 123 ans ? Eh bien, les cocons avaient fait un assez bon travail.

- « vous vous souvenez de la raison de votre emprisonnement ? »

- « … » Gellert le regarda droit dans les yeux, pensant le déstabilisé ou lui faire peur « j'ai monté un groupe de partisan et pactisé avec un parti politique Allemand dans les années 1938 »

- « bien » Harry lui examina les yeux, les oreilles et testa ses réflexes. « si je vous dis Albus Dumbledore »

le beau visage du blond se tordit.

- « j'aurais aimé l'oublié, ce fils de chien »

Harry se redressa et lui fit un petit sourire.

- « vous serez alors heureux d'apprendre sa mort, il a été tuer, pas plus tard qu'il y a trois mois »

Gellert eut un instant de silence, puis, éclata de rire. Harry en profita pour examiner sa bouche et ses dents. Une fois calmé, il lui donnant en s'essuyant une larme de plaisir.

- « et comment ? Raconte-moi tout ! je veux tous les détails ! »

- « plus tard, je n'ai pas fini…. Cependant, tout m'a l'air en ordre... » Harry remarqua que le vent magique c'était calmé, sûrement pour faire échos à la bonne humeur du Mage. « bien, je vais vous faire venir des habits et je vais vous conduire dans un endroit plus…. Confortable pour quelqu'un de votre rang »

- « je n'irais nulle part à moins que ça soit dans votre lit, très cher »

- « encore une fois, je vais décliner, je suis déjà promis » Harry eut un temps d'arrêt à sa propre déclaration. Il n'était plus fiancé à Malfoy, mais il venait de le désigner comme compagnon. Es-ce qu'il avait un problème dans son esprit. « vous pouvez marché ? »

- « …. » Gellert se leva à nouveau et fit quelques pas « étonnamment, pour quelqu'un qui est resté endormit pendant trente ans »

- « trente ans ? » répéta Harry « vous êtes sûr ? »

- « affirmatif »

Harry réfléchit. Trente ans…

- « j'ai beaucoup de question à vous poser, mais avant, je vais vous conduire ailleurs » Harry enleva sa blouse et la posa sur ses épaules « Archa »

La jeune femme arriva et eut un pas de recul à la vision de Grindelwald.

- « voulez-vous allez jusqu'à la villa en France et préparé le nécessaire pour y conduire notre nouvel ami ? »

- « considérez que c'est déjà fait, maître »

Harry le conduisit jusqu'à la sortie du bâtiment. Une fois dehors, Grindelwald resta quelques secondes à contempler la mer grise. Il faisait étrangement beau aujourd'hui à Azkaban, mais l'eau était légèrement agitée.

- « le soleil ici ? Voilà qui est un spectacle suffisamment rare pour être souligner »

- « effectivement » reconnu Harry, l'aidant à marché. Il y avait un groupe de Mangemorts qui les attendaient et plusieurs regardèrent Gellert avec un regard assez lourd. « un beau ciel clair pour fêter votre retour parmi les vivants, que demander de plus ? »

le blond eut un rire. Puis, il inspira profondément, remplissant ses poumons et relâcha tout par la bouche.

- « nous allons en France quelques heures, prévenez-moi s'il y a du nouveau »

- « OUI ! »

… o0o … 

il installa Grindelwald dans la chambre voisine d'Hermione. Hermione qui regarda passé le Mage la bouche ouverte et les joues rouges quand elle remarqua sa nudité.

- « mais c'est... » Granger secoua la tête « il s'est réveillé ? »

- « à l'instant, il y a quelques minutes en réalité » Harry la regarda « viens, nous allons réinterroger ensemble »

- « …. c'est un p'tain de raciste, xénophobe et nazi, tu le sais, ça ? »

- « oui, je le sais, mais qui sait, il tombera sûrement amoureux de toi »

- « ! » Hermione lui claqua la porte au nez, aussi rouge d'une tomate.

Aillant entendu la conversation, Grindelwald ricana.

- « votre amie semble rafraîchissante »

- » elle l'est, très intelligente, malheureusement, elle a dut arrêter ses études pour se battre avec Dumbledore » Harry fit entrer dans sa nouvelle chambre « voilà, il y a des vêtements dans l'armoire, la salle de bain est ici, c'est petit, mais c'est bien mieux qu'un cocon »

- « … » Grindelwald passa rapidement des vêtements noirs et fit tomber ses cheveux autour de son visage « voilà qui est mieux…. Mais j'ai beau vous appeler 'beauté' dans mon esprit, ça me donne pas votre nom »

- « ha, j'oubliais toutes mes bonnes manières, je suis Cinabre Jedusor…. »

- « Jedusor… comme Tom Jedusor ? Cet enfant ? »

- « effectivement, mon père » Harry s'avança vers lui « Voldemort »

Grindelwald ria à nouveau en rejetant ses cheveux en arrière.

- « ha, oui, c'est vrai…. Ce vieux renard d'Albus m'avait parlé de ça, mais j'ignorais qu'il avait un fils »

- « Dumbledore aussi, il est mort en apprenant la nouvelle, le choc, sûrement »

- « sans doute » le blond tapota le lit à côté de lui « allez donc chercher votre amie Né-Moldue et venez me raconter tout ce que j'ai raté en un demi-siècle »

... o0o …

- « il a trente ans, Grindelwald est tombé malade » raconta Harry à son père près de six heures plus tard « une maladie dégénérescente qui a commencé à nécroser son Maga Cerebral, évidement, il a donc commencé à travailler sur un remède… pendant ses travaux, il a eut l'idée de tester les Mutationis sur des Moldus. Le processus est excessivement long, mais ses expériences furent couronnées de succès…. »

Harry attendit que son père prenne la parole, mais celui-ci resta encore très silencieux. Voldemort n'était plus sortit de ses appartements depuis que ses hommes s'étaient détournés de lui. Cinabre pouvait comprendre le pourquoi de cet isolement. Mais Harry allait le voir à chaque instant de libre. 

Malgré tout, c'était son père. 

- « …. mais les Moldus ne présentent encore aucun signe de réveil, Gellert lui-même dit que c'est anormal, nous allons les examiner tous les deux cet après-midi »

- « modifié par Dumbledore ? » demanda alors la voix sifflante de son père et Harry hocha la tête.

- « effectivement, nous pensons qu'ils ont dut subir un changement par Dumbledore, bien qu'on ignore encore quoi » Jedusor se pencha sur Voldemort « père, vous n'avez rien mangé depuis avant-hier... »

l'homme ferma les yeux quand les doigts de son fils se posèrent sur son front.

- « je…. Je sais que ça doit être humiliant pour vous, mais s'il vous plaît, ne vous laissez pas mourir »

- « me laisser mourir ? » Voldemort éclata d'un rire sec « je compte pas me suicider pour tes beaux yeux, fils »

- « …. » Harry passa ses bras autour de la tête squelettique de son père et le serra contre lui « il faudra bien s'y résoudre un jour »

- « je sais »

- « je vous aime père »

- « je sais, je sais »

les deux Jedusor se turent et ne parlèrent plus jusqu'à l'aube. 

07/10/2015

Un nouveau retournement de situation qui propulsera Harry au plus haut de sa carrière, mais au plus bas de son être. 






23. Chapter 22

… o0o …

Chapitre 22

… o0o …

Hermione avait vécu la soirée la plus bizarre de toute sa vie. Elle avait passé le dîner à parler avec un criminel de guerre, accusé de crime contre l'humanité et le pire… c'est qu'elle l'avait trouvé intéressant.

Grindelwald était un puits sans fond de culture sorcière. Elle pouvait tout lui demander, que ça soit en classique, en littérature, en recherche scientifique, en marque de balais… Il savait tout ! Enfin, sauf pour les dernières trente dernières années où il l'avait passé dans un sommeil artificiel.

Granger ne savait pas si elle lui avait fait passer un moment agréable en sa compagnie, de son statue de Sang-de-bourbe. Mais il avait souri quand Hermione avait poussé un cri outragé quand Grindelwald avait comparé les Moldus à des porcs bons pour les chambres à gaze.

Après un débat où elle avait suée sang, eau et salive, elle avait réussi à lui faire sortir des excuses marmonnées de sa bouche.

C'était une petite victoire, surtout si on comparait ça aux crimes que cet homme avait commit, mais suffisant pour la faire souffler par le nez de satisfaction, les poings sur les hanches.

- « ne me souriez pas comme ça, je pense ce que j'ai dit »

- « ça, j'en aie rien à faire… il y a une différence entre penser et dire quelque chose de mal… et FAIRE quelque chose de mal » Hermione croisa les bras, supérieur et leva le nez en l'air « par exemple, je peux dire : je vais vous coller une gifle…et le faire réellement » la gifle partit si rapidement que l'homme ne la vit pas venir s'écraser sur sa joue « vous voyez, pas pareil »

Gellert se tient la joue, pestant et la menacer désormais.

- « sale petite peste ! moi qui pensais relativement du bien de vous »

- « j'en ai rien à faire ! Vous êtes un monstre sans cœur, sans âme et sans foi… » la jeune femme mit ses doigts dans ses oreilles en chantonnant comme une gamine.

- « et vous une petite garce impertinente ! Un véritable miracle que vous êtes fiancé, à croire que votre homme est tombé sur la tête »

- « ça, ça vous regarde pas, puceau »

L'expression du blond se fit choqué et offensé.

- « pardon ? Moi ? C'est mal me connaître ! sachez jeune fille que j'ai défleuri ma propre nourrice »

Hermione eut un ricanement.

- « alors comme ça, on pèche dans la gérontophilie »

Grindelwald ferma les poings et siffla.

- « répétez pour voir »

- « que vous aimez les vieilles chattes »

- « sale petite… »

Harry se racla la gorge, les trouvant tous les deux sur le point de se sauter dessus. Enfin, surtout le vieux Mage, Hermione avait juste l'air d'une petite peste joueuse.

- « Sir, il est l'heure »

- « et voilà qui tombe à pic, j'en avais assez de voir son sale visage de plébéienne »

- « dommage pour vous, je viens avec vous ! » s'écria Hermione et l'autre sorcier blêmit.

- « sûrement pas ! »

Harry roula les yeux.

- « hélas, Sir, Hermione viendra avec nous, elle a travaillé pendant plusieurs années avec Dumbledore, elle est la mieux placé pour nous renseigner sur ses méthodes »

Gellert expira un long soupire par la bouche.

- « fort bien, mais restez-loin de moi d'un bon mètre »

- « non, je veux me coller contre votre corps musculeux et caresser vos tétons saillants »

- « !? arrière sale petite gourgandine ! » au ton, le mage était sur le point de monter sur un meuble comme une ménagère voulant échapper à une sourie.

Harry se passa une main sur le visage.

- « Hermione, très chère, assez, vous n'êtes plus lycéenne »

… o0o …

Ronald frappa du poing la table. Ça faisait une semaine qu'Hermione avait à nouveau disparu. Ils avaient pratiquement tout perdu. Azkaban. La boutique de Fred' et George. Billy transformé en loup-garou. Le Terrier. Albus.

Jedusor.

Tout était de ça faute.

- « arrête » Charlie lui prit le verre de whisky et le vida dans l'évier. « tu en as assez bus »

- « et… et si Ginny avait raison… si… Hermione était partit… d'elle-même » l'aîné des Weasley le regarda et croisa les bras.

- « eh bien, tu as si peu confiance en la femme que tu aimes ? Que c'est décevant… »

- « QU'ES-CE QUE TU AS DIS ?! »

- « que tu ne fais pas confiance en Hermione » Charlie hocha les épaules « Ginny n'a jamais vraiment apprécié Hermione, tu le sais… et puis quand bien même, Hermione est la sorcière la plus intelligente que je connaisse, si elle était partit d'elle-même… tu crois pas que c'est pour une bonne raison ? »

Ron ne répondit pas, ses yeux roulèrent dans ses orbites et son front frappa le bois de la table. Ivre mort.

- « je sais pas si je dois trouver ça pathétique, ou compatir à ton chagrin… Allez, au lit » le roux prit passé le bras de son cadet autour de ses épaules et le souleva, désireux le traîner jusqu'à l'étage de la maison de Kingsley, quand il vit passé une silhouette blanche du coin de l'œil « Sirius ? » l'homme aux cheveux noirs ne réagit a son nom, mais tourna au couloir. « attends Sirius, tu ne peux pas rester tout seul comme ça »

Mais il n'y avait plus aucun bruit dans la maison. Juste la respiration alcoolisée de son frère.

- « Sirius, ça suffit maintenant, viens ici »

Encore aucune réponse. Charlie soupira. Tant pis. Abandonnant Ron sur un fauteuil, il poursuivit l'ancien Maraudeur.

- « Sirius » il emprunta le même chemin que lui et le trouva aux toilettes « oops, excuse-moi Sirius, termine ce que tu as à faire et va te coucher » Charlie lui alluma une bougie et le laissa seul.

Sirius remonta sa braguette et baissa les yeux. Ses mains tremblaient, mais il tenait une baguette dans sa main. La baguette de son frère. De Regulus.

Des années qu'il la cachait. Des années qu'il avait hésité à l'utilisé. Des années qu'il pleurait la mort de son frère, de sa moitié d'âme. Mais Regulus lui pardonnera d'utilisé sa baguette pour faire ce qu'il avait à faire.

Tout le monde le pensait encore fou. Déviant et rêvant. Mais il avait repris conscience, il y a plusieurs semaines en fait. Et c'est fou ce que disent les gens quand ils pensent que vous pouvez pas les entendre.

- « navré Remus » il n'y avait eut que son ami et Tonks qui l'avaient traité correctement « toi aussi tu me pardonneras »

Sirius sortit des toilettes et marcha en silence dans les couloirs. Tout le monde avait appris à l'ignorer. Il était plus simple de faire comme s'il existait pas que s'occupait de lui. Il n'y avait pas beaucoup de protection contre ceux qui voulaient sortir de la maison, en fait, il n'y en avait aucune. La porte était même pas fermé à clé.

Sirius sortit et se retrouva dans la rue pavée d'une ruelle de Londres.

Il était temps de rentrer à la maison.

… o0o … 

Drago avait un péché mignon. C'était la liqueur de chrysanthème au sang de Chardoner. Une boisson réservée aux créatures de son gabarie. C'était assez fort, avec un petit goût fleurie. Mais idéal pour se noyer dans le chagrin.

Il avait ignoré le message de Cinabre. En réalité, il ne l'avait même pas ouvert. Comment pouvait-il l'ouvrir alors qu'il savait parfaitement ce qu'il allait lui dire.

Drago avait tout perdu. Son groupe, son parti politique, son fiancé et sa fierté.

Son amour.

Son tendre amour….

Malfoy but à nouveau au goulot.

Tendre ? Non.

Cinabre était tout sauf tendre.

Il était dominateur. Un comble pour celui qui aurait dut être sa 'femme' décorative.

Cinabre était aussi sadique. Il l'avait prouvé par ses victoires et avec lui. Se délectant allégrement du malheur de Drago, lui arrachant le cœur plusieurs fois, puis, le prenant tendrement contre lui, le berçant de ses bras…. Pour à nouveau l'écrasé sous ses talons.

Jedusor était également une arme de guerre efficace. S'il n'avait pas été son fiancé, s'il n'avait pas été aussi… royal, Drago l'aurait volontiers laissé les rênes de ses plans stratégiques de son groupe. Ils auraient fait un duo fantastique. Inégalable. Indestructible et terrifiant.

Mais Drago avait fait la bêtise et l'ânerie de ne pas croire en lui. Cinabre lui avait demandé de l'aidé, Drago avait rit et lui avait tourné le dos. Sa plus grosse erreur.

Drago n'avait pas sut voir le monstre de guerre derrière l'apparence douce et gracile de Cinabre. Il l'avait prit pour une princesse efféminée qui faisait un petit caprice avant leur mariage. Une tentative ultime pour s'émanciper.

Si seulement… si seule- !

- « qui est là ? » dit-il brusquement en se redressant. Sa bouteille roula et se renversa sur son pantalon. « ha, merde ! » une odeur inconnue lui monta aux narines et ses crocs sortirent de sa bouche. Il y avait quelqu'un non autorisé dans la Noble et Vielle maison des Black. « Cinabre ? » non, ce n'était pas l'odeur sucrée et épicé de son fian-… quelle blague.

De son maître.

Drago, armée de sa baguette, sortit de l'ancienne chambre de sa mère quand elle était enfant et descendit au rez-de-chaussée. Pourtant, arrivé au milieu de l'escalier, il entendit deux voix parlant avec animation.

- « … pendant tant d'année et maintenant tu viens me demander des services ?! Mais je rêve éveillé ! »

- « je vous en pris mère ! Je sais que vous lui avait parlé avant qu'il n'assassine Dumbledore »

- « et pourquoi je te répondrais, hein ?! Tu as fait quoi pour cette maison ? Tu as invité des insectes, des Sang-de-bourbe sans aucune valeur et sans aucun savoir vivre ! »

Drago fronça les sourcils.

Sirius ?

Que faisait ici son très cher cousin autiste ? Et surtout, pour avoir des informations sur Cinabre ?

- « je sais mère, je vous jure que je purifierais cet endroit, mais s'il vous plaît…. Dites-le-moi… es-ce que ce Cinabre avait une cicatrice ronde sur l'avant-bras droit »

- « et comment tu veux que je le sache ?! J'ai passé un quart de siècle recouverte par un maudit draps ! maintenant sort de cette maison avant que je crie »

- « ... » Sirius secoua la tête « faites ce que vous voulez mère, mais je le découvrirais bien assez tôt »

Drago décida qu'il en avait assez entendu. Se fondant dans les ombres du couloir, il marcha silencieusement jusqu'à son cousin et lui enfonça sa baguette contre sa gorge et dit lentement.

- « et pourquoi tu veux savoir ça, traître ? »

l'homme se figea et tourna lentement les yeux vers lui.

- « ha, mon très cher petit cousin adoré, tu as grandit »

- « et toi tu es sortit de ta débilité on dirait »

- « qu'il est mignon » Sirius sentit l'alcool qui imbibait le pantalon de son cadet « si jeune et déjà noyé dans la boisson »

- « LA FERME ! » Malfoy lui donna un coup vicieux à la tempe. Black tomba sur le sol, le front en sang. « je vais te tuer ! »

- « attends ! » Sirius leva les mains devant lui, l'implorant à moitié « si tu me tues, Cinabre sera en colère contre toi ! »

Malfoy serra les dents.

- « ha ! J'en ai strictement rien à faire ! AVA- »

- « attends ! » répéta Sirius, transpirant à grosses gouttes. « j'ai des informations pour toi ! Tu pourras les donner à ton maître »

Drago eut un sourire malsain.

- « je te savais pourri, cousin, mais pas au point de marchander ta vie avec celle de tes sales petits alliés… et qu'as-tu à me dire ? »

- « je sais pas si tu le savais, mais Dumbledore avait un amant »

Malfoy secoua la tête de dégoût.

- « j'ai entendu une rumeur… et alors ? »

- « eh bien, cet amant à des choses à dire, des secrets et des révélations qui pourrait intéresser Voldemort »

Drago fit roula sa baguette entre ses doigts.

- « tu es en retard, cher cousin, mais il y a eut un remaniement hiérarchique, Voldemort n'est plus notre chef »

- « ? » l'expression de Walburga dans le tableau fut aussi belle à regarder que celle de son fils. « pardon ? Il est mort ? Non, je le saurais ! »

- « non… il a laissé le pouvoir à son fils, c'est tout »

Choqué, Sirius baissa les mains et regarda le sol.

- « ça alors, qui aurait crut… c'est Cinabre, n'est-ce pas ? J'ai entendu les gars de l'Ordre en parler » Sirius ria, se passant une main tremblante dans les cheveux « décidément, je m'en prends de plus en plus dans les dents

Drago lui donna un coup de pied dans le ventre.

- « abrège, et que pourrait raconter l'ancienne chienne de Dumbledore ? »

- « …. » Sirius se tient l'estomac « … le tombeau de Salazar Serpentard en personne »

- « … » Drago cligna des yeux « la… la tombe de Serpentard ? Arrête de dire n'importe quoi ! Le corps de Serpentard à été immergé dans la mer d'Avoz, il y a mille ans ! »

- « tu es sur ? » l'homme aux cheveux noirs le regarda « tu as des preuves que ses fils ont bien respectés ses dernières volontés ? »

Malfoy hésita alors.

- « …. et où se trouve cette tombe maintenant »

- « haha ! tu crois que je vais te le dire, pour que tu me tues tout de suite après ? Je veux voir Cinabre et je raconterais tout » Sirius passa ses bras autour de lui « il est temps que moi aussi je lave mon honneur »

… o0o …

Cinabre les accueillit dans l'ancien bureau de Voldemort. Drapé dans un ensemble d'apparat blanc, il avait vraiment l'air d'être sur le point de partir à la guerre. Son blason, le crâne de cerf, était visible sur son torse et son épaule droite.

- « …. » Jedusor regarda Drago de haut. Il n'avait répondu à aucun de ses messages après tout. « regardez mes amis, qui voilà…. De retour parmi nous, mon très cher fiancé déchut » sans aucune tendresse, Cinabre se moqua de lui, ainsi que les Mangemorts autour. « je crois pas vous avoir autorisé à quitter ma compagnie »

- « je sais que mon départ à été décidé d'un coup de tête, cependant, j'ai ramené quelque chose pour me faire pardonner » Drago retira la cagoule du visage de Sirius. Cinabre écarquilla les yeux et laissa tombé les bras le long de son corps « je sais que je l'avais autrefois libéré un peu trop hâtivement, mais j'ai des nouvelles informations qui pourraient vous satisfaire… Sirius Black était l'ancien amant de Dumbledore »

Les Mangemorts affichèrent tout d'abord une expression assez incrédule, puis, petit à petit, des sourires moqueurs et des reniflements dégoûtés tranchèrent le silence qui était tombé sur la pièce… jusqu'à ce que Cinabre lève sèchement la main et le calme tomba à nouveau dans le bureau.

Sirius le regardait droit dans les yeux.

- « … » Cinabre fit le tour du bureau et vient prendre le menton de l'homme entre ses doigts. Les deux bruns se dévisagèrent.

- « je n'ai pas trouvé le couteau » dit alors Black. Cinabre baissa les yeux avec lenteur sur le corps de Sirius, puis, toujours aussi silencieusement, leva son regard sous ses longs cils noirs et lui tourna le dos.

- « évidement que vous ne l'avez pas trouvé… Rabastan, amenez cet homme en France, il tiendra compagnie à mes deux autres invités… quant à vous Drago, n'espérez pas que j'en ai fini avec vous » Cinabre le darda de son regard vairon « je déteste les lâches »

- « je- ! » encore une fois, Jedusor leva la main, l'interdisant de parler pour l'instant.

- « allez m'attendre dans mes appartements, je suis en colère, n'espérez pas une entrevue courtoise entre nous »

Drago serra les dents et baissa les yeux.

- « je sais »
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je l'ai écris il y a longtemps celui-là, mais j'ai un gros trou sidéral avec le suivant. Pfff… petit à petit. 






24. Chapter 23

… o0o …

. Chapitre 23 .

… o0o …

Harry claqua la porte, faisant sursauter au passage Drago. Le blond se leva précipitamment du canapé où il attendait et se força à le saluer comme un serviteur. Ça agaça relativement le brun.

- « vous êtes particulièrement stupide » déclara Jedusor «… stupide et un vulgaire menteur »

- « menteur… ? » répéta Malfoy.

- « oui…. Vous m'avez fait de grand discours sur l'amour, vos sentiments que vous me portiez et à la moindre difficulté, le moindre imprévu, vous voilà à fuir la queue entre les jambes » Harry leva la main et le frappa au visage « IL VOUS N'EST PAS ARRIVÉ A L'ESPRIT QUE JE POUVAIS ÊTRE BLESSÉ PAR VOTRE FUITE DE MISERABLE LÂCHE ?! » une larme coula sur la joue d'Harry. Une seule et unique larme « je pensais que vous m'aimiez… Que quoi qu'il arrive, vous vous battriez pour ma main ! pour moi ! j'ai passé la nuit à espérer que vous me rejoigniez dans mes appartements ! je vous ai envoyé des messages ! par les Dieux ! je vous ai supplié ! »

Drago leva la main vers lui, mais Harry la claqua.

- « assez, vous me mentiez depuis le début… »

- « NON ! » ce fut à Malfoy de crier « … » il serra les dents et se crispa en cherchant ses mots « pendant des mois, vous avez répété que vous m'aimiez pas, la seule chose qui vous retenez auprès de moi, c'était l'engagement que votre père m'avait fait, s'il n'y avait pas eut cet arrangement, vous serriez déjà loin… Sans moi » le blond se toucha la poitrine avec une expression si blessée qu'Harry recula d'un pas « … vous aviez raison depuis le début, votre père, Voldemort, il n'inspirait plus personne depuis longtemps, les autres le suivaient simplement par terreur et à cause de leur marque… mais depuis qu'il vous a passait le pouvoir, vous êtes devenu la tête de notre famille… il n'y a pas plus haut que vous… plus aucun engagement ne peut vous obligez à m'épouser, comme vous le désiriez depuis tant de semaines » Drago lui tourna le dos « je suis un homme, j'ai ma fierté, j'ai fuit parce que je voulais redevenir ce que j'étais autrefois… Un serviteur »

- « ... » Harry secoua la tête « je vous avais invité à capturer le Terrier pour rien d'après vous ? »

- « … » Malfoy osa lui jeta un regard. « vous avez un caractère tellement changeant que je n'avais pas pensé autrement… Je suis désolé de vous avoir blessé, mais pour dire la vérité, vous êtes assez bipolaire »

Harry détourna les yeux. Malfoy avait raison.

- « je…. Je reconnais que je n'ai pas été particulièrement…. claire dans notre relation, et ça, depuis le début » reconnut-il à voix haute « mais… malgré tout… l'idée même de passer le reste de ma vie sans… sans vous… »

Le blond écarquilla les yeux en même temps que ceux que son fiancé se remplissait de larme.

- « je ne sais pas encore si l'affection que j'ai pour vous est réellement de l'amour…. mais votre présence m'est trop indispensable pour voir quelqu'un d'autre que vous auprès de moi »

Malfoy retient son souffle pendant une minute entière et expira dans un long soupire, surprenant Harry.

- « j'ai tellement prié pour entendre ça... par les Dieux, je vous aime » Drago lui avait déjà plusieurs fois avoué son amour, mais pour une fois, à fleur de peau, Harry sentit la force de ses sentiments et du lien invisible qui les lier au plus profond de leur âme. En tremblant, le brun lui prit la main, l'embrassa au dos et la colla sur son front, là, Harry se rendit compte qu'il pleurait.

- « oh, Drago, je vous en pris, ne pleurer pas pour moi, je suis trop pathétique pour ça »

- « je ne pleure pas pour vous, mais de soulagement, bon sang ! J'ai cru être tombé en enfer ! » ce fut à Harry de pleurer ouvertement. Ne pouvant pas faire autrement, ils se prirent mutuellement dans les bras avant qu'Harry ne lui demande.

- « Drago, je sais que je ne pourrais jamais être l'épouse idéale pour vous… ni décorative, ni soumise… mais ne peut-on pas simplement être égaux vous et moi ? Comme deux vrais amants »

Drago ferma les yeux, une perle d'eau argenté se fixa sur ses cils blonds, lui donnant l'air d'avoir des diamants aux coins des yeux.

- « ce sera difficile, mais l'amour me fait faire des choses dingues »

Harry ne peut retenir un petit reniflement. Si se tenir sur la même marche que son compagnon l'agacer, il y aurait beaucoup de chemin avant que Drago ne comprenne le principe de 'l'émancipation'. Mais qu'il accepte cette relation comme tel, était déjà un pas de franchi.

- « je ne serais aussi pas votre 'reine', mais votre Reine… j'espère que vous le comprenez »

- « oui, je le comprends » Drago lui fit une révérence « laissez-moi être votre courtisant attitré »

- « vous l'êtes déjà… Drago, j'ai un plan pour que vous soyez définitivement accepté par nos Mangemorts comme mon mari légitime »

le blond releva la tête et le regarda, attentif.

- « je suis vos ordres »

Harry afficha un large sourire tranchant, aiguisant les sens de la créature qui le servait de compagnon.

… o0o … 

Sirius fut tiré hors de sa chambre et littéralement tiré sur le sol en le traînant par les vêtements déchirés qu'il portait. Sa cousine, Bellatrix lui donna des petits coups de pieds pour le faire avancer plus vite. Puis, il fut jeté au pied de quelqu'un, en levant les yeux sur la botte de cuire parfaitement polie et ciré, il se rendit compte que c'était Harry. Le jeune homme le regardait de sa hauteur, les bras croisés, sévèrement.

- « allons, Bella, ne jette pas au sol mes invités, levez-vous, Sirius Black, un bain vous attend, nous déjeunerons dès que vous ne ressemblerez plus à un chien boueux »

les Mangemorts ricanèrent autour d'eux et il fut encore traîné car une salle de bain et jeté dans la douche, des sorts lui furent jeté et l'odeur du savon et du parfum le fit éternuer. Une fois propre, on lui balança une tunique grise avec un col mao.

- « je… je n'ai pas de sous-vêtement ? » demanda-t-il au Mangemort qui le gardait pendant cet instant de fausse intimité.

- « … » l'homme ne répondit pas, mais le sourire parla pour lui. Le cœur de Sirius se serra. Mais d'un autre côté, il avait mérité leur mépris.

Harry l'attendait dans un boudoir où était servit un repas. L'odeur de la nourriture le fit salivé.

- « installez-vous » claqua la voix du jeune homme et s'adressa aux Mangemorts « ça ira » les Mangemorts firent claquer leurs talons et quittant la pièce dans une marche quasiment militaire. « mange, tout est pour toi » le changement de ton le déconcerta. Harry décrispa son visage et s'adoucit. « tu vas bien ? »

- « ... » Sirius secoua la tête pour remettre de l'ordre dans ses idées « je vais mieux maintenant… et toi ? Comment tu vas ? »

- « bien mieux également » Harry soupira et posa ses doigts sur son propre front, démontrant un état avancé de fatigue « par les Dieux, Sirius, comment c'est arrivé ? »

- « de quoi ? Moi à quatre pattes devant Dumbledore ? » l'homme tenta de rire de lui-même, mais son rire s'étrangla dans sa gorge. « … la vérité ? » alors qu'Harry prenait son souffle pour répondre, Sirius en profita pour mettre dans sa bouche un morceau de pain persillé et mangea le plus possible avant d'avoir l'appétit coupé.

- « oui, la vérité… mais nous pouvons parler après le repas, si tu préfères » Harry posa sa main sur la sienne « prends ton temps, je compte pas te rendre »

- « me rendre ? Parce que je suis ta possession désormais ? »

Harry posa ses coudes sur la table, croisa ses doigts et posa son menton dessus, enfonçant œil vert dans les siens.

- « oui »

Sirius déglutit. Lentement, l'homme tenta de se distraire en mangeant. La nourriture était vraiment délicieuse et il n'hésita pas à se resservir plusieurs fois.

- « on dirait que tu n'as rien mangé depuis des mois »

- « c'est le cas » Sirius posa ses lèvres dans la soupe à l'oignon et mit un morceau de canard fumé dans sa bouche « quand Remus et Tonks n'étaient pas là, les autres oubliaient souvent de me donner à manger »

Harry ouvrit la bouche et fronça les sourcils.

- « comment ça ? Quand je t'ai vu la dernière fois, tu étais capable de te nourrir par toi même »

- « …. après manger, s'il te plaît » l'implora Black. Harry pinça les lèvres, mais hocha la tête. Patiemment, Harry le regarda manger, sans rien touché à la nourriture « tu ne manges pas ? »

- « non » le ton était un peu sec, mais Harry répondit plus doucement ensuite « en réalité, j'ai déjà mangé avant de venir, ta maigreur m'a inquiété, alors je te laisse te régaler » le jeune homme agita un doigt et une tasse de thé apparue devant lui, il y ajouta du lait et des épices indiennes. « voilà, c'est parfait »

- « ça à l'air bon, tu me feras goûter ? »

- « termine d'abord tes légumes » comme pour un enfant à qui on promettait une grosse part de gâteau s'il terminait sa soupe, Sirius gonfla les joues et obéit à contrecœur.

Après une bonne heure, Harry fit disparaître la table qui les séparés et raviva le feu dans le foyer de la pièce. Sirius déglutit, jamais son filleul n'avait été aussi.. intimidant.

- « alors ? Je t'écoute ? »

- « ….. » Sirius croisa les jambes, les décroisa, se tordit les doigts, se gratta les cheveux et humidifia les lèvres « tu… me promets de ne pas me juger ? »

- « et pourquoi donc je te jugerais… moi ? »

- « parce que c'est une histoire assez…. Décadente »

- « c'est amusant, j'ai l'impression d'entendre la définition de ma propre histoire » Harry croisa les doigts sur ses cuisses, royal « je t'écoute »

- « alors… hm…. » Sirius sentit ses mains s'humidifier de sueur « ben… ça a commencé lors de ma dernière année de Poudlard… je…. » il mit l'ongle de son pouce à la bouche « tu savais que j'avais un frère, Regulus ? »

- « oui, je le sais » la mort du jeune homme avait profondément affecté l'équilibre de la famille Black, causant sa quasi disparition.

- « eh bien… quelques mois avant la fin de l'année scolaire…. Juste avant les Aspics…. Je…. Il…. » Sirius eut beaucoup de mal à avouer la vérité, surtout que le regard de son interlocuteur ne l'aida pas vraiment « … nous… nous…. »

- « prends ton temps » coupa Harry, patient « nous avons tout notre temps désormais »

- « oui… merci… alors… Regulus et moi… nous nous étions éloigné avec ma rébellion contre notre famille, mais, lui et moi, nous étions toujours assez bien entendues… un jour, je l'ai surprit avec quelqu'un… et... »

- « et…. ? »

- « et ça m'a mit en colère » une goutte de sueur coula sur le front de l'homme et ses yeux partirent dans un lointain souvenir amer « je me suis rendu compte que…. L'attachement que je vouais à mon frère était… plus profond que je puisse l'imaginer…. » Black ferma les yeux « nous sommes devenus amant »

Harry écarquilla ses propres yeux et sa bouche s'entre-ouvrit de stupeur.

- « et oui ! » lâcha brusquement Sirius, rouge « nous étions des frères incestueux… mais m'imagine pas comme un salopard sans cœur ! Je l'aimais, j'avais même prévu de revenir à la maison pour nous lier définitivement à notre maison…. Regulus voulait que je porte son enfant, j'ai dit oui… alors que nous allions nous rejoindre pour…. nous lier a jamais, nous avons été surpris... »

- « par Dumbledore et il a choisit de te faire chanter… j'ai raison ? »

- « oui, parfaitement ra-…. » Sirius éclata brusquement en sanglot. Pendant plusieurs minutes, l'homme pleura de regret « …. Regulus ne l'a pas supporté, il c'est laissé mourir, un jour, la nouvelle de sa mort m'est parvenu aux oreilles… » il se mordit la langue quand une autre larme coula sur sa joue « j'ai apprit sa mort par le biais d'un journal… ma propre âme sœur ! »

- « je suis désolé Sirius » Harry se leva et se posta à côté de lui. Doucement, il poussa la tête aux longs cheveux noirs de son parrain contre son ventre et le réconforta du mieux qu'il le pouvait « ensuite ? »

- « ensuite ? Classique, le chagrin, la douleur…. cet enfoiré ! » Sirius frappa dans l'accoudoir du fauteuil.

- « effectivement, encore une contradiction sur le comportement de Dumbledore à dénombrer… » Harry retourna à sa place, sa tunique humide de larme « je ne sais pas quoi te dire Sirius, tu comptais vraiment revenir avec ta famille ? »

- « seul les Mages Noirs accepte l'inceste, surtout dans les anciennes familles…. On se doutait qu'on serait pointé du doigt, mais au moins, père nous aurait uni »

Harry pinça les lèvres.

- « et pour ce que tu as dit à Malfoy ? »

- « Dumbledore était du type à se confier sur l'oreiller, il m'a raconté beaucoup de chose… comme… la position de la tombe de Serpentard »

- « …. et comment il l'aurait sut ? »

- « Grindelwald, quand ils étaient jeunes, ils ont recherchés plusieurs reliques, dans leur moment de gloire, ils ont retrouvés divers objets…. Plusieurs objets appartenant à des sorciers et des sorcières qui ont marqué l'histoire… la tombe de Serpentard fut une réelle surprise pour les deux, personne ne s'y attendait »

- « et où est-elle ? » demanda Harry évidement avec une lueur de convoitise dans le regard.

- « …. sa position exacte, je sais pas, mais je sais que Dumbledore avait une sorte de carnet où il notait tout depuis l'enfance… je l'ai jamais lut, mais je sais où il est »

- « laisse-moi deviner… Poudlard ? »

- « oui, Poudlard »

Harry se leva, alla prêt du feu, lui tournant le dos.

- « j'ai assassiné Dumbledore… tu m'en veux ? »

- « tu te moques de moi ? C'est lui qui m'a séparé de mon âme sœur… si je suis encore vivant aujourd'hui c'est parce que Lily avait sentit mon état et m'a demandé d'être ton parrain »

Harry se tourna d'un mouvement brusque vers lui, les yeux exorbités.

- « mais… je croyais que c'était James qui…. »

- « aussi, mais c'est Lily qui a eut l'idée en premier... » Sirius n'osa pas s'approcher de lui pendant plusieurs minutes, puis, le prit dans ses bras « tu aurais eut l'age de mon enfant si j'avais eut le temps de le concevoir »

Harry eut une expression aussi torturée que la sienne.

- « si tu veux un enfant, je peux t'en faire adopté… il va y avoir beaucoup d'orphelin d'ici peu de temps » son filleul lui tourna autour « je vais baigner l'Angleterre et toute l'Europe de sang »

- « non » le ton de Sirius était étrangement tranquille « me prends pas pour un sot, jeune homme, Hermione et moi on a discuté… faire couler le sang ne te servira pas au long terme, les citoyens de notre communauté ont une mémoire, ils n'oublieront rien de tes crimes et tu le sais très bien »

Harry sourit, heureux que son parrain et décelé son mensonge.

- « tu as raison pour les civiles, mais ça va pas être le cas pour les autres, ceux qui prendront les armes mourront sous mes doigts » le plus jeune lui tourna à nouveau le dos « je vais assassiner Scrimgeour »

Sirius serra les dents et les poings, impuissant devant sa folie des grandeurs.

- « … ne te fais pas tuer, c'est tout ce que je demande »

- « ha ! Ne t'en fais pas, mes hommes me laisseront pas tombés aussi prêt du but, nous serons les vainqueurs ! »

… o0o … 

Selon ses espions, le Ministre de la Magie avait beaucoup de mal à garder son autorité en place. Pour ce faire, il avait mené une campagne d'arrestation et de perquisition à grande échelle. Hélas, les personnes arrêtaient n'étaient ni des Mangemorts, ni ses partisans. Dommage pour Scrimgeour.

Et dommage pour lui quand les journaux d'Harry tablèrent en première page l'information des arrestations arbitraires et sans lecture de droit. Résulta, le Mangemagot qui s'en mêle et la libération des prisonniers.

Décidément, rien ne réussissait pour ce pauvre homme. Aussi bien professionnellement que personnellement…

- « sa femme est une vraie petite chienne en chaleur » gloussa un séduisant jeune homme au bras de sa propre compagne « à croire qu'elle n'a pas vu de queue depuis des années »

- « Lore ! Ton langage ! » la femme jeta un regard désolé à leur maître « ce que veut dire mon stupide de mari, c'est qu'elle est très emballée à l'idée de passer une soirée échangiste avec nous »

- « parfait, mais n'oubliez pas les photos » Harry tourna autour des deux amants « n'hésitez pas à la mettre à quatre pattes »

- « aucun risque maître ! Avec le cul qu'elle se trimballe ! »

- « LORE ! » sa femme lui donna un coup dans les cotes « se sera fait mon Seigneur ! » la femme appuya sur la tête de Lore pour le forcé à s'incliner devant lui.

- « j'attends de vos nouvelles »

- « oui ! » les joues roses, l'un comme l'autre partirent du bureau de leur maître en sautillant à l'idée d'avoir réussi à arracher un sourire sur le visage délicat de leur seigneur.

Lore et Marcy mirent trois jours à déshabiller la femme du Ministre. C'était dommage pour madame Scrimgeour, mais son mari avait cas prendre un peu plus soin d'elle plutôt que mener une campagne veine contre lui.

Harry regarda les photos assez rapidement. Il n'avait pas spécialement envie de graver les images trop longtemps dans son esprit.

- « c'est parfait, je vous félicite » Harry agita la main et Bella donna au couple une bourse d'or « encore un travail aussi excellent que celui-ci et vous aurez sûrement une promotion »

- « c'est vrai ?! Oh merci ! on va travailler encore plus dur ! » appâté comme un âne avec une carotte, ses Mangemorts réagissaient plutôt bien à l'idée d'être récompensé… sous le règne de son père, les hommes et les femmes avaient pour seuls récompense le plaisir de n'être pas torturé. Là, ils avaient en plus de l'or, des promotions et des avantages. Des sourires se dessinaient sur leur visage.

- « et moi ? » demandant Drago assit sur un canapé, dos au bureau d'Harry et face au foyer de la pièce. Son fiancé tenait une coupe de sang dans la main et tournait son visage vers lui.

- « patience mon aimé » Harry donna congé aux autres Mangemorts de la pièce et se plongea dans ses dossiers « Scrimgeour est acculé, mais pas plus que d'habitude…. Dès l'instant où il est devenu un homme politique, il savait qu'un jour des scandales et des complots viendront lui titiller le nez…. Nous devons pas seulement agiter le bout d'une plume sous les narines pour le faire éternuer, mais lui arracher les fosses nasales » le Médicomage tapota le bois du bureau avec le bout de son ongle « quand nous lui auront sectionné le nez, il ne sentira pas le danger venir de ses propres rangs »

- « de ses propres rangs ? Comment ça ? »

- « vous verrez mon aimé, vous verrez » Harry se leva de siège où il trônait habituellement pour écouter ses serviteurs ferrent leur rapport et marcha jusqu'à lui. Drago tendit la main pour prendre la sienne et le tira vers lui « en attendant, je suis épuisé, réconfortez-moi »

- « pire d'une princesse, hein ? » ronronna Dragon en enfonçant son nez dans sa chevelure « je vais vous dorloter toute la nuit si vous le désirez »

- « volontiers »

… o0o … 

Au milieu de la nuit suivante, alors que Drago avait réussit à le coincer sur un lit pour enlacer tendrement, on vient frapper à leur porte avec une certaine frénésie.

- « Seigneur ! Maître ! » cria la voix d'Alastar « c'est l'Ordre ! »

- « allons bon » marmonna Malfoy en se redressant dans leur lit « qu'ont-ils encore prévu de faire ? »

- « me tuer » Harry sortit de lit, entièrement nu (la trace des dents de son compagnon visible sur la nuque, à l'endroit exact de l'emplacement de la colonne vertébrale), et alla dans son dressing pour s'habiller « ou alors tenter de reprendre ce que je leur ais arraché »

- « ou les deux, je viens avec vous » le blond rétracta ses cornes et détendit son visage, ses crocs réintégrèrent ses mâchoires. « je vous serais utile »

- « sans l'ombre d'un doute, si vos hommes vous sont encore fidèles, rassemblez-les et vous viendrez avec nous »

- « oui » Malfoy passa sa tunique et transplana directement après.

Harry prit le temps de se coiffer et passa un châle blanc autour de lui. Alastar l'attendait devant la porte, en tenue de combat.

- « que se passe-t-il ? »

- « des mouvements ennemis trop étranges pour être ignorer » déclara-t-il en prenant la suite de son maître en trottinant derrière lui « nos sentinelles ont vu des Weasley passaient dans les Allées des Embrumes... »

- « ils ne sont pas couchés à cette heure ? Effectivement, c'est inquiétant » grinça Harry « et donc ? »

- « en parallèle, Foll-Œil c'est un peu trop rapproché de la montagne du village de Greyback, il parait de l'odeur de cette vieille épave aurait réveillé les gosses ! »

- « savoir ce type près d'enfants lycanthropes est effectivement assez préoccupant » Maugrey a toujours affiché son méprit pour les non-humains. Le seul avec qui il affichait un tant soit peu de politesse était Remus. Et encore… « envoyez quelques hommes au village de Greyback pour me faire un rapport précis de la situation »

- « oui maître »Alastar partit pour se faire remplacer par Rabastan.

- « maître, les Zabini viennent de nous faire parvenir un message de votre boutique, la mère Weasley est devant Gringotts»

Un autre Mangemort sortit de l'ombre pour lui faire un rapport.

- « seigneur, nous venons de recevoir un message d'Ollivander, Kingsley est devant sa porte et demande une entrevue avec lui, Ollivander lui a dit qu'il ne recevait personne de nuit, mais cette petite pute attend devant sa porte comme une petite chienne »

Harry s'arrêta brusquement. Les deux Mangemorts derrières lui pilèrent pour éviter de lui tomber dessus.

- « quel piège grossier » déclara-t-il « me forcer à disperser mes troupes pour m'affaiblir, c'est vraiment enfantin »

- « ce n'est pas la première fois qu'ils tentent de vous appâter »

- « effectivement et comme pour la dernière fois, nous allons profiter qu'ils soient eux-mêmes dispersé pour retourner leur piège contre eux… ah, Drago, mon aimé, vous tombez bien »

Son fiancé était revenu avec une petite vingtaine de Mangemorts lui étant encore fidèle.

- « venez avec moi, vous serrez mon escorte » Harry leva la main vers Rabastan « allez donc me chercher Sirius Black maintenant ainsi qu'Hermione Granger, nous allons les utiliser comme appât »

- « oui seigneur ! »

Drago s'approcha de lui.

- « qu'avez-vous prévu de faire ? »

Harry sourit.

- « arracher le nez de Scrimgeour » il ferma le poing, ses muscles grincèrent et ses tendons se crispèrent sous sa peau pâle.

… o0o … 

- « Arthur ! » monsieur Weasley leva les yeux vers son collègue, Dubh Malory, c'était un petit nouveau qu'Arthur et quelques autres collègues avaient prit sous leurs ailes. Il n'avait pas eu une vie facile. Orphelin de guerre, des tuteurs abusifs… quand il était arrivé dans leur brigade, sa sœur était la seule chose qui l'avait fait tenir sur le droit chemin. Mais maintenant, le mari de sa sœur se serait enrôlé dans les Mangemorts, forçant sa femme à venir avec lui. Dubh était redevenu une petite boule de nerf qu'il fallait tous les jours surveiller dont le seul et unique but était de jeter tous les Mangemorts et leurs complices en prison. « c'est vrai que les perquisitions n'ont rien donné ? Pourquoi on ne peut pas fait une descente chez les Malfoy ?! »

- « ne raconte pas de connerie, le nouveau » Rookwood décrocha un revers du plat de la main sur le crâne de leur cadet « ce qui nous différencie des Mangemorts et de leur maître, c'est notre respect des lois, alors soit sage »

- « mais ma sœur- ! » un nouveau coup sur le crâne fit grimacer Malory.

- « ne gonfle pas, gamin » Carrow passa derrière eux en claquant ses talons aiguilles sur le sol marbré du bureau « arrête de parler de ta frangine comme si elle était morte, un jour elle s'apercevra qu'elle a fait une connerie et elle reviendra à la maison… »

- « Alecto à raison, va te calmer les nerfs en allant nous chercher un café » Rookwood se tourna vers Weasley « crème, sucre, comme d'hab' ? »

- « oui, merci » le roux aux épaules voûtes et au crâne dégarnie eut un faible sourire. Ses yeux se posèrent sur sa montre, ils devaient être déjà au Chemin-de-Travers pour le plan.

- « voilà » Malory leur distribua un peu brusquement leur café « alors qu'es-ce qu'on va faire ?! Croiser les bras et attendre que le temps passe ? »

- « ne sois pas pressé, tout vient à point à qui sait attendre » Alecto leva le doigt et prit une tasse de café « je sais pas vous, mais j'aime bien le nouveau fournisseur de café »

- « ouai, il est bien meilleur que le vieux jus de chaussettes qu'on nous servait avant »

- « c'est marrant d'ailleurs, le goût c'est améliorer pile quand Malory est arrivé » les anciens regardèrent le nouveau avec des petits sourires « le roi du café »

- « eh ! » Dubh leva le poing pour protester, quand le front d'Arthur frappa le bois de son bureau. La vibration du choc fit voler quelques feuilles et des plumes tombèrent sur le sol.

Les autres Aurors se regardèrent et sourirent. Dubh leva la main et fit un large mouvement de poignet. Ses cheveux blonds changèrent lentement de couleur tout en s'allongeant lentement. Ses yeux noisettes éclaircissements et la moitié de son visage se rida.

- « qu'il est effrayant de se dire que notre Ministère est aussi mal gardé » Cinabre tira sur le col de l'uniforme des Aurors « comment aie-je étais ? »

- « parfait, seigneur, comme d'habitude » un après l'autre, ses Mangemorts lui baissèrent la main droite « il est tout à vous » Alecto tira la chaise de Weasley en arrière, le corps du coup, devenu moue par la drogue dans son café se laissa manipuler.

- « allongez-le sur son bureau, ça va me prendre un moment, Alecto, très chère, vous serrez mon assistante, Augustus, mon ami, allez monter la garde »

- « très certainement, seigneur » Harry remonta ses manches jusqu'aux coudes. Alecto, sous la direction de son maître bien aimé. Elle cligna des yeux comme une jeune fille quand d'une voix douce, il lui demanda de mettre Weasley tors nu.

- « sans déchirer ses vêtements, je vous en pris » précisa Harry « il nous servira plus tard dans la soirée et je tiens pas à avoir ce physique directement sous les yeux »

- « vous avez raison maître, il est disgracieux » Carrow s'empressa d'approuver toutes ses paroles et réflexions « mais vous… vous portez particulièrement bien l'uniforme Auror »

Harry leva les yeux sous ses longs cils vers la femme qui devait avoir trente ans de plus que lui.

- « je vous remercie très chère, profitez bien, car se sera la dernière fois que vous me verrez avec… bien, pouvons-nous commencer ? »

- « o-oui ! »

Alecto s'improvisa infirmière de fortune. Harry reconnaissait qu'elle n'était pas vraiment douée, mais elle était extrêmement servile. Carrow disait Amen à tout ce qu'il disait et la faisait soupirer à chacun de ses regards.

- « tenez » Harry lui donna un scalpel « savez-vous où se trouve le 'cœur' magique d'un sorcier ? »

- « bien sûr, c'est une formation autour du cœur de chaire, on apprend ça à l'académie d'Auror, il faut opposition au Maga Celebral »

- « alors... » Harry posa sa main sur celle de la femme qui tenait le couteau de chirurgie et se pencha vers elle. Carrow déglutit quand elle sentit l'odeur de son maître lui parvenir aux narines. Ça sentait bon le café et le pain aux épices. Lentement un sourire déchira son visage de poupée et son œil rouge tressaillit de joie « tranchez ! »

Alecto baissa les yeux sur le torse velu de son collègue. La Mangemort appuya la pointe de la lame sur la peau pâle recouverte de tâches de rousseur et appuya. Un filet de sang se mit à couler et se rependît sur le bureau, s'aggloméra sous le corps évanoui et enfin, commença à goûter sur le sol.

- « n'aillez pas peur de salir un peu le sol » Harry passa derrière elle et appuya son corps contre le sien. Alecto sursauta quand elle sentit la poitrine souple et juvénile de son maître se coller à son dos. « les femmes sont belles quand elles sont drapées de rouges…. » la fièvre fit frisonner le corps mâture de Carrow « allez ! »

L'exclamation la fit sursauter et sa main dérapa entre les côtes d'Arthur. Ce dernier, malgré son sommeil forcé, eut une expression de douleur et ses muscles se contractèrent.

- « ce n'était pas assez, vous devez découper ses os, atteindre son cœur magique, lui arracher » sa main se posa sur la hanche de sa disciple « n'aillez aucune hésitation »

- « mais il va mourir, vous avez dit que vous vouliez l'utilisé plus tard »

- « oui, justement » Harry se décolla d'elle, à son plus grand regret et fit le tour du bureau. Alors qu'il marchait, Cinabre sortit de ses vêtements une sorte de parchemin. Lentement, il le déroula et lui tourna de façon à ce qu'Alecto puisse lire ce qu'il y avait de marquer. Tout était en Gaélique. Vaguement, elle déchiffra quelques Runes qu'elle avait apprise durant sa scolarité à Pouldard.

- « ….vie…. Enchaîné…. ? » Carrow fronça les sourcils alors que ses doigts se frayaient un chemin entre les côtes de Weasley. « je ne comprends pas »

- « pourtant vous venez de tout résumer, ma très chère amie, 'vie' et 'enchaîné' ces deux mots devraient vous mettre la puce à l'oreille, non ? »

En réalité, il lui fallut près d'une minute entière avant de réaliser ce que son maître prévoyez de faire. Elle fut partagée entre l'horreur et l'excitation de participer à un sort aussi complexe.

- « vous… vous allez le transformer…. En zombi ? »

- « oui » Harry retourna les écritures vers lui « il y a une différence entre les inferi et les zombis…. La connaissait vous ? »

- « évidement, ça fait partit de mon métier ! » se venta la femme avant de baisser la tête devant son propre zèle, mais son maître ne fit aucune remarque « les inferi sont des cadavres d'homme et de femme qu'on ramène à la vie dans le but d'accomplir une tâche bien précise » elle se recouvrit d'un léger frisson « alors que le zombi devient un esclave pour l'éternité… contraire à un inferius qui ne put servir que pour une seule et une tâche, les zombis peuvent être utilisé pour des milliers de choses différentes »

- « c'est exactement ça… nous somme à la fin de l'hiver, mais il fait encore très frais en Angleterre, notre cher Arthur Weasley mettra sûrement plusieurs jours avant de commencer à se décomposer… largement le temps qu'il faut pour accomplir ce que je prévois de faire… avez-vous terminé ? »

Avec crainte, elle l'avait écouté exposé son plan et plusieurs fois Alecto déglutit.

- « mais… maître… es-ce… es-ce que ça vous va ? » Carrow se lécha les lèvres « c'est clairement de la nécromancie…. Et vous êtes un mage blanc…. Il n'y aura aucun retour en arrière, vous le savez »

- « oui, je le sais » Jedusor lui tourna le dos, mais elle put voir ses mains tremblaient très légèrement. « c'est un prix à payer pour notre victoire »

Carrow baissa les yeux sur le visage de Weasley. Il était trop tard pour revenir en arrière avec cet idiot, même elle le savait… mais leur maître devait rester pur. C'était pour cette lumière qu'ils avaient choisit de le suivre, pas pour le voir se salir à la première occasion.

- « je vais le faire ! » cria Alecto et son seigneur se tourna vers elle, particulièrement étonné « je ne connais ni les sorts, ni la malédiction, mais si vous me l'apprenez, je serais capable de le faire à votre place ! »

- « …. mais... »

- « je suis déjà sale, mon seigneur, j'ai déjà fait plein de trucs très dégoûtants dans ma vie, sous le règne de votre père…. Mais pas vous…. Je vous en pris mon seigneur, restez la lumière qui éclaire nos chemins à travers les ténèbres de nos vies ! laissez-moi faire ! »

Harry serra les dents, regarda ses propres mains.

- « très bien, alors commençons, nous avons perdu trop de temps »

- « oui ! »

… o0o … 

- « Cinabre ! » cria Hermione alors qu'elle était traînée de force, les mains attachées dans le dos et seulement vêtus par ses vêtements de nuit « qu'es-ce qu'il se passe ? »

- « demandez, chère amie, à vos petits camarades qui osent tenter de me faire tomber dans un piège » claqua Harry et Hermione sut qu'elle ne parlait pas à son ami, Harry, mais au fils du seigneur des ténèbres, Cinabre « Drago, mon aimé, je vous confis sa misérable vie, ne me décevez pas cette fois »

Le jeune homme blond lui fit un salut militaire et baissa la tête.

- « non, je ne vous décevrai plus jamais, unité Malfoy, en avant ! » la vingtaine de Mangemorts fidèles à Drago se saisirent de Granger et la firent transplaner avec eux.

Harry avait décidé de garder Sirius avec lui. Ce dernier était étrangement soumit à ses pieds. Restant parfaitement silencieux, il répondait à chacun des ordres qu'on lui donna et se positionna à genoux à ses pieds, parfaitement immobile, les mains également attachées dans le dos.

- « surtout, bouges-pas » murmura Harry, profitant du brouhaha que causa l'arrivé de plusieurs messagers « j'ai attaché un portauloin sur tes liens, au moindre danger, tu retourneras en France, d'accord ? »

- « comprit » répondit enfin Black et ferma ses yeux à mi-clos. Les Mangemorts s'agitèrent autour d'eux, l'un des messagers lui apprit que les Gobelins, sentant venir à des kilomètres une possible rixe entre l'Ordre et les partisans de Jedusor, avaient prévenu le Ministère pour faire le ménage devant leur banque.

- « c'est exactement ce que vous aviez prévu, maître ! » s'exclama l'un de ses hommes avec des étoiles visibles même à travers les fissures des yeux de son masque « ils vont envoyer le groupe de Carrow ! »

- « parfait » Harry tendit le bras, donnant une volée très précises d'ordres « n'oubliez pas, mes amis ! Notre timing sera particulièrement important sur cette mission ! une seconde de retard et tous nos efforts seront détruits à néant ! »

- « OUI ! » tous ses hommes levèrent le poing en l'air en même temps et Cinabre peut sentir la chaleur de leur aura lui lécher le corps. Tout le monde était très motivé et assez confiant.

Parfait. C'était avec cette mentalité qu'on pouvait accomplir les plus gros exploits.

- « maître ! » une femme venait de transplaner devant lui, elle était entièrement nue, mais Harry ainsi que les autres la reconnurent, c'était l'une des femelles du clan de Greyback. « Foll-Œil nous a fait parvenir ce message ! mon Alfa demande ses ordres ! » elle lui donna un parchemin et Harry le lut rapidement.

- « … reddition, dernier ultimatum… blablabla… raser le village…. Oh ? Mais... » Harry écarquilla les yeux et colla le parchemin à son nez « mais… je veux pas croire que Maugrey à fait une erreur comme celle-là à cet instant précis… particulièrement malin, oui, très malin » venir tout seul défier en duel Greyback était un pari risqué, même pour ce dingue. Pourtant, s'il réussissait, il pourrait s'attribuer toute la gloire de la mort de Fenrir. Mais ça n'arrivera pas.

- « … ? » ses serviteurs se regardèrent, de quoi parlait leur maître ?

- « femme, quel est ton nom ? »

la louve cligna des yeux.

- « Eirinn, seigneur »

- « Eirinn, avant de retrouver ton Alfa, tu vas faire quelque chose pour moi » Harry, dut bout du doigt, lui fit signe d'approché. Nerveuse, la jeune femme, qui était blonde avec des cheveux assez courts et le corps recouvert de cicatrice, avança vers le brun. Une fois à hauteur de lui, Cinabre lui prit le poignet avec sa main gauche et de sa main droite, traça un trait avec son ongle. Eirinn sentit son corps se mettre brusquement à chauffer et après un halètement, elle tomba à genoux, les membres tremblants. Fiévreuse, elle leva les yeux vers le maître de son Alfa et se lécha les lèvres.

- « parfait » Harry se pencha vers elle, collant presque leur bouche l'une contre l'autre et murmura pour qu'elle soit la seule à entendre « Eirinn, ma douce louve, si tu réussis ce que je vais te demander de faire, tu seras l'héroïne de la soirée et tous chanteront ton nom…. Tu es prête ? »

Ne comprenant pas ce qu'il lui arrivait, la blonde ne put qu'hocher la tête.

- « alors écoutes moi bien attentivement…. ce soir, tu assassineras Foll-Œil et voilà comment tu vas faire…. » son regard brûlant se leva vers le seigneur et lentement, tremblante, un fin sourire se dessina sur son visage sauvage.
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25. Chapter 24

Note ! Lisez la fin du chapitre ! un court extrait d'Une Autre Histoire !

Bonne lecture !

… o0o …

. Chapitre 24 . 

… o0o … 

Les hommes du Ministre arrivèrent au Chemin-de-Travers en nombre. Caché dans l'ombre, Alastar et Rabastan se regardèrent. Les Aurors devaient être quarante, voir cinquante. Parmi eux, ils reconnurent Rookwood, Carrow et plusieurs autres Mangemorts en infiltration chez l'ennemi.

- « ... » Nott regarda son collègue « Scrimgeour n'est pas là »

- « et pourquoi tu veux qu'il soit là ? il ne s'agit juste qu'un affrontement de rue entre partisans… » pourtant les Aurors étaient nombreux, peut-être que Scrimgeour voulait prouver qu'il avait la situation en main en envoyant des forces pour la moindre occasion.

- « ne vous laissez pas distraire » claqua une ombre derrière eux. Un visage pâle fendit l'obscurité et Malfoy Sr apparu, s'appuyant sur sa canne à la tête de serpent en argent « nous avons une mission et notre jeune seigneur sera très contrarié et honteux si nous arrivons pas à remplir une mission aussi simple et enfantine »

Les deux autres Mangemorts croisèrent les bras.

- « détends-toi, Lucius, ne confond pas notre délicieux jeune maître avec son déplaisant père » Alastan frappa Rabastan « aïe ! mais c'est vrai ! »

- « la ferme ! »

- « messieurs » rappela Lucius en roulant les yeux « notre maître nous attends »

Les deux autres hommes reniflèrent et reprirent leur poste d'observation. De leur statue de clan neutre, les Gobelins avaient assez bien réagit. Voulant rester en dehors de toute influence politique, ils avaient simplement contacté les autorités officielles de leur pays. Le Ministère.

- « maintenant ? »

- « pas encore » Malfoy s'appuya sur sa canne « … » sur sa montre à gousset, la petite aiguille pointé le nom de son fils avec le signalement 'en réunion de groupe'. Drago n'était plus seul, il avait enfin reprit du poil de la bête. Il n'était pas trop tôt. « encore quelques minutes »

Les trois hommes soufflèrent d'impatience, leur corps était tendu et frissonnant. Sous le commandement de Voldemort, il avait été très rare de s'exercer à l'art de l'embuscade. Le mage noir avait préféré envoyer ses troupes lors de raid éclair et de rixe violent. Ils arrivaient, se battaient et les survivants avaient le droit de rentrer chez eux.

Alors, même pour eux, trois vétérans de guerre, ils étaient littéralement sur terrain inconnu. Leur cœur battait la chamade et leur main se recouvrirent de sueur, leur donnant une prise difficile sur les fioles qu'ils avaient dans la main.

Sous leurs yeux, quelques Aurors s'étaient regroupés autour de Molly Weasley, contrôlant son identité. Même d'aussi loin, les trois Mangemorts pouvaient l'entendre déclarer être simplement ici pour attendre son mari après son service dans l'idée de dîner tous les deux au Chaudron Baveur. Qu'elle était en toute innocence, en train de se préparer à passer une bonne soirée, sans les enfants, avec son mari, lui aussi tout innocent.

Arthur Weasley, qui, étonnamment, n'était pas là. Lucius ne sut dire s'il s'agissait d'un imprévu, ou si tout était parfaitement calculé par leur jeune maître. Devait-il en faire le rapport ?

- « Luce ?! »

l'homme regarda encore une fois sa montre. Il était l'heure.

- « il est temps » il débouchonna, comme les deux autres, sa fiole et la but. « heurk... »

- « pas mieux... » siffla Alastar en regardant ses mains. Petit à petit, elles blanchirent et se recouvrirent de tache de rousseur. « je… je croyais avoir dit à… mon cher et tendre d'amélioré le goût de ce truc ! »

- « HE ! » s'exclama soudainement une fois de jeune fille derrière eux « pourquoi c'est moi qui joue la femelle !? » Rabastan se toucha le corps et resta quelques instants sur sa poitrine « en plus, elle est plate comme une planche à pain ! quittes à être une femme, autant avoir des gros nichons ! »

Lucius observa son image dans le reflet de sa montre, il était devenu l'un des jumeaux Weasley. Alastar, lui, était la plus jeune belette mâle, Ronald et leur camarade…

- « arrête de râle, tu es parfaite » Malfoy et Nott ricanèrent devant Lestrange en Ginevra Weasley, son visage recouvert de tâches de rousseurs se tordit « en plus, tu devrais pas te plaindre, tu étais déjà roux d'origine »

Le cadet des Lestrange les fusilla du regard, puis, regarda à nouveau le groupe d'Auror. Ce dernier s'était dispersé en patrouille, mais il y avait encore six à sept types autour de Weasley, la coinçant et l'empêchant de partir tranquillement dans son coin. Parfait.

- « on commence »

Les trois Mangemorts se sourirent et enfin, déboulèrent dans la rue marchante, baguette en main et partir en courant en direction de la mère Weasley et du groupe d'Auror autour d'elle.

… o0o …

- « il est l'heure » déclara un homme à la droite de Malfoy Jr. Ce dernier baissa les yeux sur Granger, la fusillant du regard. La jeune femme l'imita et un trait de foudre relia leur regard.

- « ne crois pas t'en sortir comme ça, Dent-de-Castor, tu es vivante simplement parce que tu es dans les petits papiers de Cinabre »

- « et toi pas que dans son carnet d'adresse, apparemment » elle sera les dents « je me demande ce qu'il peut bien te trouver, connard »

- « ta gueule ! » Drago lui tourna le dos et sortit de sa poche une fiole en verre « messieurs... » ses hommes se redressèrent « je sais que je vous ais déçu, par ma lâcheté, mon manque évident de talent militaire et par le fait que j'ai perdu ma position d'héritier du Lord Voldemort… je sais tout ça, se sont des fardeaux que je porterais jusqu'à la fin de ma vie.. pourtant mes frères, je compte bien me racheter auprès de vous en menant à bien la mission que notre seigneur Cinabre nous a personnellement confié... » d'un mouvement sec, il avala le contenu de sa potion « je ne perdrais pas ce soir »

- « ... » ses hommes se regardèrent, puis, l'imitèrent « vous nous avez jamais déçus capitaine »

- « nous sommes au contraire heureux que vous avez entendu la voie de la raison »

- « oui, nous sommes fier de vous, capitaine »

Soudainement ému, Malfoy se grinça même pas quand son apparence changea lentement en Kingsley.

- « merci mes amis…. Alors EN AVANT ! »

- « OUI ! » après cet étalage de sentiment qui toucha presque Granger, restée silencieuse, le groupe de Mangemort se mirent en mouvement. Tenant Hermione en respect de leur baguette, ils la forcèrent à marché entre les ruelles de Londres.

- « …. » Hermione serra les dents, elle avait du mal à voir ce qu'avait prévu Harry en les déguisant en Auror. Allaient-ils tenté d'infiltré le Ministère ? Non, l'histoire lui avait apprit à voir que les Mangemorts n'avaient certainement pas à se compliquer autant la vie pour rentrer dans des endroits interdits.

Pourtant ce plan…. Il y avait un truc qui lui échapper.

Contrairement à ce qu'elle avait imaginé, le groupe ne se dirigea pas vers le Ministère, mais vers le Chemin-de-Travers. Malfoy-Kingsley entra dans l'auberge du Chaudron Baveur. Il n'y avait personne, ce qui fut assez étonnant. Le Chaudron était une auberge, il était censé y avoir du monde, à toute heure du jour et de la nuit.

- « vous êtes là » Narcissia Malfoy sortit de derrière le comptoir, passa devant la jeune femme, l'ignorant totalement et se dirigea vers son fils déguisé « le maître à donner des nouveaux ordres » elle lui donna un papier. Drago le lut, hocha la tête et jeta le parchemin dans le feu « bonne chance »

- « restez ici mère, ne sortez sous aucun prétexte, nous serons prudents » le groupe passèrent ensuite dans l'arrière-cour et le fiance de Cinabre composa le code. Le passage s'ouvrit, tombant nez-à-nez avec un groupe bien connu d'Hermione.

- « 'Mione ! » cria Ronald en se jetant à son cou, mais la jeune femme cria soudainement.

- « ATTENTION ! » Weasley évita une slave de sort rouge et vert de justesse.

- « sale garce » siffla Malfoy entre ses dents, puis, se redressa de sa hauteur « que ce passe-t-il ici ?! Nous escortons une prisonnière ! »

Fred écarquilla des yeux en reconnaissant le visage de leur camarade, Kingsley, puis, vola sur les visages des autres Aurors du Ministère et serra les dents. Ils devaient faire semblant de ne pas être proche.

- « peut-on au moins savoir de quoi est accusé notre belle-sœur ? » demanda Charlie en croisant les bras. Granger s'était laissé glisser sur le sol pour échapper à la volée de sort.

- « association de malfaiteur, des témoins l'ont vu avec des Mangemorts en réunion » un homme derrière Malfoy regarda sa montre et grinça des dents, ils perdaient trop de temps.

- « c'est faux ! » cria Hermione avant d'ouvrir la bouche, hésitante. Devait-elle crier à ses amis la supercherie, les avertir du plan, ou bien roulé dans le sens d'Harry. C'était pour lui qu'elle avait été si docile et si coopérative… mais d'un autre côté, il y avait Ron, l'homme qu'elle aimait. « j'ai été capturer ! ils m'ont gardé prisonnière ! j'ai réussi à m'échapper, mais j'ai été intercepté par les hommes du Ministre ! »

- « ah ? » Malfoy la frappa à l'arrière de la tête, provoquant l'indignation des hommes de la famille Weasley « tu oses dire que nous mentons ? Nous verrons cela après un interrogatoire en règle »

- « mais…. » un nouveau coup dans le dos envoya Hermione contre le mur de brique du portail du Chemin-de-Travers, ça acheva de faire craqué Ron, à la grande horreur de ses frères.

- « CONNARD ! » il leur jeta un sort au quel les Mangemorts déguisaient répliquèrent aussitôt. Un combat se déclencha et Hermione en profita pour se glisser entre leur jambe et se tenir recroquevillé derrière une poubelle dans une ruelle. Elle ne pouvait rien faire, elle avait ni baguette, ni les mains libres.

Alerté par le bruit, des habitants se réveillèrent en sursaut et en comportement responsable, logique, contactèrent aussitôt les Aurors pour les prévenir de l'affrontement dans leur rue.

Il fallut quelques minutes pour que des vrais Aurors débarquèrent de nul part en courant, comme s'ils étaient déjà présents sur place et se mirent aussitôt à bombardé les deux camps déjà prése-eh ?!

- « Q-QUOI ?! » hurla George en se rendant compte qu'ils étaient désormais seuls dans la rue. Le groupe qui avait capturé Hermione avait maintenant disparu et qu'ils se battaient désormais contre des membres du Ministère « RETRAITE ! »

- « HEIN ?! » beugla Ron par-dessus les cris et les sorts « où est Hermione !? »

- « je suis là ! » cria la jeune femme depuis une ruelle « il faut partir ! »

Mais hélas, leur échange furent entendus par les Aurors.

- « ILS S'ENFUIENT ! »

- « STUPEFIX ! » cria une femme Auror et le sort toucha l'ainé des Weasley dans le dos. Charlie tomba face contre terre « CAPTURER LES AUTRES ! »

- « ON VOUS ARRÊTE POUR AGRESSION EN RÉUNION SUR DES MEMBRES DES FORCES DE L'ORDRE DU MINISTÈRE ET DÉLIT DE FUITE ! » beugla un homme dans la foule.

- « HE ?! mais on n'a rien fait ! c'est vous qui avez commencé ! »

- « ça sert à rien, Ron ! » Hermione le supplia du regard « on rentre, maintenant ! »

- « mais Charlie !? » les frères Weasley se crispèrent la vision de leur frère déjà entravé et évacuer du site de la bataille par une escorte d'Auror.

- « pas le choix ! » et les membres de l'Ordre du Phénix abandonnèrent l'aîné des Weasley et disparurent dans une explosion de fumée blanche.

… o0o … 

- « mais… mais…. » le vrai Kingsley vit passer avec consternation Charlie, entravé de la tête au pied par ses collègues Aurors « c'est le fils d'Arthur, pourquoi il est…. »

- « tu ne croiras pas ce qu'il vient de se passer, Shacklebolt ! » s'exclama Dawlish « on nous a signalé la présence d'individu suspect au pied de Gringotts, alors on est venu voir ce qu'il en retournait… en était en train de faire des vérifications d'identité que trois jeunes malotrue on débarquait de nul part et se sont mit à nous jeter des sorts dans le dos, pour s'enfuir à toute jambe en direction du Chaudron Baveur ! »

l'homme secoua la tête.

- « ça expliqua pas la situation »

- « ça explique tout, au contraire ! car les trois chenapans… ben, c'était trois gosses Weasley ! leur gamine, le grand dadais et l'un des jumeaux ! on les a suivit pour avoir des explications, tu vois et au moment où on les rattrapa, on se retrouve en plein milieu d'un champ de bataille ! et voilà que les Weasley se mettent à nous jeter des sorts de découpe et d'autres de catégories deux à trois ! ils se sont crus où, les gosses ? À la guerre ?! »

- « un scandale ! » s'exclama Alecto Carrow, du sang plein les vêtements et une coupe au bras « crois qu'Arthur va en entendre parler jusqu'à la fin de ses jours ! »

- « ouai ! » Williamson passa derrière eux, les cheveux roussis par un sort de brûlure « jamais vu de la graine pareil ! Et dire que je pensais les parents respectables ! c'est plus avoir foi aux anciens partisans de Dumbledore ! »

- « tout à fait d'accord avec toi ! Elle est belle la fameuse 'AD' ! on aurait dû écouter Fudge et les foutre en maison de redressement ! »

Kingsley se retrouva à serre les poings tout en écoutant silencieusement ses collègues profanés la mémoire d'Albus. Mais son esprit était plein de question. Que c'était-il passé ?! Il ne voulait pas croire que les petits Weasley aient consciemment attaqués des Aurors.

- « vous n'avez que l'aîné ? » demanda-t-il enfin.

- « hélas, les autres se sont enfuis » cependant, Carrow leva le poing « mais crois-moi, c'est devenu une affaire person-outch ! » elle se tient l'épaule, douloureuse « et dire que j'ai partagé un café avec Arthur pas plus tard qu'il y a une heure… Comme quoi »

- « ne t'énerve pas, Alecto, viens, on va t'amener à Saint-Mangouste »

Dépité, Kingsley ne put que suivre le mouvement. Leur plan pour en finir une bonne fois pour toutes avec Jedusor venait de tomber à l'eau. Il ne restait plus que Maugrey, pourvut qu'il ait plus de chance.

Derrière le rideau de la boutique d'Ollivander, le propriétaire soupira. Quelle histoire.

- « forcé les deux clans adverses à s'entre-tuer, un plan vieux comme le monde, mais toujours aussi efficace, tu ne crois pas Garrick, mon vieil ami ? » l'artisan haussa les épaules et se tourna vers son invité.

- « je dois avouer que ce jeune Jedusor à de la suite dans les idées, mais je me demande comme il s'y est prit…. Café ? »

- « volontiers » l'invité du fabriquant de baguette huma l'odeur du breuvage « ah, toujours aussi délicieux, tes mains sont en or »

- « tu me flattes » Ollivander laissa tombé son vieux corps devant le foyer de la cheminée pour face à son camarade de longue date.

- « comment le petit s'y est prit ? Rien de plus facile, en capturant le Terrier, il c'est retrouvé sur une source quasi infinie d'échantillon d'ADN des Weasley et de leurs pitoyables invités, les autres membres de leur Ordre du Phénix… il les a ensuite envoyés chez un Potioniste avec assez de maîtrise pour confectionner autant de Polynectars que voulut… tu vois, rien de bien compliqué »

- « effectivement… mais... » Ollivander se gratta le menton « Coupe-moi si je me trompe, il en ensuite divisait ses forces en deux ? Un groupe qui a les apparences des Weasley et les autres avec les apparences des Aurors ? »

- « c'est exactement ça, puis, chacun de leur côté, sont allés se frotter à l'un des deux autres camps, puis, après les avoir bien chauffés, les pousse à l'affrontement et pour enfin, s'enfuir au moment où les deux vrais groupes se retrouvent face à face…. Les deux clans ne pouvant différencier le vrai du faux, se retrouvent à se battre en pensant chacun avoir été agressé en premier et qu'ils ne font que se défendre »

- « … du pur génie » Garrick se pinça l'arrête du nez « ce gosse n'a rien à voir avec le père »

- « un génie ? Non, je crois pas, je dirais qu'il a juste un bon instinct et des notions de stratégie… n'importe qui peut rivaliser avec son niveau s'il a étudié un tant soit peux les arts de la guerre… » l'homme but une gorge ce café « cependant tu as parfaitement raison, le délicieux Cinabre n'a rien à voir avec le père, le soleil et la lune, l'efficacité et la médiocrité…. Enfin bon, ne parlons plus d'eux, ça fait un moment que nous nous étions pas vu, raconte-moi donc ce que tu as fait en trente ans de temps »

- « houla, trente ans ? Tu es bon pour une nuit blanche alors »

- « parfait ! Je n'avais pas sommeil »

- « alors attends un peu, je vais nous préparer de quoi grignoter et boire ! cake aux olives ou gigot d'agneau ? »

- « pas besoin de poser la question, Garrick ! Amène les deux ! Et n'oublie pas le rosé et la bouteille de blanc que tu planques sous l'évier ! »

- « ça roule ! »

… o0o … 

- « ….. » Harry regarda son message qui lui avait relayé l'information de leur victoire sur l'Ordre au Chemin-de-Travers. L'homme haletait et transpirait de partout. Il avait couru comme une flèche depuis son poste d'observation, trop pressé pour l'informer de la bonne nouvelle, il avait complètement oublié qu'il avait la capacité de se téléporter d'un point A à un point B en quelques secondes.

Jedusor baissa les yeux, son expression était lisse, indéchiffrable, à un tel point que les autres se demandèrent si ses ordres avaient bien été compris qu'ils ne s'étaient pas trompé sur toute la ligne.

- « parfait » le son de sa voix raisonna dans l'arrière-cour qui leur servait de poste de commandement « toi » l'homme qui avait joué les messagers leva la tête, le cœur au bord des lèvres « va immédiatement prévenir Malfoy et ses hommes, dis-leur qu'ils doivent amorcer la seconde partie du plan…. Masque d'or » les quatre Mangemorts qui étaient sa garde personnelle rapprochés se tournèrent vers lui, attendant qu'il désigne l'un d'eux. Lentement, Harry pointa le patriarche Nott « Masque d'or, vous allez aller au Ministère, signifier également à nos frères et nos sœurs qu'il serait également temps de penser aux choses sérieuses »

- « OUI ! » les deux Mangemorts en question lui firent un salut très discipliné et partir chacun dans une direction.

- « …. Eirinn, ma chère ? » la jeune louve était roulé en boule sous une couverture. À ses pieds, le cadavre d'un homme. Il y avait du sang partout, le mort avait la cage thoracique ouverte sur ses entrailles. La femme leva la tête à l'entente de son nom « vous êtes prête ? »

- « o-oui, je le suis » Harry lui tendit la main, l'aidant à se redresser.

- « alors en avant, devenez l'image victorieuse de cette nuit... » Cinabre la poussa légèrement en arrière, posant sa main à plat entre ses deux seins nues « retournez voir votre Alfa et répétez-lui exactement ce que je vais vous dire »

… o0o …

- « …. » Rookwood baissa les yeux sur son café, une goutte de sueur coula sur son visage « p'tain, il fout les ch'tons ! »

- « ouai, je sais plus où me mettre » Malory, le vrai cette fois, jeta un regard vers l'homme assit en face d'eux, parfaitement immobile, les yeux grands ouverts, comme des soucoupes. « il ressemble vraiment à l'image qu'on les Moldus des zombis »

- « ha ? » Auguste leva ses lunettes sur le nez « et comment ils les voient ? » Malory sortit alors une sorte de petite plaque de plastique de sa poche et appuya dessus du bout du doigt. « de la magie Moldue ? »

- « pas du tout, c'est de la technologie, on peut entreposer des photos et des vidéos dessus… alors…. Hm… zombi… zombi… ah, voilà » il lui montra une image « c'est pas un vrai, juste un comédien, mais je dois avouer que le déguisement est assez ressemblant, non ? »

Rookwood plissa les yeux devant le visage blafard et en décomposition avancé.

- « c'est du maquillage ? » demanda un peu surprit le Mangemort, les Moldus avaient donc plus de ressource qu'il ne l'aurait supposé aux premiers abords « on jurerait que c'est un vrai cadavre »

- « ouaip ! les zombis sont très à la mode en ce moment, en jeux, en roman, en film… d'ailleurs, il y a un nouveau blockbuster qui va bientôt sortir d'ici une petite semaine, tu devrais aller voir »

- « moi ? Dans un cinéma Moldu ? J'ai même pas d'argent Moldu »

- « tu peux faire un échange à la banque… regarde la bande annonce et ne me dit pas que ça te fait pas vibré ? » le jeune homme pianota sur l'écran tactile de son téléphone et réussi à trouver ce qu'il voulait. Une musique angoissante résonna dans le bureau et ensemble, ils regardèrent les images rendues putassières à souhait en exposant des belles blondes se faisant gentiment trucidées, dans le seul but de rendre leur film commercialement viable.

- « aaaaah » le soupir les firent tous les deux sursauter.

- « merde ! » Dubh posa sa main sur son cœur et Rookwood laissa tombé sa tête sur ses bras croisés, les épaules tremblantes par un puissant fou rire silencieux « p'tain, Weasley ! même mort tu restes un boulet ! »

- « ne dis pas ça… pour une fois qu'il me surprend sur quelque chose » Auguste haussa les épaules « quoi qu'il en soit, tu m'as convaincu, quant à lieux la première séance de ton filme de Moldu pour Moldu ? »

- « hein ? Quoi ? Tu veux y aller ? » n'y croyant pas, le plus jeune du duo fit de très rapide recherche sur internet. En tant qu'Auror, il avait les autorisations d'ensorceler son matériel Moldu pour le faire fonctionné en zone sorcière. « demain soir, à vingt-deux heures… ou bien une séance à minuit »

- « minuit, je ramènerais ma gonzesse, depuis le temps qu'elle me reproche de plus la faire frissonner »

- « mec, tu es un génie ! il faut absolument que je fasse pareil avec mon mec ! » le garçon leva le poing « en plus, il déteste les trucs qui fond peur ! il va passer la soirée à accrocher à mon bras ! et après, on ira dans les toilettes et…. »

- « hm, hm »

- « AAAAAAAAH ! » les deux hommes se sautèrent dans les bras et se réfugièrent derrière leur bureau, beuglant à tout poumon.

- « eh bien, quel accueil » Sir Nott se tenait derrière eux, en robe officielle, la posture droite, une fine paire de lunette sur le nez, sa canne retenue sous le bras « moi qui vous apportez de si bonnes nouvelles »

Les yeux ronds, les deux Mangemorts regardèrent leur aîné.

- « bon sang, sir ! vous nous avez fait l'une de ses peurs ! lâche-moi, Malory ! »

- « eh ! Je te signale que c'est toi qui m'a sauté dans les bras ! »

Auguste se reprit, racla la gorge et se redressa.

- « vous vouliez nous dire quelque chose, Sir ? »

- « que... » l'homme se tut alors qu'un groupe de bureaucrates passer dans le couloir d'un air assez paniqué, une fois la voie libre, il reprit « … que la phase une c'était parfaitement déroulé et que la phase deux est sur le point de débuter »

- « déjà !? » le jeune Maroly se recouvrit de chaire de poule « mais…. il... » tous les trois regardèrent la troisième personne dans le bureau « il n'a pas l'air très réactif »

- « ça, c'est normal, les…. » un bruit de pas dans les couloirs les firent s'interrompre encore une fois. Une clameur résonna dans les corridors et ils entendirent nettement une voix aiguë et féminine crier.

- « l'équivalent de dix points de suture ! non mais vous vous rendez compte ?! je n'avais jamais été aussi humilier ! »

- « oh, ma pauvre Alecto… tu as eut des congés au moins ? »

- « pas l'ombre d'un seul ! c'est un scandale ! »

Nott dissimula un sourire. Apparemment la phase deux avait déjà commencé.

- « ARTHUR ?! » beugla une voix dans les dédales du Ministère « je réclame des explications sur le comportement de vos gosses ! où est-il ?! Que quelqu'un aille le chercher ! »

- « pas besoin de beugler, il est là » lâcha un homme dans l'encadrement de la porte de leur bureau, c'était le vieux Ogden « Arthur, tu pourrais répondre quand on te parle » le roux roula sa tête en arrière et se leva lentement.

Venant de regarder un extrait de films de zombi, Malory et Rookwood firent un pas en arrière. Arthur avait une démarche raide, ses vêtements légèrement froissés et le teint légèrement blafard.

- « aïe, il n'est pas prêt » Dudh se rongea les ongles « il n'est pas prêt » le jeune homme se leva de son bureau, tout en contournant l'homme roux, il alla se réfugier derrière Sir Nott. Ce dernier le regarda faire avec un sourcil levé. « je veux pas être le premier sur la liste »

- « Arthur Weasley ! le comportement de vos enfants est inacceptable ! » cria Dawlish en entrant dans le bureau de service du département de détournement des objets Moldus « ils ont, cette nuit même, attaqué un groupe de force de l'ordre sorcier en plein Chemin-de-Travers ! plusieurs de nos hommes sont blessés, dont cette pauvre Miss Carrow ! nous vous demandons, non… nous exigeons que vous persuadiez vos gosses de se rendre immédiatement ici ! vous m'écoutez, Weasley ?! »

Pendant toute la déclaration, Weasley s'était avancé lentement en direction de John. Le pas légèrement traînant et raclant le sol. Son regard baissait vers le sol.

Le silence tomba sur le bureau, laissant place au son dérangeant d'une chaussure frottant le sol.

- « …. » Rookwood se recula, ainsi que les autres espions Mangemorts sur place. Ne personne ne savait en quoi Weasley avait été chargé de faire, même pas Carrow qui s'était contenté de répéter les instructions que le jeune seigneur lui avait demandé de faire.

- « mes enfants ont fait quoi ?! » cria soudainement Arthur en relevant la tête. Malgré son visage pâle, ses yeux exorbités et les traits tirés, avait une expression choquée et aussi scandalisé que les autres Aurors qui formait un cercle autour de lui « que viens-tu de dire, John ?! »

- « qu'ils ont agressés plusieurs de nos Aurors ! »

- « non ! impossible ! » s'offusqua Weasley avec une véhémence que certains lui connaissaient pas « jamais mes gamins feraient ça ! »

- « et pourtant ! regarde Alecto ! ….où est-elle ? » la femme qui s'était reculé revient au premier rang, un peu nerveuse devant l'homme qu'elle avait elle-même transformé en zombi.

- « je suis désolé, Alecto, je vais avoir une explication sur le champ avec mes enfants et les sommer sur le champ de se rendre ici immédiatement ! il doit y avoir une explication sur leur comportement, vous savez, les jeunes... »

- « non, ne me dis pas qu'ils se…. » Dawlish mima une piqûre dans le bras et Weasley devient alors rouge de colère.

- « je vous assure que je les ais pas élevé ainsi ! ils vont avoir les fesses tellement rouges que même en se roulant sur la banquise, elles les chaufferont encore dans dix ans ! »

Le comportement enrager du père réussi à convaincre les autres hommes et femmes qu'Arthur n'avait rien à voir avec le comportement de ses enfants et que des réelles sanctions allaient être prises contre eux.

- « Arthur, on doit te dire que ton aîné, Charlie a été appréhendé, il est en cellule actuellement… mais t'en fait pas, on va pas le maltraité... »

Mais Weasley leva les bras d'un air dramatique.

- « laissez-le là-bas quelques heures, ça lui permettra de réfléchir à ses actes de jeunes délinquants… ha ! je suis choqué par mes enfants ! je ne les reconnais plus ! tout ça depuis qu'ils ont terminés leurs études… les enfants, je vous jure ! ils se tiennent à carreau le temps de Poudlard, puis, une fois fini, s'imagine tout connaître de la vie et commence à tout envoyer en l'air ce qu'on a mit des années à leur apprendre »

- « ouai, c'est exactement la même chose avec la fille, depuis qu'elle a trouvé son nouveau petit-copain, elle est intenable ! »

Aillant, par on ne sait quel miracle, renversé la situation à son avantage, Weasley était devenu l'homme à plaindre et à consoler de la soirée.

Bouche-bée, les Mangemorts se regardèrent. Es-ce qu'un zombi était censé faire ça au moins ?! Es-ce que ça pouvait parler ?! Ou alors….

L'opération que lui avait obligé à faire le maître ! Carrow sentit son corps se recouvrir d'une sueur froide désagréable. Son seigneur avait dû lui faire faire un sort sans qu'elle ne le réalise pour parler depuis la bouche de Weasley. C'était pire que polynectar ou un Imperio !

- « je vais de ce pas les traîner ici ! » Arthur passa son manteau « ils vont voir de quel bois je me chauffe ! »

La foule se déplaça alors en même temps que Weasley remontait les couloirs du Ministère pour se rendre dans le grand hall et prendre une cheminée.

Ne resta alors qu'Alecto, Nott, Malory et Rookwood. Les quatre se regardèrent à nouveau, ne comprenant pas vraiment ce qu'il venait de se passer.

- « attendez… ça veut dire qu'il est en liberté maintenant ? Il… et si le maître en perdait le contrôle ? »

- « ça n'arrivera pas… et puis, ne nous confond pas avec des Moldus sans défense, je crois qu'on pourrait gérer une apocalypse zombi »

- « hein ? Quoi ? » toujours en se tenait le bras, Alecto secoua la tête « peu importe, nous avons désormais le champ libre, il faut agir, maintenant »

- « oui ! »

… o0o … 

- « ah... » fut la première réaction de Kingsley en tombant nez-à-nez avec son double. L'homme cligna des yeux, pensant tout d'abord à un miroir, mais qui poserait un miroir en plein milieu d'un couloir du Ministère. Puis, un groupe d'une vingtaine de personne l'entoura avant même qu'il ne comprenne ce qu'il était en train de se passer, il se prit un violent coup de pied dans l'estomac.

L'homme vomit et tomba à terre.

- « quel dommage Shacklebolt, de tous, tu es de loin le meilleur » déclara son double avec une voie désagréablement connue.

- « Mal-Malfoy…. » son propre visage se fendit en un sourire diabolique.

- « et ouai, c'est moi~ » un second coup l'acheva et il tomba sur le sol. « foutez-moi ça dans un placard, il doit rester vivant pour la suite »

- « oui » le groupe reprit ensuite sa progression dans les couloirs avant de croiser un quatuor.

- « Carrow ! » claqua Malfoy « il parait que tu t'es fait découper ! »

- « la ferme, j'ai rien à te dire blondinette » elle le fusilla du regard. « on peut commencer ? »

- « oui » Drago regarda sa montre, la grande aiguille qui représenté son père, pointé ' en sortie'…. Il n'était pas retourné au Manoir… « il nous reste une demi-heure »

- « largement le temps qu'il vous faut » Nott tourna les talons « on se quitte ici, j'ai une réputation à garder »

Après ce départ qui était, de toute façon prévu, les deux groupes se regroupèrent en un seul et Malfoy prit le commandement. En escadron, ils marchèrent dans le Ministère et se fondèrent dans la masse. Dans le grand hall, il y avait un attroupement autour de l'une des cheminées. C'était Weasley et déclarer à cor et à cri qu'il se chargerait personnellement de la punition de ses enfants.

- « des vraies mouches... »

- « patience mes amis, notre heure arrivera bientôt » la diversion qu'engendra Weasley par ses déclarations enflammer leur permis d'emprunté les ascenseurs sans passer par barrage de sécurité.

- « médiocre, aucune sécurité, vraiment pathétique... »

- « quel étage ? » demanda Malory un peu intimidé de se retrouver en face du capitaine Malfoy en personne.

- « - neuf » les employés du ministère le regardèrent. C'était le plus bas étage de l'établissement, le département des Langues de Plomb.

- « o-ok »

- « aussi bas ? » demanda Rookwood « je pensais qu'il fallait atteindre le bureau du directeur de Drakers »

- « les ordres viennent de changer » claqua Malfoy en se dressant de sa taille sous le déguisement « Cinabre veut que nous descendions au plus bas du Ministère »

les hommes et les femmes autour de lui déglutirent. Le département des Mystères était l'endroit le plus énigmatique de toute la communauté sorcière.

- « on doit trouver quelques choses en particulier ? »

- « …. » Drago se rappela de l'écriture fine de son fiancé, un long frisson lui remonta l'échine. Comment allait-il faire ça ? Jedusor l'avait surestimé… « nous allons détruire la pierre Angulaire du Ministère »

- « QUOI ?! » le hurlement résonna dans le conduit de l'ascenseur « la pierre Angulaire !? mais c'est impossible ! il faudrait la force de mille sorciers pour la réduire en poussière ! même Grindelwald n'a pas put accomplir cet exploit ! »

Malfoy claqua la langue et croisa les bras.

- « je sais »

- « et comment le nôtre seigneur à prévu de le faire ?! Un sort ? Une malédiction ? »

- « …. il ne m'a rien donné »

- « quoi ?! »

- « JE SAIS PAS! » craqua enfin Malfoy, des crocs sortirent de sa bouche qui ressemblait plus à une gueule qu'à une figure humaine « je n'ai STRICTEMENT AUCUNE idée de comment faire ça, vraiment aucune »

Un halètement collectif résonna dans la cage d'ascenseur.

- « cependant, Cinabre, notre seigneur et maître nous a personnellement confié cette mission à première vue impossible, mais indispensable à notre cause, à nous seul… ça veut dire qu'il a confiance avec nous » Drago, bien que dégoulinant de transpiration, prouvant sa nervosité, leva les yeux vers ses camarades et subalternes, son regard était déterminé et presque prédateur « Cinabre m'a donné le nom d'un contact Langue de Plomb, un dénommé Mikaël, il est censé nous guider et nous aider à atteindre la pierre »

- « Mikaël ? L'un des nôtres ? Jamais entendu parler »

- « aucune idée » l'ascenseur trembla brusquement et les portes s'ouvrir. Il devait être quatre heures du matin et mise à part la lumière de la cabine, le reste était plongé dans le noir. Malfoy prit son courage à deux mains et sortit de l'espace réduit, suivit par ses hommes. « quelqu'un voit quelque chose ? »

- « je comprends pas, les lumières devraient s'allumer automatiquement » Rookwood « ehoh ? Il y a quelqu'un ? »

- « ça dépendra » une voix masculine avec un très fort accent Russe résonna. « vous êtes ? »

- « c'est Cinabre qui nous envoie »

- « ah, Cinabre » un grondement sortit de la bouche de Drago quand il entendit la voix rouler le R du nom de son fiancé. « mon très cher camarade de classe » une lumière s'alluma au dessus d'un homme. Du même âge que Drago, il était blond, comme lui et avait un visage assez dur. « j'ai été dans les mêmes classe que lui pendant trois ans… au tout début, il n'était pas très populaire…. Jusqu'à ce qu'un événement renverse la tendance »

- » vous êtes Mikaël ? » demanda Carrow.

- « je pensais que c'était évident » Mikaël tourna les talons « mais que les choses soient claires, Cinabre est mon ami, il n'est ni mon maître, ni mon supérieur et si aujourd'hui je lui rends ce service, c'est parce que c'est lui qui m'a trouvé ce travail et qu'il m'a promis le poste de directeur du département des mystères une fois que votre petite campagne aura terminé... » le russe claqua des doigts et les lumières s'allumèrent. Les Mangemorts haletèrent en se rendant compte qu'ils étaient au centre d'une sorte de salle à gradin. Assit sur les gradins, il y avait plusieurs personnes assissent, entièrement vêtu de noir et aux visages recouverts de tissu de plusieurs couleurs. De rouge, de noir, de bleu et de marron.

Lentement, une femme se leva et écarta les bras.

- « bienvenu au département des mystères, nous sommes tous réunis ici pour vous voir gagner, pour vous voir échouer, pour vous voir partir victorieux et pour vous voir partir humilier…. La pierre Angulaire a été créée en même temps que ce Ministère, il a près de mille cinq cents ans…. Les archives nous ont apprit que depuis quinze siècles, un bon ombre de mage noir avaient tenté de détruire cette pierre, mais aucun n'a réussit… cependant, quelqu'un à décider cette nuit que vous tous, ici présent, réussirait à le faire »

- « ... » les Mangemorts se regardèrent, ne sachant pas trop quoi pensé de cette pseudo cérémonie. « …. et vous… ? »

- « nous ? » la femme qui avait parlé s'était assit à nouveau et un homme la remplaça « nous sommes là pour vous étudier » la déclaration les déstabilisa « la pierre Angulaire du Ministère à été construite par un mage anonyme, malgré nos recherches, personne ne se souvient de son nom, aucun document, aucune lettre, aucun registre n'y fait mention… en réalité, c'est le plus grand mystère de ce département, à un tel point que c'est devenu l'un de nos sujets d'études à part entière »

l'homme se coupa et c'est Mikaël qui prit la parole.

- « contrairement aux Ministères des autres pays, y comprit la Russie, cette pierre est la plus complexe, elle est même répertoriée tous les ans dans le livre des records... »

- « alors pourquoi vous voulez qu'on la détruise ? Car c'est bien ce que vous attendez, n'est-ce pas ? » demanda Dubh, extrêmement nerveux « pourquoi nous permettre de l'approcher ? »

- « pour l'étudier » répondit à nouveau Mikaël « ni plus, ni moins… depuis mille cinq cents ans que les Ministres successifs nous refusent le droit… et cette nuit sera sans doute la chance unique qui nous permettra d'enfin résoudre ce mystère millénaire ! »

Le regard perçant des Langues de Plombs les clouèrent sur place et seul Drago reprit vie.

- « donc, ça vous dérange pas qu'on commence tout de suite ? »

- « pas le moins du monde, au contraire même » les Langues de Plombs se levèrent tous en même temps et sortirent des parchemins et des plumes, commençant à noter chacun de leur fait et geste.

… o0o … 

- « il est là » Caem, un jeune loup de vingt ans, l'une des sentinelles du clan. Sa vision était extrêmement perçante, même pour un loup. Il pouvait voir une sourie à des centaines de mètres. « juste derrière le bosquet »

Eirinn hocha la tête. Son cœur battait la chamade et les autres pouvaient sentir sa nervosité.

- « tu es sûr de toi ? Ce plan m'a l'air…. »

- « je sais… » Eirinn commença lentement à se transformer « mais le clan avant tout… la famille avant tout » sous l'apparence d'une louve, elle s'étira, jappa et sauta au haut de leur point de vue. La colline n'était pas très haute, mais entièrement recouverte de végétation. Eirinn avait l'avantage du terrain, terrain qu'elle connaissait en plus par cœur.

Cette nuit, Foll-Oeil allait tomber… et se serait-elle qui lui trancherait la gorge !

- « OUUUUUUUUUUUUUUH ! » son hurlement résonna dans toute la montage pour être aussitôt reprit par ses frères et sœurs plus bas dans la vallée. Leurs échos retentirent pendant de longues minutes. Une nuée d'oiseau s'envolèrent, paniquées par leur aura de prédation.

Maugrey entendit évidement ces hurlements et y répondit en jetant un sort de flamme en cercle autour de lui, un bouclier de feu autour de lui. Eirinn savait que dans l'imaginaire collectif des humains, les loups-garous avaient une peur panique du feu.

Et c'était le cas. Mais pas elle.

Ses parents travaillant dans la métallurgie, elle avait l'habitude du feu et Cinabre s'en était rendu compte. Elle ne savait pas comment, mais il avait lut dans son esprit. Et il avait prédit qu'Alector, ce vieux chien utiliserait du feu.

- « venez sales cabots ! » cria une voix détestable au centre du cercle. « VENEZ ! GREYBACK ! ESPÈCE DE LÂCHE ! RAMÈNE-TOI ! » mais ce ne fut pas le très célèbre Alfa qui vient à lui, mais une louve aux pelages dorés, sautant à travers les flammes, la gueule grande ouverte. « AHA ! un courageux ! prends ça ! AVADA KEDAVRA » le sort vert émeraude fila en direction d'Eirinn. Cette dernière vit toute sa vie défiler devant ses yeux.

Sa vie dans la métallurgie de ses parents, son agression, le rejet de sa famille, sa nouvelle famille, les bras de ses frères et sœurs, la protection de son Alfa…. Et sa rencontre avec Cinabre Jedusor.

Le sort de mort frappa la jeune femme en pleine poitrine. Le choc fut tellement violent qu'elle en reprit forme humaine. Elle tomba sur le sol, nue, désarticuler, les yeux grands ouverts vers le ciel. C'était la fin de l'hiver, mais le ciel était aussi étoilé et dégagé d'une nuit en plein été. Les ombres des flammes se refléta sur sa peau soyeuse et la pupille de ses yeux.

- « une femme ? Décidément, Greyback, tu n'as aucune limite ! envoyer des petites filles à ta place ! » Maugrey fit claqua sa baguette et il jeta d'autres sorts de feu un peu partout autour de lui.

Lentement, la végétation qui avait déjà subit la fonte des neiges, entièrement constituer d'arbre secs et d'arbuste dépourvue de feuille, prit rapidement feu.

L'ancien Auror remonta le sentier qui mener au village de Greyback, jetant de temps en temps des sorts autour de lui. Très rapidement la montagne se recouvrit de feu et de flamme.

Pourtant, contrairement à ce qu'il avait imaginé, il ne rencontra personne d'autre que la fille d'un peu plus tôt. En réalité, son œil ne détecta aucune forme de vie à des kilomètres. Animal comme humanoïdes. Le village était entièrement dessert.

- « les chiens ! ils se sont enfuis ! tous des lâches ! je dois prévenir les au- ! » un puissant coup le frappa depuis l'arrière, le propulsant en avant, face contre terre « QU- ! » quelqu'un posa un pied sur son dos et lui arracha des mains sa baguette.

- « il parait que c'est super fragile ses trucs là » le son de bois se brisant résonna à ses oreilles mutilées par les années de combats et de service au Ministère. « voilà une bonne chose de faite » deux morceaux de baguette tomba à côté de lui et Foll-Oeil regarda incrédule son arme brisé en son milieu.

- « com-comment ? » demanda l'homme, qui, pour la première fois depuis des années, se vit très sérieusement en danger. Lentement, sa main glissa le long de son corps, tentant d'attraper sa deuxième baguette. Hélas la personne au-dessus de lui claqua la langue, lui attrapa le poignet et lui brisa d'une torsion habile.

- « Jedusor avait raison sur deux points, votre œil à un point faible » une main puissante lui tira les cheveux et le fit regarder en arrière. Son œil intact s'écarquilla en reconnaissant la gamine qu'il avait pourtant tuée quelques instants plus tôt « il ne détecte pas ceux qui ont déjà été touchés par la mort » Eirinn lui lâcha les cheveux et lui fit frapper la tête sur le sol plusieurs fois « ensuite, il m'a fait faire un sacrifice, j'ai sacrifié le salopard qui m'a violé quand j'étais gosse » son visage pourtant si mignon se tordit de haine « et en dernier, je suis Moldu ! tes sorts de détections ne m'ont pas considéré comme une menace ! »

Maugrey analysa avec effroi ce qu'elle venait de lui révéler.

- « … Jedusor ! » cria-t-il avec haine « je le tuerais ! »

- « sûrement pas ! » Eirinn arma sa main, la recouvrit de griffe acérée et lui lacera le dos. L'homme hurla « ça c'est pour la mort de notre Sage-femme il y a deux ans ! » un nouveau coup « ça ! c'est pour les insultes sur nos enfants alors qu'ils ne faisaient rien de mal ! » une troisième lacération « pour le refus de prendre en compte nos plaintes alors que nous étions victimes d'harcellement ! » quatrième fois « pour nous avoir refusé le droit d'être propriétaire ! de nous marier ! d'avoir accès aux écoles ! aux hôpitaux ! à marcher simplement dans les rues de Londres ! TU SAIS CE QUE ÇA FAIT DE SE FAIRE REFUSER LE DROIT D'ALLER AU CINÉMA AVEC NOS ENFANTS ?! »

Eirinn lui attrapa la tête entre ses deux mains et la fracassa sur le sol en le cognant en avant plusieurs fois. Le dernier soupire de Maugrey fut une espèce de gargouillement de bulle de sang.

- « ... »

le son de transplanage résonna derrière elle et une main se posa sur épaule.

- « Eirinn…. » la jeune femme releva la tête vers son Alfa « tu l'as fait, je suis fier de toi » son regard clair se remplit de larme et elle ne put résister à l'envie de lui sauter dans les bras.

Paternel avec ses enfants, Fenrir la retient contre lui jusqu'à ce qu'elle retrouve son calme.

- « va ma fille, va apporter la nouvelle à notre princesse, va lui raconter que tu as remplit cette mission avec brio ! »

Eirinn sécha ses larmes et leva la tête, fière d'elle-même.

- « oui ! je serais rapidement de retour ! attendez-moi ! »

… o0o … 

- « Alastor est mort !? » le choc fut visible sur tous les visages. « mais… mais… mais comment ?! »

Tonks leva les yeux de la missive qu'elle venait juste de recevoir de Hestia, ouvrit la bouche et articula un mot silencieux, et la ferma. Incapable d'en dire plus.

- « … mort... » haleta Diggle « je… quel choc… je n'arrive pas à y croire... »

- « tu es sûr ? Je veux dire que…. Où était-il sensé être posté ? »

- « chez Greyback » l'information fit haleter les autres.

L'Ordre s'était réunit pour débriefer du fiasco de cette nuit. Comment ils en étaient arrivés là. Comment…

- « vous êtes tombés dans son piège… depuis le début » Hermione était recroquevillée dans un coin de la pièce, les bras autour de ses genoux, aillant tout juste accepté la couverture que Remus lui avait posé sur les épaules « Jedusor »

Le nom de leur Némésis résonna dans la pièce.

- « Jedusor…. » les poings et les dents se serrèrent « mais comment il est arrivé à…. »

- « ... » Granger ferma les yeux et posa la tête sur ses genoux « son contrôle du Chemin-de-Travers, vous l'avez sous-estimé, les habitants ont sûrement remarqué vos allés retour au pied de leur maison et les ont prévenus »

- « mais c'est impensable ! » cria Ginevra telle une furie « pourquoi des habitants voudraient avertirent et suivre des Mangemorts ?! ce sont des CRIMINELS ! »

- « …. par lassitude sûrement » la petite voix de Granger raisonna dans la pièce où ils étaient réunit « ça fait des années et des années que le Ministère leur promet de vivre en paix, ça fait des années et des années qu'Albus leur promettait la même chose sans jamais en voir le bout… et là... »

- « et là il y a quelqu'un qui ne promet pas, mais qui agit » Remus s'essuya le front, transpirant « la situation est plus critique qu'on ne l'avait mesuré, la population est du côté de Jedusor maintenant »

l'incrédulité se lut sur tous les visages.

- « Hermione ! » Ron sortit de la cheminée avec un sac en papier, indifférant à l'état de stupeur de ses camarades « j'ai trouvé un resto' qui était encore ouvert… tu le savais toi qu'il y avait des Moldus qui gardaient leur boutique ouverte 24hsur24 ? »

- « oui, je le savais » Hermione ouvrit le sac et sortit une boite en plastique où était enfermé un sandwich grec à la sauce blanche « hm, merci Ron, tu es le meilleur » elle lui embrassa la joue et dégusta son repas tout en regardant la réaction de ses camarades, presque amusé de leur état végétatif, tiens, en parlant de ça « au fait, Jedusor a réussi à faire sortir Grindelwald de son cocon, il est réveillé maintenant »

- « QUOI ?! » Billy se tourna vers la jeune femme, mais fut coupé par les flammes de la cheminée qui s'allumèrent à nouveau et Arthur en sortit comme une furie, les yeux injectés de sang et le visage étrangement blême « p-papa ? »

- « FAMILLE WEASLEY ! » beugla-t-il « JE N'AVAIS JAMAIS ÉTÉ AUSSI HUMILIÉ PAR MA PROPRE PROGÉNITURE ! » bouche-bée par cet éclat de voix venait d'un être d'ordinaire si calme.

- « papa ?! » Ginevra sursauta quand son père lui attrapa le bras.

- « toi ! comment oses-tu avoir l'air étonné ! après ce que vous avez fait cette nuit ?! Et Charlie qui est en prison ! que vais-je dire à votre mère ?! Attaqué des Aurors en pleine rue ! »

- « quoi ?! C'est eux qui ont commencés ! »

- « bien sûr ! c'est donc pas vous qui a pratiquement coupé le bras de l'une de mes collègues avec un sort de découpe ?! Ce n'est donc pas vous qui a attaqué un convoi de prisonnier ?! Refus de tempérer ?! Refus de coopérer ! vous vous rendez compte que le directeur du département des Aurors est venu en personne me demander des explications ?! »

- « papa ! laisses-nous le temps de nous expliquer ! »

- « calme toi Arthur » Remus posa sa main sur son épaule, mais ce dernier le repoussa.

- « Hermione ! » cette dernière sursauta « pourquoi tu n'es pas resté avec les Aurors ?! Si tu n'avais réellement rien à te reprocher, tu aurais été libre au petit matin ! maintenant tu es recherché comme évadé ! »

la jeune femme eut les yeux exorbités.

- « moi ?! Rechercher ! mais… mais…. »

- « et toi ! » le père Weasley pointa maintenant Ronald « tu as insulté Kingsley ! »

- « pas du tout ! tu sais très bien qu'on est obligé de jouer la comédie en publique ! »

- « ça n'empêche pas qu'on sait plaint à moi et qu'on m'a demandé de vous ramener au Ministère sur le champ ! »

- « QUOI ?! »

- « doucement, Arthur, je veux pas te dire quoi faire mais…. » Remus lui attrapa l'épaule avant de faire un bond en arrière, se tenant la main « Arthur ?! Attention ! il y a un truc étrange avec lui ! »

- « comment ça ?! Papa ?! »

- « ça suffit ! ne changer pas de sujet ! » l'homme dans un coup à Lupin, hélas, par ce fait, la peau de son cou se mit à boursoufler et un jet de sang aspergea le visage de Elphias qui recula d'un bond.

- « Arthur ?! Tu es blessé ? Tu vas bien ?! »

- « NE CHANGER PAS DE SUJET ! » le beuglement fut crié si fort que la commissure des lèvres de Weasley se déchira également.

- « PAPA ! » les enfants se regroupèrent autour de leur père, mais celui-ci se montra très nerveux et agité, criant encore contre eux. « calme-toi papa, on va y aller, pas besoin de te mettre dans un état pareil ! »

Derrière eux, Hermione sentit de la sueur lui couler sur le front. Qu'es-ce que tu as fait, Harry ? Elle se retrouva devant un nouveau dilemme. Fuir ? Ou rester ? À part, Ron, Remus et Tonks, rien ne l'attachait vraiment ici.

- « reculez ! » claqua Tonks armé de sa baguette « Rem' a raison, il y a un truc qui cloche avec lui… il a sûrement été maudit ! »

- « MOI ? MAUDIT ?! » hurla l'homme maintenant blafard avant de se calmer d'un seul coup et de s'écrouler sur lui-même.

- « papa ! »

- « ... » Hermione recula de quelques pas, se rapprochant de la porte de sortie. Qu'es-ce qu'Harry avait prévu ? Dans ses souvenirs, Harry avait toujours apprécié Arthur… ça ne pouvait donc pas être…

- « papa ? » Ginevra s'accroupit pour être à la hauteur de son père, posa sa main sur son épaule et- ! « eh ? » incrédule, tous regardèrent les bras ballants les dents d'Arthur Weasley profondément plantées dans le bras de sa fille. « AAAAAAAAAAAAAAAAH ! » un jet de sang coula à nouveau.

- « PAPA ! lâche-la ! » sans oser frapper leur père, les enfants tentèrent le lui faire lâcher prise. Mais plus ils tirèrent, plus la mâchoire d'Arthur se crispèrent sur la peau fragile de sa cadette.

- « arrêtez ! » cria Tonks, mais trop tard. Ça ressembla au même bruit qu'un tissu un peu épais qui se déchire, mais Ginny pourra un puissant hurlement de douleur et tomba à la renverse.

Arthur roula les yeux en arrière, les rendant blanc, opaque et sans vie. Un lourd soupir sortit de ses lèvres ensanglantées et le morceau de chaire qu'il venait d'arraché tomba sur le sol.

- « bonsoir mes amis, ou plutôt, bonjour » la voix qui sortit de la bouche de l'homme fut bien différente que celle habituel. Hermione se redressa d'un bon.

- « Cinabre ! »

Le visage d'Arthur se tourna vers elle et sourit lentement.

- « ma prisonnière préférée, une troisième visite, une carte d'abonnement offerte » Hermione secoua la tête « non ? Quel dommage »

- « LA FERME ! » Ron leva sa baguette, mais se rappela que c'était son père en face de lui « sale merde ! qu'as-tu fait de notre père ? »

- « moi ? Étonnamment rien du tout » un son de ricanement retentit dans le salon devenu silencieux, tout le monde écouté, partagé entre la rage, la stupéfaction et l'horreur « je me suis dégoté une très bonne assistante, je pense que je vais lui donner une petite promotion »

- « CONNARD ! » beugla le cadet de la fratrie avant qu'il ne se fasse tiré en arrière par Remus qui s'adressa à Jedusor.

- « c'est toi qui as enlevé Sirius ?! Où est-il ?! »

- « avec moi » répondit la voix de leur… était étrange de dire ça, mais ce type était réellement leur pire ennemi, bien au-dessus du niveau de Voldemort « vous pouvez venir le voir si vous voulez, mais seulement vous, Remus Lupin, tout seul, dans une heure, au Paccadilly Circus, si nous voyons que vous êtes venu accompagner, même de votre compagne, nous le tuerons »

- « mais tu cherches quoi bon sang ?! » cria Ginny, rendu hystérique par la blessure que lui avait causé son propre père « QU'ES-CE QUE TU VEUX ?! »

- « ce que je veux ? » répéta lentement Jedusor « je ne dirais pas non à un café bien serré avec quelques biscuits au beurre… je peux avoir ça ? » Fred cligna les yeux en se rendant compte que Jedusor s'adresser à une personne qui ne se trouver pas dans la même pièce qu'eux « oui, merci, vous êtes bien aimable, non, sans sucre, j'ai besoin d'avoir les idées claires…. Parfait, comme d'habitude…. Ah ? Vous avez des nouvelles de Drago ? »

Le prénom de Malfoy fit monter de quelques degrés la rage et la haine déjà présente dans la pièce.

- « quand il aura fi- » la voix se coupa en même temps que le sol se mit brusquement à trembler. Alerté, les hommes et les femmes présentant dans la maison de Kingsley glapirent.

- « un tremblement de terre ?! » des cris retentirent à l'extérieur et les lumières des voisins s'allumèrent en même temps que des chiens et des hiboux se mirent à s'agitaient et poussèrent des aboiements et des hululements dans la nuit pourtant si tranquille sur le quartier.

- « non, c'est Drago » répondit la voix douce et dégoulinante de miel de Jedusor « NOUS SOMMES VAINCEUR ! » le hurlement les glaça. Surtout quand, toujours à travers la bouche d'Arthur, d'autre cris de joies et des voix retentirent « dans une heure Remus, dans une heure »

Le lien qui retenait Arthur à Jedusor se brisa et l'homme s'effondra sur lui-même.

- « PAPA ! » George le prit par les épaules pour le tourné vers eux « …. » les yeux exorbités, la langue pendante, les membres déjà crispés « ...non…. »

- « NOOOOOOOOOOOOOON ! » le hurlement résonna sur tout le quartier.

Tout d'abord figé, Remus se mit rapidement en mouvement, il attrapa son manteau, sa baguette et se précipita à l'extérieur.

- « où vas-tu ?! » lui demanda Tonks en lui courant après, le visage ravager par les larmes « ne part pas, je t'en pris ! »

- « je vais sauver Sirius ! »

- « et comment ?! C'est évidement un piège ! ou alors je viens avec toi »

- « NON ! » le cri de son compagnon la fit sursauter un peu plus haut que voulut. « non… écoutes, je veux que tu restes ici…. Jedusor est allé trop loin, restes ici pour les enfants d'Arthur, restes ici pour Hermione et reste ici pour... » la voix de Lupin diminua « pour le souvenir d'Harry »

les yeux écarquillaient, il sembla à Tonks que son amant lui faisait ses adieux. Elle voulut crier, l'implorer, lui dire que de toute façon, elle n'avait jamais connu Harry et qu'elle s'en foutait… mais… mais…

- « … d'accord… reviens… reviens vite, j'ai quelques choses à te dire qui ne peux attendre » l'homme baissa les yeux sur les doigts croisés de Nymphadora sur son bas ventre. La lumière se fit dans son esprit et des petites larmes lui monta aux yeux « s'il te plaît... »

- « je serais là pour le déjeuner » lentement, ils s'embrassèrent, puis, se séparèrent et enfin, Remus disparue dans une explosion de fumée pâle.

Seul témoin de la scène, Hermione, dissimuler derrière l'encadrement de la porte d'entrée, vit son amie s'effondrer sur elle-même, le visage entre les mains.

Qu'as-tu fait, Harry ?

29/11/2015

Une aire vient de terminer. J'espère que ce chapitre vous a plus. Personnellement, j'aime bien le personnage d'Arthur Weasley, alors j'étais assez gêner de le faire mourir comme ça. 

C'est un gros chapitre celui-ci. J'espère qu'il vous à plus et je vous remercie encore pour toutes vos reviews. Encore une fois, si je réponds pas, c'est parce que j'ai peur de spoiler ma propre histoire. 

Cependant, pour vous remercier, je vais vous mettre en avant première un court extrait de l'une de mes autres fics en cours. Je vous en avais déjà parlé et j'espère avoir suffisamment de bon retour pour m'y consacrer totalement et la travailler assez pour vous fournir un travail de qualité. 

Une Autre Histoire :

... ' Drago eut une sorte de sourire.

- « tu comprends ce que je dis ? » on racontait que le Survivant avait emmené très loin enfant, peut-être à l'étranger, il reposa donc la question en français.

- « je comprends ce que tu dis, mais tu peux parler anglais, tu sais » répondit Harry dans un parfait français, mais en le regardant toujours comme un chiot intrigué « tu es vraiment bizarre, tu sais »

Ce fut à Malfoy être intrigué. Potter était-il stupide ?

- « si tu comprends ce que je dis, pourquoi tu me réponds pas ? »

- « parce que j'en ai pas envie de le faire » Harry se détourna du blond, étant subitement lassé de cette conversation qu'il jugea trop longue et regarda son magazine avec curiosité. Il n'arrivait toujours pas à s'habituer à la mode des sorciers. Il avait beau vivre entouré par des sorciers adultes, ceux-ci s'habillaient vraiment de n'importe comment.

- « le grand Harry Potter veut plus me parler ? » se vexa Drago.

- « pas que je veux plus, mais ta conversation est ennuyeuse » la voix froide de Potter le pétrifia sur place. Jamais encore on ne l'avait envoyé promener comme ça ! c'était… c'était… si rafraîchissant ! '

Voilà. Maintenant que vous avez l'eau à la bouche, je tiens à préciser que je la posterais pas avoir d'avoir complètement terminé La Lettre. 

Merci encore de me lire et me soutenir ! 






26. Chapter 25

… o0o …

. Chapitre 25 . 

… o0o … 

- « MONTRE-TOI ! » comme une furie, Remus arriva sur le lieu de rendez-vous, baguette en main, le bas de son manteau suivant ses mouvements énervés et furieux « rends-moi Sirius ! »

Piccadilly Circus était vide à cette heure extrêmement avancé de la nuit… ou bien du matin. Les panneaux publicitaires des Moldus accrochaient aux façades des boutiques affichés quelques pubs de parfum ou de film à la mode… notamment un film de zombi. Une voiture balayeuse passa dans une ruelle adjacente et sa présence rendit Remus nerveux. Jedusor allait-il prendre des Moldus en otage ?

- « MONTRE-TOI ! » répéta Remus en faisant le tour de la statue centrale en hurlant à son ennemi d'apparaître, bien décidé à en découdre avec lui. Cependant, il ne lui fallut pas longtemps pour sentir des odeurs et des présences se mouvoir autour de lui.

- « il est venu » s'étonna Bellatrix Lestrange, assise sur un banc de l'autre côté de la place.

- « quelle créature sans cervelle… et seul en plus ! » le cadet des frères Lestange donna un coup de pied dans une canette vide, l'objet de métal roula et rebondit sur les pavées de la place.

- « c'est un risque, sûrement » Alastar Nott croisa les bras et s'appuya sur la façade du Théâtre Critérion « mais c'est tout à son honneur, on peut pas lui retirer ça »

- « ... » Remus se tient debout, encaissant leur réflexion, puis inspira et demanda d'une voix mesurée « où est Jedusor ? »

Les trois Mangemorts levèrent en même temps la tête dans sa direction et leur doigt se tendirent vers lui. Remus recula d'un pas avant de se figer quand un bras passa à travers ses épaules et une voix douce chuchota à son oreille :

- « je suis là » se dégageant d'un bond, Remus fit volte-face et le menaça de sa baguette « oh, doucement, je suis pas armé, moi »

Toujours aussi beau et délicat, son visage était à demi-dissimulé par ses longs cheveux noirs. Sa peau était aussi pâle que la lune et aussi lumineuse que les étoiles. Habillé d'une très longue cape blanche, ses cheveux couleur encre contrastés étrangement dessus. Presque fantomatique, l'engendre du démon leva les mains en signe de paix.

- « doucement très cher, ce genre de chose peut faire beaucoup de dégât si mal manipuler »

- « c'est toi qui me dis ça ? » Remus se redressa de sa hauteur, le dominant d'une tête en plus « pourquoi…. Pourquoi tu as fait ça ?! »

- « fait quoi ? Précisez s'il vous plaît » Jedusor lui tourna le dos, marchant le long de la place, fit le tour de la statue de son centre et revient vers lui de l'autre côté.

- « fais ça à Arthur ! Alastor ! »

- « ... » Cinabre eut un sourire amusé sur les lèvres « c'est curieux que vous me posiez ces questions, mon ami, parce que j'ai aussi des questions… alors… hm ? » Jedusor fronça les sourcils « ma liste ? »

- « ici, seigneur » Bellatrix donna un parchemin au jeune homme.

- « merci Bella… alors… voilà… Fenrir Greyback m'a donné une dizaine de nom de membre de sa meute aillant succombé de façon assez… mystérieuses, une explication ? » Jedusor lui jeta le papier qui vola jusqu'à la main de Lupin. Il y avait des noms de femmes, d'hommes et… et d'enfant. Leur age était inscrit après chaque mort. « une explication ? Ou alors ce n'est pas grave !? » Jedusor écarta les bras l'air perplexe « ça fait des années qu'on vous reproche la disparition de civile, de gosses, de femmes enceintes, de femmes enceintes ! et vous criez au scandale quand on vous prend la vie de deux vétérans de guerre !? quelle hypocrisie ! »

- « ce... »

- « ce sont des gosses de famille Mangemorts, ce n'est pas grave… au contraire, même, ça fera moins de soldat à combattre dans le futur » la baguette pointée sur sa gorge, Jedusor imita parfaitement la voix de Maugrey « alors oui, je reconnais, mon père, le très grand et le fabuleux, Lord Voldemort, a aussi mené des attaques contre des civiles, mais si on regarde bien.. si on fait le décompte cas par cas.. qui a tort ? Qui à raison ? »

- « les Potter... »

- « pardon ? » Cinabre tendit l'oreille vers lui « vous parler du couple qui a combattu trois fois mon père en personne ? Depuis quand les Potter sont considérés comme des civils ? »

- « les Londubat... »

- « exactement pareil, autre chose ? » Jedusor attendit, puis, s'impatienta « sans voix ? J'ai donc raison ? Les Mangemorts n'attaquent que des personnes étant impliqués dans leur combat pour le pouvoir, Dumbledore a fait attaquer des civiles pour nous imputer ses crimes, on est d'accord »

- « NON ! » le hurlement de Lupin résonna entre les murs des immeubles aux alentours « c'est faux ! »

- « c'est la vérité » Jedusor le pointa du doigt « et vous le savez depuis des années, mais vous avez été trop lâche pour le dire à voix haute… et je peux vous le prouver » Jedusor claqua des doigts et Alastar fit un signe vers une ruelle sombre. Un son de pas raisonna lentement et une silhouette apparue.

- « Sirius ! »

- « Remus » le son de la voix de son ami d'enfance laissa Lupin aux bords de la rupture émotionnelle. Les deux camarades de classe se sautèrent dans les bras, sans voir le geste de Cinabre vers ses trois Mangemorts, les demandant de pas intervenir. « Remus, je suis désolé d'être partit comme ça »

- « partit ? Mais je pensais que tu avais été kidnapper ! si tu savais à quel point j'ai eut peur ! »

- « je suis désolé » Sirius baissa la tête « mais je te suivrais pas, je reste avec lui »

- « qu-quoi ? Mais pourquoi ? » Remus réalisa alors que son ami était habillé dans des vêtements assez coûteux, que ses cheveux étaient propres et sentait le savon à la rose et qu'il avait reprit du poids. Devant lui, il avait une version plus vieille du Sirius Black qu'il avait rencontré à Poudlard, quand ils étaient enfants. « …. » pendant des mois, non, des années, son ami avait été complètement apathique, déprimé et sans goût de vivre. Hors, là, ses yeux le regardaient avec conviction et détermination… comme quand ils étaient gosses. « que c'est-il passé, Sirius ? Un instant tu étais à la limite du suicide et maintenant tu es aussi resplendissant que tes quinze ans »

- « je... » le regard de Black passa par-dessus l'épaule de son ami, croisant l'œil vert de Jedusor derrière lui « j'ai trouvé une nouvelle raison de me battre »

- « quoi ? Lui ? » le loup-garou fit un mouvement d'épaule vers Cinabre « impossible ! Tu sais qui il est au moins, j'espère ?! »

- « évidement que je sais, ne me prends pas pour un idiot… c'est toi qui ne sais rien de la situation, mais ... »

- « ça suffit, recule Black » grinça soudainement Jedusor et Sirius recula lentement à nouveau dans l'ombre. Au dernier moment, Remus lui attrapa le poignet.

- « non ! je peux pas te laisser partir avec ce démon ! »

- « c'est loin d'être un démon, Remus, comme il vient de te le dire, il existe des preuves de la culpabilité de Dumbledore… à Poudlard »

- « la belle affaire ! et comment tu veux que j'y aille maintenant !? » Remus émit un reniflement cynique « Snape est devenu le directeur de Poudlard, il refusera que j'y aille »

- « toi oui, mais pas lui » il désigna Cinabre qui attendait, presque sagement que les deux hommes aient finis. « il s'agit d'un carnet, un carnet intime, Dumbledore y consigner pratiquement tout sous-forme de Pensine… il disait que c'était pour faire de la place dans son esprit, mais je sais très bien que c'était pour revivre les meilleurs moments de sa vie tranquillement »

- « Alastar, raccompagne Black jusqu'à sa chambre et ne le laisse plus y sortir » claqua soudainement Jedusor et le Mangemort s'empara du bras de Sirius.

- « non attendez ! je vais y aller ! je vais voir Severus ! » le mari de ce dernier leva un sourcil. « ne lui faites pas de mal, Sirius est quasiment tout ce qu'il me reste ! »

- « ne t'en fais pas, Rem', ils me feront aucun mal » confiant, Black donna de lui-même son bras à Nott « à plus tard Remus, je t'aime »

- « ….attendez ! » mais ce fut trop tard, les deux hommes avaient disparu dans une épaisse brume grisâtre. Il ne restait donc que les deux Lestrange et Jedusor. Ce dernier s'était approché de Lupin et toucha ses épaules du bout du doigt, le faisant glissant dessus, à l'image d'un chat malicieux.

- « ne vous en faites pas, professeur, votre ami s'est montré particulièrement coopératif et très sage, il a une grande chambre avec un lit confortable et une couette douillette » s'amusant du frisson de l'homme, Jedusor se mit sur la pointe de ses pieds et lui chuchota « un véritable amour »

S'en fut trop pour Remus et il se retourna comme une furie vers la petite peste… peste qui avait disparue, ainsi que les autres Mangemorts, le laissant seul au milieu de la Piccadilly Circus, à cinq heurs du matin…

Un flash l'oublie. C'était les fars de la voiture balayeuse qu'il avait vu plutôt. Son conducteur le regarda fixement, mâchant un bâtonnet de réglisse.

- « 'faut rentrer m'ieur, ta ménagère doit t'attendre avec un rouleau à pâtisserie » la voiture le dépassa « pauvre vieux »

… o0o … 

Quelques minutes plus tôt.

Harry claqua des doigts et le lien qui relier l'esprit de Jedusor et de Weasley se coupa brusquement. Le jeune homme chancela à interruption forcée.

- « maître ?! »

- « seigneur ! »

- « c'est bon, ça ira » Harry se massa la tempe et accepta la tasse de café qu'il avait demandé pendant sa communication avec l'Ordre « Arthur Weasley est officiellement mort »

Harry ne put voir le visage de ses partisans, dissimuler sous leur masque, mais il put sans problème sentir leur satisfaction et leur sourire. La mort de Weasley était un exploit dans leur guerre, une étape dans leur lutte pour la suprématie de la communauté sorcière, mais pour lui… lui qui avait de nombreuse fois déjeuner à la même table que lui. Le Harry Potter au fond de lui regretta cette mort. Weasley avait été un homme bien et un bon père. Son seul défaut, c'était d'avoir été comme les autres, particulièrement influençable.

- « seigneur ? Et pour ce tremblement… ? »

Harry ne répondit pas, se redressa et fit face à ses Mangemorts. Ils étaient une petite cinquantaine, posté à sa garde au cas où son plan serait tombé à l'eau. Prêt à se battre jusqu'à la mort pour lui.

- « mes frères ! Mes sœurs ! Cette nuit à été une victoire que je qualifierais d'historique, car cette nuit, Drago Malfoy, l'homme que j'avais pendant longtemps sous estimé les capacités et moi-même trouvé indigne d'être mon compagnon, à cette nuit, à réalité un miracle…. Vous vous demandez sans doute qu'était ce tremblement ? Eh bien, je vais vous le dire ! la pierre Angulaire du Ministre de la Magie de la Grande-Bretagne vient d'être détruite ! »

- « QUOI ?!

- « IMPOSSIBLE ! »

- « et pourtant ! » Harry leva la main vers le ciel, une expression sérieuse « Drago Malfoy est en ce moment même dans le département des Mystères pour y crée une nouvelle pierre, à notre image ! » Harry reprit son souffle « CETTE NUIT, NOUS AVONS FAIT TOMBER LE MINISTÈRE ! »

- « HOURA ! » hurlèrent les hommes autour de lui, la joie et le sentiment de victoire était perceptible sur eux.

- « cependant ! ce n'est pas fini ! car même si la pierre est tombée, ça veut pourtant pas dire que ce trou à rat a été vidé de ses occupants ! allons-si mes amis ! allons les déloger et leur signifier qui sont les véritables dirigeant de ce pays ! »

- « OUI ! EN AVANT ! »

Revigorés, ses vassaux se mirent en branle, déplaçant leur QG au plus près du Ministère, ils en construisirent un nouveau sur le toit d'un immeuble Moldu. Alors qu'Harry pensait enfin se reposer pour au moins une petite heure avant son rendez-vous avec Lupin, Alastar vient le prévenir que ce dernier était déjà arrivé à Piccadilly Circus.

- « …. » Harry hésita à y aller maintenant, mais le regard de Sirius le persuada de le faire « Bella, Alastar et Rabastan, prenez Black et suivez pas »

- « mais Seigneur, nous devons lancer l'asseau sur le Ministère maintenant ! »

- « nous serons pas longs » Jedusor se laissa à lever les yeux aux ciels pour s'assurer de la position des étoiles « nos hommes sont encore dispersés, aller prévenir les unités à l'extérieur, profitez de cet instant pour former une armée de deux mille hommes ! »

- « DEUX MILLE ?! » le cri d'Amycus s'envola sur les toits de Londres, ce fut un miracle qu'un hélicoptère Moldu ne soit pas venu pour voir ce qui faisait autant de bruit « mais se sont toutes nos forces ! »

- « exact » approuva Harry « mais nous parlons du Ministère de la Magie ! pas d'un bled perdu dans une montagne quelconque ! du Ministère ! Il nous faudra au moins deux mille hommes et femmes pour en venir à bout ! » puis, en compagnie de ses Mangemorts et de son parrain, Harry transplana.

… o0o … 

Juste après le tremblement de terre. 

- « MALFOY ! » Drago venait juste de reprendre forme humaine, un homme sortit de l'ascendeur central du Ministère en criant pour que sa voix soit entendue par-dessus les beuglements hystériques d'excitation et de joie des Mangemorts et des Langues de Plombs « T'ES OÚ ?! »

- « ici » le jeune homme leva sa main et réalisa que sa peau avait retrouvé sa pâleur. Le polynectar avait fini de faire effet. Une heure. Une petite heure venait de se passer.

- « le maître est arrivé par la porte de service du personnel ! il te demande ! » Alastar reprit son souffle « au fait, félicitation pour la pierre, personne n'y croyait, mais je dois avouer que je suis agréablement surprit »

Recevoir des félicitations du mari de son parrain eut pour effet de le faire cligner des yeux. Jamais encore ce type ne l'avait prit au sérieux et encore moins reconnu à sa juste valeur.

- « SILENCE ! » beugla Drago et ses Mangemorts obéirent… les autres, les employés du Ministère étaient dans un état de transe tellement profond qu'il serait impossible de les calmer à moins de les jeter dans l'eau glaciale de la Mer du Nord. « Cinabre vient tout juste d'arrivé au Ministère et nous demande ! nous allons donc le retrouver et fêter notre victoire ensemble ! tenez-vous droit et arrangez vos vêtements ! »

L'idée d'être convié par leur seigneur en personne les mit en joie. Pourtant, quand ils arrivèrent au grand hall du Ministère, ce n'est pas avec leur seigneur qu'ils tombèrent nez à nez, mais avec Drakers en personne.

- « qu-…. MALFOY ! » beugla l'homme en levant le bras « ARRÊTEZ-LE ! » la bataille du Ministère commença alors. Surprit de la présence de l'un de leurs principaux ennemis en plein milieu du Ministère, les Auror mirent quelques secondes à réagir.

Drago en profita pour lancer ses ordres.

- « DÉPLOYEZ-VOUS ! NOTRE BUT N'EST PAS DE TOUS LES TUER, MAIS DE CAPTURER LE MINISTÈRE ! »

- « AYE ! »

Entrant directement en duel avec Drakers, Malfoy ne vit pas arrivé un groupe depuis l'arrière. C'était la garde de nuit du service du Département de la Justice Magique. Le sort de qui lança Ogden lui frôla les cheveux. Il venait de faire une erreur, en déployant ses troupes, ils pouvaient recouvrir une large surface, mais sa propre garde et lui-même se retrouvèrent à dix contre quarante Aurors et brigadiers de la police magique.

- « tenez bon ! » leur cria Malfoy pour leur donner motivation.

- « ne crois pas t'en tirer Malfoy ! » lui siffla son adversaire « je sais pas quelle idée il vous est passé par la tête, mais la tienne est à moi ! ACTIVEZ LES DÉFENSES ! » cria l'homme.

- « impossible Directeur ! » lui répondit Malfada de l'autre côté du grand hall, coincé derrière la statue centrale « ils sont brisés la pierre Angulaire ! »

- « QU-QUOI ?! » un ricanement reporta l'attention du directeur du département des Aurors sur son adversaire. « c'est… c'est toi qui... ? »

- « oui, moi » Malfoy sourit, prenant une pause guerrière « bats-toi, Drakers, car toi et tes hommes vous êtes désormais le seul rempart entre nous et le pouvoir ! bats-toi et meurt ! »

- « je te retourne le compliment ! » le duel entre les deux hommes fut féroce, aucune ne voulait laisser une quelconque faiblesse à l'autre. Rapidement Malfoy se prit à lancer des sorts de magie noir de haut niveau. Drakers était doué, très doué.

Mais, venus de l'arrière, venus de l'ombre, un nouveau groupe arriva.

- « nous y voilà…. » soupira le nouveau arrivant « LE MINISTÈRE TOMBERA CE MATIN ! » le cri raisonna entre les murs et les arches de la salle « ENCERCLEZ-LES ! N'EN LAISSER AUCUN S'ENFUIR !»

- « OUI ! »

Cinabre traversa lentement le champ de bataille, derrière lui se déversa un flot continu d'homme et de femme habillés de noir et au visage masqué. Les fonctionnaires du Ministère ne purent même pas les compter tellement ils étaient nombreux.

Il ne fallut que quelques secondes pour qu'un cercle se referme autour des Aurors et des policiers sorciers, eux même déjà engager avec les Mangemorts du groupe de Malfoy.

Avec l'aide de Rodolphus, Cinabre grimpa sur le pilier de la statue centrale et s'adressa à la foule d'une voix forte.

- « nous avons gagné » sa phrase fut amplifiée par sa baguette pointée sur sa gorge et c'est à cet instant précis que les hommes du Ministre réalisèrent la situation.

- « non…. » Bones regarda autour d'elle. Il y avait plus d'un millier de Mangemort, tous les pointant avec leur baguette « com-comment…. ? »

- « rendez-vous » continua calmement le jeune homme du haut de son point d'observation « la pierre Angulaire a été détruite, vous êtes en sous-nombre, nous avons gagné »

- « …. » Drakers serra son poing sur sa baguette. Il avait échoué ?

Lentement, profitant de l'état émotionnel des Auror et des policiers sorciers, les Mangemorts qui étaient en duels avec eux se désengagèrent et reculèrent dans les rangs de leurs camarades arrivés en renfort.

- « je suis Cinabre Jedusor, le fils du magnifique et grand Lord Voldemort ! » la déclaration les figèrent d'effrois. Pour leur prouver qu'il disait la vérité, il souleva lentement ses cheveux et dévoila sa seconde partit de son visage, l'hideuse partie de son anatomie « vous me connaissez sûrement pas de nom, mais je suis celui qui a organisé la prise d'Azkaban et celui qui assassiné Dumbledore »

Jedusor se tue, les laissant le dévisagé avec horreur et incrédulité.

- « cependant, je suis pas mon père, à l'instar des anciens employés de la prison, je vais ni vous tuer, ni vous humilier et encore moins vous torturer… mais vous proposez trois choix »

- « tr-trois choix ?! » répéta un homme dans la foule.

- « oui, trois choix qui détermination de votre futur…. Ou de votre fin » Cinabre les laissa intégrer puis, reprit « avant tout, j'aimerais vous expliquer en quoi je me différencie de mon père... »

Drago tourna la tête d'un mouvement sec vers son fiancé, non…. Ne dites pas qu'il… qu'il comptait transformé cet instant d'urgence en meeting politique ?!

Pourtant, un long discourt sortit de la bouche du jeune homme et plusieurs Mangemorts roulèrent les yeux, Malfoy en tête.

- « sir… on n'a pas le temps... » tenta de le presser Bellatrix, mais rien ne put arrêter leur jeune seigneur, même pas les soupirs et les regards de ses propres hommes.

Après près d'un… d'un quart d'heure ?! …. après ce discours, Cinabre se tue enfin, laissant les fonctionnaires du Ministère sans voix. Partager.

- « donc, les trois choix que je vous propose sont les suivant… soit vous vous constituer prisonnier, rassurez vous, vous ne serez ni torturer, ni humilier, si nous voulons des informations il sera beaucoup plus simple pour nous de vider vos souvenirs dans une pensine » le ton doux et l'apparence délicate du jeune homme en déstabilisa plus d'un « ensuite, il y a la seconde option…. Me jurer fidélité et vous pourrez dès maintenant rejoindre nos rangs, nous serons très heureux de vous accueillir en tant que frère et sœur... »

le simple fit qu'il leur propose aussi naturellement de rejoindre leur rang leur était… à la fois insupportable et presque tentant. Plusieurs regards se tournèrent vers le sol, en proie à une certaine culpabilité.

- « et le troisième choix ? » se risqua de demander Amélia Bones.

- « le troisième ? » répéta Cinabre « rien de plus simple, si vous n'acceptez ni de vous rendre, ni de me rejoindre, que puis-je vous proposer en dehors de la mort ? »

Des gémissements et des cris retentirent dans le groupe des prisonniers.

- « commençons par ceux qui veulent simplement se rendre et garder leur honneur » Cinabre sourit « allez, ne soyez pas timide ! »

- « VA CREUVER ! » hurla Drakers en appuyant sur la tête de Bones pour voir une meilleure vision et ligne de tire de Jedusor « JAMAIS ON SE RENDRA ! AVADA KEDAVRA ! » la lumière verte s'expulsa de la baguette de bouleau de l'eau et fila à toute vitesse sur Jedusor. Ce dernier se contenta d'ouvrir les bras sous les hurlements et les cris de ses partisans.

Drago lui beugla de se coucher, son visage se déforma par la peur et la haine. La peur de perdre déjà son compagnon et la haine pour Drakers.

- « CINABRE ! » hurla-t-il de toute ses forces, sautant part dessus ses hommes, courant vers le visage étrangement calme et serein de son supérieur.

Mais la foudre verte s'écrasa sur le corps frêle du jeune homme. Une lumière aveuglante verte les éblouies tous pendant plusieurs secondes avant qu'un rire ne retentisse.

- « c'est tout ? » Drago faillit tomber à genoux de soulagement en le voyant vivant, toujours perché sur sa statue, les bras écartaient, une expression douce sur son visage… mais le vêtement brûlé à l'endroit exact où il avait été touché par le sort, dévoilant une peau légèrement rougie. Comment avait-il survécu ?! à sa connaissance, il n'y avait qu'une seule personne qui avait réussi cet exploit. Au regard des autres, Drago sut qu'ils avaient tous le même nom en tête. Potter. « je crois que vous avez décidé quelle options vous alliez prendre, Sir Drakers, navré, vous auriez été un camarade redoutable à nos cotés... » le regard vert et rouge se tourna vers Drago, comme pour autoriser à soulager la frayeur qu'il venait de vivre « vous serrez donc notre exemple »

Malfoy sauta sur le dos du directeur du département des Aurors et le lacera à coup de griffe. Des hurlements retentirent et les collègues du malheureux s'écartèrent précipitamment.

- « qui d'autre ? » demanda alors Bellatrix « qui d'autres veulent le suivre ?! Ceux qui ne se décident pas maintenant devront soit se rendre, soit jurer fidélité au maître ! »

Mais personne ne leva la main, trop épouvanté par Malfoy qui s'acharnait encore sur le corps de Drakers bien après la mort de ce dernier.

- « quoi qu'il en soit, il faut nous donner vos baguettes, ceux qui choisissent de se rendre l'auront brisé, ceux qui nous rejoindront, pourront la récupérer d'ici quelques jours »

Un homme se plia en deux, des larmes perlaient sur ses joues. Il jeta des petits regards à la foule de Mangemort, à Jedusor… au cadavre de Drakers mutilé…

- « MOI ! » cria-t-il enfin et toutes les têtes se tournèrent vers lui « MOI ! j'accepte de vous rejoindre ! »

- « quoi ? Mais tu n'es pas sérieux Cubert !? » mais l'homme, qui était blond avec une paire de lunette sur le nez secoua violemment la tête.

- « essayez de me comprendre ! mon fils va se marier ! je veux être là pour son mariage ! pour la naissance de mes petits-enfants ! je suis…. Moi Cubert Faussecreth, j'accepte de rejoindre les ordres de Cinabre Jedusor »

La stupéfaction se lut sous tous les visages. Pas un seul instant les Mangemorts n'avaient réellement crut que des hommes du Ministère renoncerait à leurs vœux envers Scrimgeour aussi facilement.

Donc, la présence des deux mille Mangemorts avait eut un tel effet psychologique sur les bureaucrates qu'ils se retrouvèrent devant le même dilemme.

- « moi aussi ! » cria une femme, le visage torturé « je suis Nathalie Juhon ! je suis désolé les amis, mais je suis enceinte, je veux pas mettre au monde ma fille dans une cellule »

L'homme et la femme qui avaient acceptés de jurer fidélité à Jedusor sortirent du cercle des prisonniers, sous le regard lourd de leurs anciens collègues. La tête basse, le regard honteux et portant la culpabilité sur les épaules. Lestrange leur prit leur baguette et les mirent cote à cote devant Cinabre.

C'est à cet instant que Jedusor décida de descendre de son perchoir. Aidé par Rodolphus Lestrange et par un autre homme, le jeune homme s'approcha d'eux, lentement, presque avec…. avec douceur.

- « vous avez fait le bon choix… Cubert Faussecreth, Nathalie Juhon, vous avez sut ravaler votre propre fierté personnel pour le bien de vos proches… c'est donc avec plaisir que je vous accueil parmi nous, bienvenu mon frère et ma sœur »

- « HOURA ! » cria brusquement les Mangemorts en cœurs autour d'eux et plusieurs d'entre-eux leur prirent la main pour la secouer énergiquement. Des bras amicaux claquèrent dans leur dos et plusieurs femmes demandèrent à Nathalie quel nom elle avait choisit pour sa fille.

Déboussoler et perturbé, les deux anciens fonctionnaires se regardèrent et finalement, répondirent par des sourires timides et intimidés.

L'accueil amical eut raison de convaincre quatre autres Aurors et une petite dizaine de fonctionnaires. Harry attendit pendant près de dix minutes que d'autres courageux ne se décident, mais comme il ne récoltait que des regards haineux, il décida d'en finir.

- « bien, brisez les baguettes de ceux qui ont choisit de se rendre, tuez ceux qui résistent encore, et direction Azkaban »

- « oui seigneur ! »

Cinabre attendit que les prisonniers soient évacués, puis, s'adressa à ses partisans.

- « C'EST NOTRE VICTOIRE ! »

Un tonnerre de hurlement et de cri de victoire retentit dans le grand hall.

- « JAMAIS ENCORE NOUS ÉTIONS SI PROCHES DE RÉALISER NOTRE RÊVE ! ET NOUS LE DEVONS AU TRAVAIL D'ÉQUIPE DE CEUX QUI M'ONT SUIVI CETTE NUIT ! MAIS EN PARTICULIER Á DEUX PERSONNES ! » Jedusor reprit son souffle et baissa d'un ton « tout d'abord, à Eirinn, du clan de Greyback qui réalisé l'exploit d'assassiné Maugrey Alastor, acclamez-la avec vos tripes, car le sacrifice qu'elle a dut fournir pour y arriver dépasse l'entendement ! Eirinn, ma chère, sortez de l'ombre »

La jeune femme, qui pour l'occasion portée juste un morceau de tissu autour de la taille, avança timidement au centre des deux milles Mangemorts et leur dit…

- « hm… bonsoir... » Harry lui attrapa le poignet et la força à lever le bras.

- « VIVE EIRINN ! »

- « VIVE EIRINN ! » répétèrent les hommes et les femmes hurlèrent en même temps. La jeune femme en question se recouvrit aussitôt de frisson. Harry, qui lui tenait le bras, sentit son rythme cardiaque s'accélérer.

- « c'est votre victoire, à vous et aux vôtres…. Rentrez après de votre Alfa et fêtez cet exploit avec lui, une fois qu'il sera rassasié, envoyez-le-moi, je tiens à lui parler de quelque chose »

- « o-oui seigneur, merci » elle se rendit compte que le maître la retenait et elle trembla à nouveau. Même si elle était Moldu, Eirinn pouvait ressentit la force et la puissance de cet homme. « je... »

- « allez-si » Harry fit un mouvement de tête et la jeune femme disparue en glapissant « ENSUITE, J'AIMERAIS QUE VOUS FÉLICITIEZ TOUT PERSONNELLEMENT DRAGO MALFOY ! pour avoir, lui aussi, réalisé un exploit et pas n'importe quel, l'une des plus grosses réussite en plus de mille cinq cents ans, la destruction de la pierre Angulaire du Ministère, celle qui avait mit Grindelwald et mon père sur les genoux pendant près de deux cents ans ! celle qui avait protégé cet endroit de la révolte des Gobelins il y a cinq cents ans ! Celle qui avait repoussé l'invasion des Hommes du Nord il y a mille ans ! SANS DRAGO MALFOY, NOUS AURIONS ÉTÉ INCAPPABLE DE VAINCRE LE MINISTÈRE CETTE NUIT ! » Harry fit venir son fiancé « crée par un anonyme, détruit par quelqu'un qui compte bien se faire connaître » Jedusor poussa légèrement le blond dans le dos, le forçant à faire un pas en avant, à faire face à la foule.

- « ... » Drago jeta un regard en arrière, vers Cinabre, il n'avait pas grand à chose à dire… « ce n'est pas grâce à moi que nous avons gagné ce soir » la voix grave du jeune homme raisonna sur le plafond haut du grand hall du Ministère « mais à la discipline, le savoir faire et le talent de chacun d'entre nous, sans le plan parfait de notre Seigneur, Cinabre, nous serions encore en train de nous cacher dans des caves et des greniers… alors ne criez pas mon nom, mais le vôtre et celui de notre maître aimé, Cinabre ! VIVE NOUS ! » Drago leva le poing en l'air, l'expression satisfaite et ses dents tellement contractés par l'adrénaline qu'il les sentit grincer.

- « VIVE NOUS ! » c'était sans doute la première fois que Malfoy ne parler pas de lui-même et ne pensait pas qu'à son propre nombril. Harry regarda son dos puissant tendu à l'extrême. Le brun jeta un regard vers ses beaux-parents. Lucius était resté dans l'ombre, laissant pour une fois son fils briller et Narcissia avait les mains croisées sur sa poitrine, les yeux brillants de fierté.

Bien jouer, Malfoy, bien jouer.

… o0o … 

- « nous avons deux prisonniers de poids ici » Cinabre regarda autour de lui. Les cellules du Ministère étaient pleines, mais, malgré les arrestations arbitraires de Scrimgeour plus tôt dans la semaine, aucun de ses Mangemorts n'avaient été capturer.

- « ... » Malfoy lui tenait le bras, l'empêchant de glisser sur la pierre. Ça ressemblait aux cellules Moldus des commissariats de quartier. Des murs et des sols dépouillé, des cellules avec juste un lit de béton, sans draps, ni de couvertures, préservant les suicides et des portes en métal avec juste une ouverture pour la nourriture et la surveillance. « nous avons enfermé Shacklebolt avec Weasley, dans les dernières cellules »

- « parfait » Harry remarqua que les Mangemorts qui les suivaient marchaient à plusieurs mètres derrière eux. C'était une première, d'habitude, ils avaient tellement peut confiance en Drago qu'ils le collaient toujours de prêt « le plan à fonctionner, ils vous reconnaissent enfin » chuchota le brun.

Le blond s'étonna.

- « eh ?! Me dites pas que vous m'avez envoyé au Département des Mystères expert ! »

- « c'était un pari très risqué selon les circonstances, mais, de votre nature…. » Harry lui caressa la joue du bout des doigts « et de votre envie de vous racheter auprès de moi, vous a donné les capacités et la puissance d'en venir à bout, ceux qui ont tenté autrefois de détruire la pierre Angulaire étaient tous des humains... »

- « mais les Gobelins ? Vous avez dit tout à l'heure que la pierre les avaient repoussés »

- « exact, mais les Gobelins n'ont jamais réussi à approché la pierre… de même pour les Elfes…. Celui qui a crée la pierre avait un sérieux problème avec les créatures magiques »

- « mais je suis une créature magique »

- « mais vous êtes né d'un ventre humain » Harry leva les yeux vers lui « la pierre n'a pas sut faire la différence, je suppose qu'il y a mille cinq cents ans, jamais les sorciers de l'époque se serait imaginé qu'une mère humaine laisse vivre un enfant né Dre- »

Harry se coupa quand un prisonnier donna un coup dans la porte de métal qui le retenait enfermé en hurlant à plein poumons.

- « HE ! IL Y A QUELQU'UN ?! » Charlie n'était pas un homme très patient « JE VEUX UN AVOCAT ! »

Quelqu'un renifla derrière le couple.

- « je crois qu'un avocat sera la dernière chose qu'il demandera d'ici quelques minutes »

- « vous avez parfaitement raison » Harry se tourna vers Alastar, venant juste de se rappeler de quelque chose « maintenant que nous sommes à peu près en confiance sur notre avenir, allez donc à Poudlard pour voir votre compagnon, et avertissez-le en toute urgence sur la visite qu'il risque de recevoir »

- « vous voulez parler de Lupin ? » demanda Nott et Harry hocha la tête.

- « oui, j'ai pas spécialement envie que votre cher et tendre ne l'empale alors que je suis si prêt de le recruter » Harry se passa une main dans les cheveux alors que Malfoy allait lui demander des explications « je vous occupais pas de ça, mon aimé, votre image publique n'est pas encore suffisamment présentable pour faire des recrutements »

- « ….. vous voulez recruté Lupin ? » répéta lentement son fiancé en le regardant comme s'il était un fou. « et vous croyez y arriver ? »

- « pas moi… mais quelqu'un d'autre, sûrement…. Rabastan, mon ami, ouvrez la porte » l'homme attrapa un trousseau de clé et ouvrit la porte de la cellule. Là, il se retrouva face à face avec un homme roux.

Charlie Weasley ouvrit la bouche, expulsa une expiration par la bouche et porta sa main à sa ceinture, avant de se rappeler brusquement qu'il n'avait plus de baguette et encore moins d'arme à jeté au visage de Jedusor et de Malfoy.

- « du calme, poil de carotte » tempéra Drago en entrant en premier dans la cellule « nous sommes là pour t'annoncer plusieurs informations »

- « ... » Charlie émit un son de gorge pas vraiment agréable, ça ressemblait au son d'un cracha.

- « petite merde insolente ! » Harry coupa Drago en le poussant légèrement sur le côté et fit face au fils aîné des Weasley.

- « très cher, j'ai le déplaisir de vous annoncer avec beaucoup d'émotion, le décès de votre père, Arthur Weasley »

Charlie ne comprit pas sa phrase en premier lieu, mais, après quelques secondes, se mit soudainement à blêmir et à trembler.

- « de plus, vous devez avoir sentit le tremblement de terre, tout à l'heure » ne le laissant même pas réalisé, Harry lui jeta l'autre information au visage. « eh bien, c'était la pierre angulaire du Ministère qui venait tout juste de s'écrouler… il n'y a même pas une heure, mes hommes et moi-même, nous avons fait tomber le Ministère »

Charlie tomba à genoux, les yeux roulant dans ses orbites, la bouche légèrement ouverte.

- « vous avez perdu » conclu Jedusor en approchant son visage vers lui, les mains derrière le dos, comme un enfant qui se moquait ouvertement d'un autre.

- « …. per-perdu ? » les doigts de l'homme roux se crispèrent sur le sol en béton sous lui, l'un de ses ongles se fissura à la verticale. Ça, ça devait faire mal. « non, impossible »

- « expliquez alors ma présence ici » Harry se redressa et écarta les bras, un sourire malicieux sur les lèvres « mais pas de panique, cher ami, je vais vous soumettre aux mêmes choix que je viens de donner aux employés du Ministère plus tôt, trois choix »

- « tr-trois choix ? » clairement perturbé par la mort de son père et de la chute du Ministère, Charlie avait les yeux dans le vide et un filet de bave sur le coin de la bouche.

- « oui, trois » Harry tourna la tête vers ses hommes et sourit « je ne dis jamais non à des nouveaux frères et sœurs »

… o0o …

- « le Ministère est tombé ?! » répéta Severus en se redressant derrière son bureau de directeur « tu… » il souffla, passa une main dans ses cheveux et se laissa à nouveau tombé en arrière. Se coude se posa sur le bois du bureau et il leva lentement les yeux vers son mari. « comment…. »

- « un enchaînement d'événement, vraiment » Alastar s'affala sur le siège habituellement réservé aux invités et posa ses jambes sur les accoudoirs « l'Ordre a voulu tendre un piège ridicule au jeune maître, ce dernier en a profité pour mettre en place son plan et pour le reste…. C'est passé aussi simplement que ma queue dans ton cul »

- « Alastar ! » Severus lui jeta un encrier au visage, mais son mari l'intercepta avec un sort en plein vol. « et donc ? Pourquoi tu es ici ? Tu ne devrais pas être avec Cinabre pour fêter votre victoire ? »

- « nous avons pas le temps de fêter une quelconque victoire, il nous faut consolidé nos défenses avant que Scrimgeour ne décide de passer à la contre-offensive, sans parler du Parlement Européen et du Conseil International Sorcier…. Le jeune maître pense qu'un embargo va s'établir autour de la Grande-Bretagne d'ici quelques jours »

- « …. alors c'est sur le point de se concrétiser… le chaos annoncé » Jedusor avait évidement prédit, sans trop de mal, que les Sorciers du monde entier n'allaient sûrement pas laissé passé ça et réagiraient.

- « oui, le véritable but du jeune maître…. » Alastar rejeta sa tête en arrière « c'est maintenant que tout va se jouer… qui va réagir, qui va se taire, qui va se battre... »

- « dans cette instabilité absolue, les vraies natures et les ambitions des gens vont enfin se révéler au grand jour »

- « et au milieu de tout ça, Jedusor » Severus se leva lentement et alla à la fenêtre de l'ancien bureau de Dumbledore, qu'il avait soigneusement redécoré. « je suppose qu'il a déjà ordonné à ses hommes de se tenir a carreau »

- « ouai… mais ? comment tu le sais ?! » s'exclama son mari, toujours affalé sur le fauteuil.

- « c'est une évidence…. Alors que tous vont entre-tuer, Jedusor aura un comportement exemplaire, voir civique envers la population civile, ainsi, quand des nouvelles élections auront lieu, ceux qui auront été impressionnés par son comportement altruiste, n'hésiteront pas longtemps »

- « …. donc… il va délibérément laisser les autres se poignarder dans le dos sans réagir »

- « …. » Severus se tourna vers lui et s'appuya sur le mur qui lui faisait maintenant dos « oui »

Alastar resta un instant silencieux et se releva d'un coup, se souvenant pourquoi il était là en premier lieux.

- « qu'importe ce qu'il va se passer maintenant, le jeune maître veut que tu t'occupes d'une personne pour lui »

- « que je m'occupe d'une personne ? Je croyais l'avoir prévenu, je ne tue personne »

Alastar sourit. Severus était déterminé à avoir un enfant de lui, mais pour cela, il devait rester 'pur'.

- « il le sait, mais il ne parlait pas d'un assassina, mais d'un…. » il le regarda droit dans les yeux « d'un recrutement »

- « un recrutement ?! » Severus n'avaient jamais procédé à aucun recrutement. Il n'avait ni les mots, ni la patience pour cela. « et qui d'abord ? Un professeur ? Je refuse de parler politique avec l'un des gosses de l'école »

- « non, pire que ça » Nott sourit en imaginant d'avance comment il allait réagir quand la personne en question allait se présenter à Poudlard « qu'importe qui se soit, le jeune maître compte sur toi, c'est une priorité absolue »

Severus renifla.

- « eh bien, que cette personne vienne, que je ris un peu »

Alastar ricana.

- « je sais pas si tu vas rire beaucoup, beauté, mais n'oublie pas, le jeune maître compte sur toi »

… o0o …

- « Remus » Minerva descendit les marches du grand escalier central de Poudlard et le regarda avec soulagement « par tous les Divins, vous êtes en vie »

- « Minerva, qu'il est bon de vous revoir » l'ancien étudiant de l'école attrapa les bras de son ancien professeur « je…. C'est terrible mais… Arthur et Alastor sont morts cette nuit » le choc et la stupeur se lut sur le visage du professeur de Métamorphose.

- « que… comm-comment ? Mort ? Mais… tous les deux ? »

- « oui, Charlie a aussi été capturer et…. » Remus baissa la tête tout en serrant ses dents. « le Minis… le Ministère…. Il est tombé cette nuit également »

Minerva sentit son cœur arrêter de battre et l'air quitta ses poumons en même temps que les couleurs de son visage la quittèrent.

- « …. le… le Ministère ?! Impossible ! mais…. Enfin… comment ?! »

- « notre plan pour tuer Jedusor c'est retourné contre nous… nous avons perdu » la constatation de la situation actuel sauta au visage de Remus comme si on venait de lui envoyer le plat d'une pelle au milieu de la face. « non…. Nous avons perdu »

- « Remus ? » Minerva le regarda pâlir et se mettre à trembler.

- « nous… il nous reste plus rien…. Il nous a tout prit... » un claquement de langue les firent tous les deux relevaient la tête et Remus croisa le regard de Severus Snape.

- « si vous voulez bien débarrasser le chemin, vous empêchez nos élèves d'atteindre leur dortoir »

Complètement déplacer par les événements de la nuit, Remus décala d'un pas sur le côté, laissant la possibilité à un groupe de Poufsouffle de prendre le chemin pour leur salle commune.

- « n'avez-vous pas du travail à faire, Minerva ? » cingla Snape en descendant une marche après l'autre jusqu'à eux. « et quant à toi, que viens-tu faire ici ? » assez dur, il regarda Lupin de haut.

- « je…. » Remus sentit son corps se recouvrir de sueur froide « je viens voir le bureau d'Albus »

- « Dumbledore n'a plus de bureau, il est mort » rappela Snape en lui tournant le dos « et je peux savoir pourquoi tu voudrais y aller ? »

- « pour son journal intime et sa pensine » McGonagall et Snape le dévisagèrent.

- « un journal intime ? Une pensine ? Mais enfin, jamais encore Albus n'en avait parlé »

- « je sais… je… je veux savoir s'il y en a vraiment » Remus avait une sorte de tremblement dans le regard et Severus réalisa qu'il était en proie du doute. Le genre de doute qui était à l'origine de la chute d'empire et de civilisation.

- « …. dans ce cas, suivez-moi » Severus invita Minerva à venir également. Puisque Cinabre voulait recruter, autant le faire avec classe.

Il ne restait plus grand-chose du bureau de Dumbledore. Étonnamment, la pièce était restée très lumineuse. Les meubles avaient changé, provenant du bureau de Maître de Potion de l'école, mais il Severus n'avait pas bougé les anciennes vitrines de Dumbledore, échangeant simplement les instruments de détections de Magie Noire pour y exposer des objets d'arts assez anciens et sûrement assez coûteux.

Remus résista à l'envie de manipuler un gros casse tête en jade vert clair et tourna sa tête vers l'escalier au fond du bureau, celui qui monté au appartement du directeur.

- « il n'y a pas de portrait d'Albus » constata-t-il.

- « tu as dit quelque chose, Lupin ? » siffla en réponse Snape et Remus se rendit compte de la stupidité de sa réflexion. Pourquoi un partisan de Jedusor irait mettre le tableau de son ennemi dans cette pièce. Cependant, il constata la disparition de Phineas sur le mur réservé aux anciens directeurs. Ces derniers regardaient les trois sorciers à la fois avec crainte et curiosité. De Minerva et de Pomfresh, qui avait reprit son poste après la trahison de Jedusor, l'Ordre savait que Snape était un directeur exemplaire. Bien que favorisant légèrement ses Serpentards, il était sévère, mais assez juste avec le reste de l'école. Les autres professeurs ne s'étaient même pas plain quand, après la prise de Près-au-Lard, Snape était arrivé à Poudlard pour en prendre le pouvoir.

- « non, rien, j'ai rien dit… je peux ? » il allait traverser le bureau quand il entendit des pas raisonner depuis le plafond. Il y avait quelqu'un dans les appartements de Snape. Ce dernier le regardait avec défis. Était-il suffisamment déterminé pour se retrouver face à face avec un Mangemort, voir avec Jedusor en personne ? Ou bien faire la bêtise de les attaquer au milieu du bureau du directeur de Poudlard et perdre par la même occasion, l'opportunité de retourner un jour à leur chère école ?

- « venez, Minerva » ordonna Lupin, en laissant sa baguette dans son étui, mais à porter de main. McGonagall suivit, mais si nerveuse que ses mains en tremblaient. Les deux membres de l'Ordre prirent les escaliers et vit, sans trop de surprise, Alastar Nott allongeait effrontément sur le lit rond au milieu de la pièce. Le Mangemort avait, dans un sens, parfaitement le droit d'être là. C'était le lit conjugal après tout.

Par contre, un doute entra profondément dans les tripes des deux adultes. Ils avaient entendu des pas, hors, Nott était allongé et il ne semblait pas être du genre à se jeter dans un lit pour feindre un instant de détente.

Les instincts de prédateurs firent vibrer les nerfs de Lupin et ils se confirmèrent quand il vit une silhouette postée à une fenêtre, leur faisant dos, les bras croisés. Habillé d'un pourpoint noir, matelassé et fermé avec des boutons en or, Sirius Black regardait le parc avec une certaine mélancolie.

- « Sirius ! » s'exclama Minerva « par les Dieux ! vous allez bien ? » la femme bouscula Lupin, ignorant au passage Alastar et alla retrouver son ancien élève. « je me suis tellement inquiété ! »

- « désolé Minerva » entendre la voix de Sirius laissa McGonagall assez surprise « mais je vais bien maintenant, très bien même »

- « je vois ça, vous avez reprit des couleurs ! Et ses vêtements ! Si j'avais vingt ans de mois, je vous aurais invité au bal »

Le rire clair de Black raisonna dans toute la chambre et Remus se rendit compte à quel point son camarade ressemblait au Sirius Black de sa scolarité. Bien que son regard était légèrement éteint, il y avait une petite étincelle qu'il n'avait plus vu depuis des années et des années.

- « Sirius... »

- « ah, Remus, tu es là » Black se tourna vers lui, mais Lupin remarqua qu'il regardait par-dessus son épaule « nous pouvons donc commencer à dévoiler la vérité… »

- « oui, c'est exactement ce que je me disais » un bras traversa les épaules de Lupin et Minerva cria en faisant volte face sur elle-même.

- « Jedusor ! »

Lupin donna un coup d'épaule à Jedusor pour se défaire de sa prise, sortit sa baguette et le tient en joue. Jedusor n'était pas seul, évidement, trois Mangemorts l'accompagner et….

- « Charlie ! » le jeune homme avait la tête basse, l'air complètement hagard et pommé. Les cheveux gras, rejeté en arrière, les yeux tombant, ligaturé par plusieurs sorts et le pas traînant. Remus et Minerva se mirent en position de combat, prêt à la fois à défendre leur jeune ami et à la fois, tuer Jedusor une bonne fois pour toutes.

- « je suis navré, Severus, il y a beaucoup de monde dans votre chambre »

- « …. » l'homme aux cheveux noirs et au nez déformé se contenta de croiser les bras, un air boudeur sur le visage. Très calme, Jedusor poussa sur les épaules de Charlie, le forçant à s'asseoir sur une chaise à côté du lit et leva la main vers Sirius. Ce dernier répondit aussitôt à son appel et vient le retrouver, se collant à lui, comme s'ils étaient intimes. Cette proximité mit un doute à Remus. Sirius était-il le nouvel amant de Jedusor ? Un filtre d'amour ?! Impossible ! Il l'aurait détecté l'odeur.

- « alors, Sirius, où est-il ? » demanda Jedusor et Black regarda autour de lui.

- « tout à été déménager, mais je sais qu'il ne le cachait pas dans un meuble »

Remus n'y comprenait plus rien.

- « comment tu sais où se trouve le journal intime d'Albus ? » demanda-t-il alors que Minerva se posait la même question. Alors là, les Mangemorts qui accompagnaient Jedusor se mirent à ricaner et se parler à l'oreille pas vraiment discrètement. Ils se moquaient de Sirius. Ce dernier s'était tendu, mais resta prêt de Jedusor.

- « parce que je l'ai vu faire une fois » il marcha vers la seconde fenêtre, regarda le sol et demanda Snape.

- « tu n'as pas refait le sol ? »

- « non, ce plancher me plaît suffisamment pour le garder comme tel » répondit Snape avec une légère touche de dédain non dissimuler.

- « alors c'est là » Black pointa le sol et deux des Mangemorts s'approchèrent avec leur baguette, prêt à démonté le sol « non, pas comme ça » il posa son pied sur l'une des lames de bois sur le dos et frotta légèrement avec sa semelle. Une petite trace noir apparue.

- « tu rayes mon parquet »

- « non, il révèle une serrure » déclara Jedusor en poussa ses hommes sur le côté pour s'avancer. Il se mit accroupit et Remus remarqua que ses cheveux étaient si longs qu'ils en traînaient sur le sol. Il remarqua d'ailleurs, avec un peu de satisfaction qu'il y avait de la poussière et quelques saletés accrochés aux pointes. « il y a des pièges ? »

- « je sais pas, je l'ai jamais vu l'ouvrir et s'il prenait des précautions…. Cependant, il était vraiment narcissique, il pensait vraiment être invulnérable… je crois qu'il était le premier étonné de sa propre mort »

Jedusor eut alors un petit sourire au coin qui fit grincer des dents à la fois Minerva et Remus.

- « décidément, Dumbledore, tu avais beaucoup trop confiance en toi… et dire que maintenant il est... » le fils de Voldemort leva lentement les yeux vers les deux membres de l'Ordre du Phénix. « … entre les mains de mon père »

- « QUOI ?! » beugla Remus n'en pouvant plus. Il voulut l'attraper et le frappé, mais aussitôt, cinq paires de baguette se tournèrent vers lui. Aussi bien des trois Mangemorts, que Nott et de Snape. Ce dernier eut un sourire méprisant.

- « n'oublie pas, Lupin, c'est toi qui es venu ici en premier lieu, mais il nous serra facile de prétendre que tu n'es jamais venu à Poudlard » devant la menace à peine dissimuler, Lupin baissa légèrement son bras. Il avait promis de rentrer retrouver sa compagne. Elle avait quelque chose d'important à lui dire.

Comme si de rien n'était, Jedusor avait sortit sa propre baguette et toucha la marque sur le sol.

- « hum, il y a un mot de passe…. Et sûrement avec un décompte de sécurité, si on se trompe une seule fois, nos espérances partirons en fumée…. Une idée ? »

- « la marque d'une friandise, bonbon au citron ? » se moqua Alastar en étant reprit par des rires moqueurs derrière lui.

- « ….. » Sirius resta quelques secondes silencieuses, puis, se tourna vers Jedusor. « je crois que j'ai trouvé »

- « vraiment ? » Jedusor se redressa lentement « vous êtes bien conscient, Black, qu'à la moindre erreur, plus rien ne pourra révéler au monde la vérité sur les agissements de Dumbledore, n'est-ce pas ? »

- « quoi ? Que dites vous ? » coupa Minerva avant de recevoir plusieurs regards noirs.

- « oui, je sais » répondit néanmoins Black en regardant Jedusor droit dans les yeux « mais je suis aussi sûr de moi…. Le mot de passe est... » Sirius sentit son cœur battre la chamade « Albus Dumbledore »

Remus ne sut pas ce qui était le plus surprenant, le fait que Sirius pense à quelque chose aussi égocentrique pour un mot de passe d'Albus, ou bien que ça ait réellement marché. Un cliquetis se fit entendre et Jedusor recula d'un pas alors qu'une sorte de trappe s'ouvrit devant lui.

C'était la première fois que Remus et Minerva entendaient parlés de ça. Albus avait été un homme assez mystérieux, parlant toujours par des non-dits et des énigmes. Dans un sens, c'était pas surprenant d'apprendre que l'ancien directeur de Poudlard avait une cachette sous son lit. Cependant, il y avait quelque chose d'étrange. Pourquoi c'était Sirius qui connaissait l'emplacement de cette trappe ? pourquoi un mot de place aussi nombriliste ?

- « attention » l'un des Mangemorts, baguette sortit, se penchant et souleva la trappe. Ce n'était pas profond, mais ils virent aussitôt une vasque de terre cuite et une mallette à neuf serrures.

- « bingo » Jedusor claqua les doigts et ses Mangemorts sortirent la mallette de la cachette « Black, une idée sur l'emplacement de la clé ? »

- « oui, il la gardait toujours sur lui, je suppose qu'il a dut être enterré avec »

Jedusor poussa un puissant soupire d'exaspération.

- « ça va, j'ai compris, attendez-moi ici, je vais chercher cette maudite clé » il tourna la tête vers Lupin et McGonagall « tuez-les s'ils tentent quoi que se soit » Sirius se tendit et regarda Jedusor avec de grand yeux éberluer.

- « avec plaisir, maître » en faisant rouler leur baguette dans leur main, les Mangemorts forcèrent l'homme et à la femme à se mettre à genoux, les mains au-dessus de la tête.
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Ouf, il était chiant celui-là aussi. Bon, je suppose que ça ira pour la suite. 






27. Chapter 26
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Chapitre 26

… o0o … 

- « père ? » Harry sauta la dernière marche du laboratoire de Voldemort. Les esclaves de ce dernier lui avait dit qu'il s'y était enfermé à l'instant même où on lui avait apprit la chute du Ministère, quelques heures plus tôt.

Tu penses, ça avait dut être un coup dur pour lui. Ça faisait prêt d'un demi-siècle que Voldemort avait tenté de trouver un moyen pour seulement pénétrer le Ministère. Alors que lui, son fils, l'avait fait tomber en quelques heures à peine.

Évidement, ça avait été contextuel. Il n'y serait jamais arrivé s'il n'avait pas passé des mois à la corruption des grands noms sorciers. Il était passé par l'assassinat de Fudge et de Dumbledore et par le contrôle des médiats, par la main mise sur Azkaban, sur le Chemin-de-Travers qui lui appartenait désormais dans sa quasi-totalité.

Tout ça avait été de la simple préparation. De la collecte de fond et de ressource humaine. Rien de plus.

- « père ? J'ai fait du thé, vous en voulez ? » le silence lui répondit. Harry haleta. Il ressentait de la magie Noire en très grande profusion. Son père devait noyer la frustration dans la conception de Liche en masse. Se couvrant la bouche et le nez de sa main. Le jeune maître des ténèbres se déplaça avec des difficultés dans le laboratoire mais réussi à atteindre la dernière salle.

Voldemort s'y trouvait. Contrairement à ce qu'il avait pensé, il était simplement assit, lui faisant dos.

- « père… ? » Harry avança et mit sa main sur l'épaule squelettique et le trouva si tendu qu'il aurait put croire à une crispation mortuaire. « vous allez bien ? » contournant le fauteuil, Harry écarquilla les yeux quand il le fit face.

Les yeux de Voldemort avaient roulés dans leur orbite, lui jetant un regard entièrement blanc. Les doigts croisaient sous son menton. Il semblait être mort, mais Harry savait que c'était pas le cas.

- « père ? » s'inquiéta le fils en lui prenant le pouls. Son activité sanguine était légèrement plus basse que d'ordinaire « bon sang, père, reprenez-vous » Harry sortit sa baguette, mais…

- « ne me touche pas ! » un informulé arracha la baguette des mains du jeune Médicomage, qui écarquilla des yeux devant la réaction violente de ton père. « tu es venu encore te moquer de moi, n'est-ce pas ? »

- « … me moquer de vous ? Qu'allez-vous imaginer, père ? » Harry se leva, la main douloureuse par le sort de désarmement et alla récupérer sa baguette lui-même « cette nuit à été simplement la concrétisation de plusieurs mois de travail »

Un sifflement retentit derrière lui. C'était Nagini. Le serpent alla se rouler jalousement autour de son maître. Harry n'avait jamais arrivé à se faire apprécier de ce serpent.

- « ne crois pas que je me rends pas compte de ce que tu mijotes, Cinabre » Voldemort l'accusa du regard « tu m'humilies et tu viens t'agiter sous mes yeux » le ton de l'homme était vraiment chargé en ressentiment « tu... »

- « j'ai gagné père » coupa Harry en se penchant vers lui « j'ai gagné contre Dumbledore, j'ai gagné contre Drago, j'ai gagné contre Scrimgeour et j'ai gagné contre vous » le plus jeune regarda le plus vieux de sous ses longs cils noirs. « JE suis le nouveau Maître des Ténèbres » il leva la main, les doigts crispés vers le haut « JE contrôle tous les Mangemorts, je contrôle tous les médiats du pays, je contrôle Azkaban, je contrôle le Ministère et très bientôt, mon nouveau objectif… Vous ne me servez plus à rien, vous ne m'êtes plus d'aucune utilité » il ferma son poing et ce fut à son tour à le menacer « je suis conscient que ma puissance ne vous arrive pas à la cheville, MAIS, je pourrais sans problème vous chassez d'ici, vous contraindre à l'exil, seul… » mais Harry s'adoucit légèrement « mas vous savez, père, je vous aime, alors je le ferais pas…. Je vous aime tant père, alors s'il vous plaît, ravaler votre fierté et faites-moi confiance… » il roula les yeux vers l'arrière, vers l'extérieur « d'ici la fin de l'année, nous j'aurais atteins mon objectif final »

Voldemort s'était agrippé aux accoudoirs de son fauteuil, de colère, rage et de frustration, pour une fois, en total infériorité face à son fils.

- « ton objectif final… ? Tu ne l'as pas déjà atteint ? »

- « ha ! » ria Harry et croisa les bras, le regardant de haut « je suis pas comme vous, père… il y a cinquante ans, vous avez commencé à faire de la politique… les enjeux étaient différents… votre enfance, la guerre, puis l'après-guerre, les besoins de la population sorcières étaient bien différents qu'aujourd'hui » Harry se posa la main sur son cœur « je suis né sur ce siècle, je suis un enfant de ce siècle, et j'aime cette modernité que vous avez tant de mal à accepté… hors, les sorciers actuels sont désormais comme moi, ceux qui comme vous, se contentaient à tenter de conserver un reste désarticuler de l'air Victorien, ne sont plus » Harry le pointa du doigt « il est tant d'agrandir son horizon, père »

Voldemort serra les dents. Par son absence de sourcils, il fut très difficile à Harry de sentir son expression. Cependant, il pouvait ressentir pas mal de colère.

Remarque, Harry pouvait le comprendre. Voldemort avait passé littéralement toute sa vie à la poursuite du pouvoir et Harry l'avait obtenue en quelques mois seulement. Mais bon, Voldemort n'avait pas vraiment d'excuse. Il avait refusé de s'adapter et d'accepté le ras-le-bol de ses hommes, faisant taire les questionnements et les réticences par la violence. Harry avait simplement répondu aux questions à sa place et rassuré leurs partisans en faisant taire les longs discours et agissant.

- « mais croyez-le ou pas, je suis pas là pour me moquer de vous, père, au contraire, j'ai besoin d'aide »

- « ha ? » siffla Voldemort, ses ongles raclant le bois de l'accoudoir du fauteuil en arrachant le verni.

… o0o … 

Les voir tous les deux ensembles ramenèrent pas mal de monde en arrière. Dans le passé, c'était le père avait toujours eut une certaine 'hauteur' sur son fils. Le manipulant comme une marionnette un peu vide. Terrorisé, le fils avait dit amen à tout ce qu'aurait dit le père. Cependant, là, s'il y avait toujours de la hauteur, mais c'était le fils qui la possédée.

Cinabre avait prit le bras de son père, Voldemort, dès lors sortit de la cheminée. Par des gestes discrets, Jedusor Jr positionnait son père, le laissant dans un coin, ou bien le faisant venir jusqu'à lui par un regard ou un doigt dans sa direction.

C'était à cet instant que tous s'aperçurent que Cinabre avait déjà dépassé le père. Voldemort était devenu une poupée de décoration, un objet qu'il exhibait à volonté pour se faire bien voir ou bien entendre.

Severus pouvait bien le voir maintenant. Cinabre n'avait pas encore le titre, mais il était déjà Lord.

- « Sir » les Mangemorts s'inclinèrent, bien que pas aussi bas qu'autrefois, devant la présence de Voldemort. Severus ne faisait pas vraiment le malin actuellement. Il faut dire que ses derniers services envers l'homme au visage de serpent n'avaient pas été particulièrement…. Fructueux.

- « …. »Voldemort ne parla pas, ni ne réagit, restant simplement au bras de son fils.

Le né Snape pour la tête vers les deux 'prisonniers', Minerva et Lupin. Ils s'étaient littéralement liquéfié en voyant arrivé Voldemort. Les deux Jedusor avancèrent dans la chambre du couple Nott avec une certaine majesté.

- « là » pointa Cinabre et Voldemort suivit son doigt.

- « …. » Voldemort eut alors un mouvement, ses yeux s'étant très légèrement écarquillés. « je l'ai déjà vu »

- « vraiment ? »

- « oui, pendant ma scolarité » Voldemort tourna la tête vers ses anciens serviteurs, ces derniers sentir dans leur instinct ce qu'il leur demandait silencieusement. L'un d'eux souleva la mallette et lui présenta. Il y avait neuf serrures, mais en y regardant de plus prés, l'une d'elle était obstruée par sans doute une boulette de papier blanc « celle-ci ne s'ouvrira pas… par contre… » de son long doigt blanc sur le cuire du secrétaire, tous purent sentir une sorte de frisson leur remonté l'échine.

- « de la magie noire ? » demanda Jedusor en marchant vers son père.

Toujours à genoux et les mains derrière la tête, Minerva et Remus échangèrent un regard totalement déboussoler. Albus ? Enchanté un objet par de la magie Noire ? Impossible !

- « vous savez comment l'ouvrir, père ? » demanda Cinabre.

- « tu essayes de m'insulter ? »

Jedusor Jr eut une brève expression agacé qu'il cacha assez rapidement. Rejetant ses cheveux en arrière, il tenta d'avoir bonne figure, mais tout le monde savait qu'il avait très peu d'affinité avec la magie Noire.

- « ... » reculant d'un pas, Cinabre croisa les bras alors que Sirius arriva vers lui et lui prit l'avant-bras, comme pour se protéger de Voldemort.

Voldemort fit quelques manipulations sur l'attaché-caisse et finalement, toutes les serrures cliquetèrent en même temps, sauf la dernière. Le Mangemort ouvrit le couvercle de la mallette et tous virent un entassement de papier en tout genre.

Jedusor fit tourner son serviteur vers lui, et observa le contenu.

- « hm…. Je crois que nous venons de trouver les possessions terriennes de la famille Dumbledore » il prit un document « ah, je savais bien que le Dragon Tricolore n'avait pas qu'un seul actionnaire » retrouvant sa position dominante, Jedusor semblait s'amuser comme un petit fou « les emplacements et les coordonnés des voûtes des Dumbledore… les contrats des professeurs de Poudlard… »

- « je vais vous les prendre » coupa soudainement Snape en tendant la main vers lui « je les cherchais justement pour les renouvellements de contrat de l'année prochaine »

- « tenez » puis, après un coup d'œil à la pile qui ne semblait pas diminuer, Jedusor soupira « Alastar, prenez tout ça et allez l'amener à mes assistants qu'ils me trient tout ça, je viendrais les voir sûrement en fin d'après-midi »

- « oui » Nott agita sa baguette sur les papiers, les attachant ensemble avec un dossier en carton, puis, prit congé.

Dans le deuxième compartiment, ils trouvèrent des instruments en tout genre…

- « oh » s'exclama l'un des trois Mangemorts et les deux Jedusor, ainsi que les deux prisonniers et Snape le dévisagèrent.

- « un problème ? »

- « heu, oui… enfin, non, mais ça… » il s'approcha et prit l'un des objets dans ses mains. C'était une sorte d'œuf en métal « c'est une poire à supplice, mon père en avait une »

- « ?! » Minerva pinça les lèvres pour ne pas crier et Remus partagea son indignation. C'était sûrement des objets confisqués ! C'était évidement que ça n'appartenait pas à …

- « oh, regarde donc ça mon fils » déclara Voldemort « je crois que tu dois connaître ça »

- « oui, effectivement, c'est un écarteur dentaire » Cinabre prit l'instrument en métal avec des lanières de cuire « mais c'est étrange… celui-ci n'est clairement pas d'usage médical » Sirius resserra ses doigts sur le bras de Jedusor et celui-ci comprit « oh, décidément, Dumbledore avait sans doute peur des morsures »

Un petit ricanement raisonna dans la chambre. Snape se couvrit la bouche pour dissimuler une expression dégoûter. Regardant dans le coffre, Voldemort sortit une sorte de demi-anneau en métal. Sirius eut un halètement.

- « qu'est que c'est ? »

- « ….la moitié d'un collier » on regarda ouvertement Black et ce dernier secoua la tête, refusant en dire plus « je suppose que l'autre moitié est quelque part ailleurs…. » Voldemort s'agaça de ne trouver que des objets sexuelles et changea de compartiment. « oh, c'est donc ça que tu cherchais, mon fils ? »

- « oui, père, c'est ça » délicatement, le jeune homme sortit de la malle, un épais cahier relier de cuirs et par des lanières « voyons voir… » il l'ouvrit à la première page mais cligna des yeux, complètement incrédule « voilà qui est inattendu »

- « qu'es-ce qu'il y a ? » Voldemort lui prit l'épaule gauche, celle opposé à Sirius. Ce dernier recula lentement et alla se positionner à une fenêtre de la chambre. « oh »

- « oui, oh » sans montrer aux autres ce qu'il y avait dans le fameux carnet, les deux Jedusor regardèrent plusieurs pages d'affilés avant de partager un regard. Les Mangemorts n'osèrent pas tendre le cou ou demander ouvertement ce que ça voulait donc signifier, à cause de la présence de Voldemort et les deux prisonniers se regardèrent, aussi interrogateur que les autres.

- « … il y a autre chose ? » demanda le père des deux maîtres des ténèbres.

- « non, rien d'autre dans ce compartiment » Cinabre referma d'un geste assez sec le livre et le cala sous son bras, laissant toujours les autres dans l'ignorance… et dans la frustration de pas savoir.

Severus se sentit comme un gosse quand il voyait ses parents partager un secret qui avait l'air vachement cool sans mettre leur enfant dans la confidence.

- « dans ce cas » Voldemort changea à nouveau de compartiment et tomba sur une magnifique collection de fiole de pensine « ah, enfin » il y avait des étiquettes sur chacune d'entre-elles. Et après avoir lut plusieurs, il eut un mauvais sourire et désigna Lupin. « toi, sers donc à quelque chose, prends en une au hasard et avale-la »

Sirius tenta de faire un mouvement, mais Cinabre l'assassina du regard. C'était le seul moyen sûr pour s'assurer que Dumbledore ne leur avait pas réservé un piège.

- « …. » pressé par la rude caresse de plusieurs baguettes sur son visage et sa gorge, il prit une fiole et lut l'étiquette à voix haute « naissance, 31 octobre 1980 » c'était la date de naissance d'Harry Potter. Ce dernier, lança un nouveau regard d'avertissement à Sirius, alors que celui-ci sentit ses yeux se remplir de larme, à l'instar de Minerva. Remus déglutit et avala le contenu de la fiole.

Cinabre fut assez nerveux quand l'homme tomba brusquement à genoux, la main sur la gorge. Allait-il découvrir la vérité ? Si oui, pas le choix, il devrait l'assassiné sur le champ. Le secret devait être conservé. Mais d'un autre côté, Dumbledore avait ignoré que Cinabre était Harry Potter. Sinon, il l'aurait approché alors qu'il travaillait à l'infirmerie. Que c'était-il passé le jour de sa naissance pour que Dumbledore décide de ranger son souvenir dans une boîte ?

- « père ? » demanda Harry en regardant la nuque pâle et fragile de son géniteur « vous avez une idée de quoi il s'agit ? »

- « pas la moindre, attendons qu'il se remette de ses émotions » mais Lupin semblait être en état de choc. Ses yeux étaient révulsés vers l'arrière, les dents si serrées que tous les entendirent très clairement grincer. Blême, transpirant, crispé et développant, petit à petit, une hyperventilation.

- « bon sang » Cinabre poussa son père en arrière et remonta ses manches « ne restez pas les bras branlants, il est en train de nous faire un choc traumatique » les Mangemorts s'agitèrent, mais aucun ne savait comment faire pour arranger la situation. Tous sauf uns.

- « il faut lui faire desserrer les dents » Severus se plaça à côté de Jedusor « Alastar, donne-moi le chausse pied »

- « ouai » son mari lui envoya par-dessus le lit « il faut lui ouvrir la gueule »

- « hors de question que je mette mes doigts dans sa bouche » grinça Cinabre et Sirius s'avança.

- « je vais le faire, donnez-moi ça » avec ses doigts, il ouvrit les lèvres de son ami et remonta jusqu'à la connexion entre la mandibule et le reste de crâne pour y caler le chausse pied. En faisant levier, il réussit à lui ouvrir la bouche. Le mouvement forcé sembla réveillé Remus qui tressauta et se mit à tousser…. Et vomis…. Sur les pieds de Cinabre.

- « SALE MERDE ! » beugla aussitôt l'un des Mangemorts en levant son poing pour frapper le loup-garou.

- « ça ira » Harry se nettoya lui-même « je suis médecin, ce genre de chose arrive souvent » il ouvrit de force une des paupières de l'homme « hm, réaction, ok… vous m'entendez ? »

Lentement, Lupin leva les yeux vers lui, les écarquilla, grimaça et se prit la tête entre deux mains.

- « ou-oui, je t'entends... » prenant une expression extrêmement douloureuse « je…. J'ai… j'ai vu…. »

- « avez-vous vu, Lupin ? » avec un ton aussi doux que le sucre, Jedusor posa ses deux mains sur ses épaules « qu'as-fait Dumbledore le jour de la naissance de Potter ? »

Si la date avait été clair pour quelques-uns, ceux qui n'avaient pas fait le rapprochement prirent une expression assez choquée et attendaient maintenant la réponse avec autant d'impatience que les autres.

- « il… il... » Lupin eut un mal à trouver ses mots et à les formuler. Il regarda Minerva, Charlie et enfin, Sirius « il… il a vio-…. » Lupin se mit brusquement à hurler et à frapper du poing sur le sol. Interloqué par son comportement, McGonagall lui toucha le bras.

- « il a quoi ? »

- « c'était un monstre » lâcha-t-il enfin l'ancien professeur en regardant Jedusor fils « je… je comprends ce que tu voulais dire...je…. »

- « mais que dites- vous là, Remus ? » demanda McGonagall, choqué.

- « il dit juste que la vérité sur Dumbledore est enfin tombé » Voldemort toucha la tempe du loup et ce dernier siffla quand une brume blanche sortit par l'une de ses narines et retourna dans la fiole qui l'avait contenu plutôt « voilà… et maintenant, mon fils, que vas-tu faire ? »

- « …. » Cinabre resta silencieux, lisant une à une les étiquettes inscrite sur les flacons et en trouva une intéressante. Il la rangea dans sa poche et fermera la mallette qui contenait toujours les autres. « il est tant que l'aura intouchable et sacré de cet homme vole en éclat... » son sourire indiqua à tous qu'il venait de prendre sa décision et que beaucoup d'encre allaient couler.

… o0o … 

- « ha ! bien joué ! » l'exclamation retentit dans la boutique d'Ollivander « je retire ce que j'ai dit, cet enfant, en plus d'être délicieux, est un petit malin »

- « quoi ? Que ce passe-t-il ? » le propriétaire de la boutique releva la tête de derrière son atelier ou il était en train de polir une baguette encore creuse.

- « écoutes ça ! » l'ami de Ollivander se racla la gorge « par colis anonyme, est arrivé hier, une série de plus de centre trente fioles de pensine au département disciplinaire de la Cour Européenne des Sorciers, au Luxanbour. Après examination, il c'est avéré que c'était les pensines personnellement d'Albus Dumbledore en personne ! Pensant au premier abord à un don d'un généreuxdonateur, plusieurs équipes archivistes les ont examinés dans le but d'écrire une biographie sur Albus Dumbledore…. Bla...bla… là, cruel révélation ! il se trouve qu'Albus Dumbledore était en réalité un sadique adepte de jeux érotique où le partenaire n'était pas toujours consentant ! sans parler de l'age discutable de certaine d'entre-elles ! Plusieurs portes paroles ont déclarés s'être sentit trahis, voir même dégoûté de ces révélations…. Blablabla…. Viol, détournement de mineur, acte de torture et de barbarie… meurtre ! Albus Dumbledore était un monstre »

- « attends… quoi ? » le fabriquant de baguette arracha le journal des mains de son ami et lut lui-même l'article « non… c'est impossible…. Mais… attends…. Mais… Sirius Black est l'une de ses victimes ?! »

- « ouai, ça explique pourquoi il n'y a pas eut de procès quand il a été arrêté, qu'on l'a même pas interrogé avec du filtre de vérité, parce que Dumbledore ne voulait pas que leur relation ne soit dévoilée ! » l'homme qui était assit rejeta sa tête en arrière et éclata de rire « te voila vengé ma chérie ! »

- « j'arrive pas à y croire... » Garrick semblait tombé des nus, comme le reste de la communauté sorcière apparemment. « tu es sûr qu'on peut pas trafiquer des souvenirs ? »

- « nan, impossible, les souvenirs sont une partie de l'âme d'une personne, les corrompre est un acte de très haute Magie Noire que seuls des Démons peuvent faire »

- « …. Albus…. Un… un pédophile ? Un assassin ? Mais… pourquoi personne n'a rien dit ? Ou n'a rien vu ? »

- « parce qu'ils ne voulaient PAS voir la vérité. Elle a dû être sous leur nez, mais Dumbledore est un héros de guerre, l'un des hommes les plus influant du siècle… enfin, était… » le camarade de Ollivander posa ses coudes sur ses genoux et croisa ses doigts « Cinabre Jedusor… je crois que j'ai finalement rencontré un maître »

Garrick lâcha l'article du Dragon Tricolore du regard et le dévisagea

- « toi ? Reconnaître le talent de quelqu'un d'autre que toi-même ? »

- « et oui, les miracles existent encore, il faut croire »

… o0o … 

Le Ministère de la Magie Britannique était tombé un vendredi soir, les révélations sur les mœurs de Dumbledore le samedi midi et en ce matin de dimanche, Cinabre contemplait avec un sourire appréciateur le tumulte de Londres depuis la fenêtre de Tout Pour les Mauvaises Herbes. Les gens étaient descendus dans les rues pour parler de l'article fracassant, qui avait été repris par les journaux du monde entier le matin même. Le Dragon Tricolore était un journal indépendant, que Dumbledore avait financé pendant des années en secret. En trouvant dans ses affaires ses parts de marché, Harry avait sut tirer partit de cette nouvelle acquisition.

Évidement, les autorités avaient tenté d'étouffer l'affaire, mais il fallait plus que ça pour arrêté des journalistes français flairant le scoop à des centaines de kilomètres à la ronde.

- « ah, regardez maître ! Ils se battent ! » Théodore était venu lui servir un thé et était resté un moment regardé avec lui la scène de chaos dans la rue « ils vont faire fuir le client, j'envoie nos agents de sécurité ? »

Harry resta plusieurs instants dans rien dire, puis, hocha lentement la tête, mais précisa.

- « n'oubliez pas, nous sommes désormais le symbole du calme, de la stabilité et de la confiance…. »

- « oui, c'est retenu »

alors, le plus calmement du monde, des Mangemorts connus, descendirent dans la rue et se mirent à parler avec la population. Sans lever le ton, sans menacer ou alors crier. Ils ne bronchèrent pas quand on les traita de criminel, mais reconnus, la main sur le cœur et le regard larmoyant, qu'ils avaient fais des erreurs, mais que de toute façon, eux au moins, n'étaient pas des criminels sexuels.

Harry les regardèrent faire. Ils n'étaient pas vraiment à l'aise dans ce bain de foule pacifiste et Jedusor eut crains un instant que la population se retourne sur ses hommes. Mais aussi surprenant que ça puisse être, les gens les écoutèrent. Trop abasourdis par les événements de ses deux derniers jours pour réellement réagir.

C'était comme si toute la communauté sorcière de la Grande-Bretagne était en état de choc. Se contenta d'aquiécé mollement à tout ce qu'on leur disait. Mais ce n'était pas dans l'intérêt d'Harry de leur chuchoté des douces paroles à l'oreille. C'était la communauté qui devait l'implorer de venir les gouvernés.

- « … » il devait trouver un moyen pour sortir des tripes grasses et gavés des sorciers et sorcières lambda, un sentiment d'impuissance et d'injustice. Il devait leur faire comprendre et leur faire prendre conscience qu'ils avaient été pris pour des oies pendant des années par des gens qu'ils ont pourtant vénérés comme des demi-dieux.

- « maître, Greyback a répondu à votre demande, il attend au manoir Malfoy »

- « très bien, dites-lui de venir ici »

Nott cligna des yeux.

- « ic-ici ? Mais ça va être la panique, même parmi notre personnelle »

- « justement » Harry lui jeta un regard confiant « faites le venir par la porte principale »

… o0o … 

Il y avait une foule très épaisse sur le Chemin-de-Travers. Les rares fois où Greyback y avait été en plein jour, ça n'avait jamais été aussi bondé. Cependant, il remarqua très vite que toutes ses personnes étaient rassemblées devant la boutique Tout Pour les Mauvaises Herbes.

- « … Alfa… ? »

- « … a quoi joue notre petite princesse…. ? » grinça Fenrir en rabattant sa capuche sur la tête.

- « ah ! Les voilà ! » s'exclama une voix dans la foule et les trois loups-garous se figèrent avec l'image insolite de Belllatrix Lestrange en train de se payer un petit bain de foule le plus naturellement du monde « Fenrir Greyaback ! »

Ce dernier se figea au milieu de la rue alors qu'une centaine de visages se tournèrent vers lui. Ses deux hommes de mains eurent des yeux aussi écarquillés que lui.

- « approche Fenrir » appela la femme qui était habillé d'un… un tailleur. Ça devait être la première fois qu'il la voyait habillé comme ça. Ses cheveux noirs étaient coiffés dans un épais chignon avec sa petite mèche blanche laissé derrière son oreille et du maquillage sur le visage. Elle était méconnaissable. Voyant que l'homme était trop abasourdi pour bouger, elle traversa la foule, lui attrapa le bras et le traîna jusqu'aux portes de la boutique. « dis bonjour ! »

- « tu es dingue » siffla le loup en agrippant sa baguette à sa ceinture.

- « ta gueule » rétorqua Lestrange tout en souriant exagérément à la foule « ordre du maître, il est à la fenêtre et te regarde, alors tu obéis, dis bonjour ! »

le loup la regarda, puis, jeta un regard aux fenêtres de la boutique et vit la silhouette fine de la princesse Jedusor assise devant la vitre du second étage de l'établissement.

- « hm…. Salut » le son de la voix du loup-garou en fit sursauté plus d'un et plusieurs gosses ouvrirent grand la bouche, stupéfait qu'un lycanthrope puisse parler le langage humain.

- « …. » les gens se regardèrent « c'est… c'est vrai que vous… vous êtes un loup-garou ? » demanda l'un des gosses qui se cachaient derrière les jambes de leur mère.

- « …. » il jeta une œillade agacée aux fenêtres et grinça « ce n'était pas évident ? »

- « vous avez des crocs ? »

- « et pourquoi j'en aurais pas ! » il fit claquer ses dents juste devant le visage du gamin et celui-ci jappa en sursautant en arrière, puis…

- « TROP COOL ! » l'exclamation admirative le fit sursauté et reculer assez précipitamment. Il avait l'air d'un gros chien attaqué par un chaton téméraire et la vision en fit sourire plus d'un « et vous vous pouvez vous transformer en loup ?! »

- « …. » Greyback eut la désagréable sensation d'être dans un cirque. Avec Lestrange dans le rôle de monsieur Loyal et de lui, en créature a exhibé. Où voulait en venir Jedusor ? C'était une vraie mascarade ! Et n'avait pas que ça a faire ! et…

- « bien sûr qu'il peut se transformer en loup » il y eut un mouvement de foule et Bellatrix tourna d'un mouvement brusque sa nuque vers l'arrière. Cinabre Jedusor posa sa main sur l'épaule de son serviteur « mais vous devez comprendre, Fenrir a tellement subit de discrimination qu'il est devenu un peu timide avec le temps »

C'était la première fois que Cinabre faisait une sortie publique et beaucoup ignorèrent de qui il s'agissait. Ils ne virent qu'une personne incroyablement belle et gracieuse qui avait une peau si pâle que la lumière du soleil matinal se refléta sur son épiderme et fit plisser des yeux les trois lycanthropes.

- « oui, Fenrir et les autres membres de sa famille peuvent se transformer en loup, quand ils veulent »

- « mais je croyais que ça pouvait se faire qu'en soir de pleine lune ! » s'exclama une femme dans la foule « ils ne vont pas devenir fou si jamais ils se transforment maintenant ? »

- « peuh ! » grinça Greyback « ne nous confondez pas avec des chiens aveugles ! » Cinabre le calma en appuyant sa main sur son large torse pour le faire légèrement reculer et se plaça devant lui.

- « il existe deux sortes de loups-garous, ceux qui acceptent et vivent très bien leur transformation. Ils peuvent se marier, avec des enfants et vivre leur vie très confortablement sans jamais mettre leurs proches en danger, car ils peuvent se contrôler pendant leur transformation… et les autres, les 'Aveugles' ceux qui n'acceptent pas leur transformation, ceux qui se font rejeté par leur famille et amis, ceux qui se traitent de monstre et ceux qui prennent leur transformation comme une malédiction… ceux-là sont très dangereux, car comme ils ne veulent pas s'identifier eux-mêmes comme lycanthrope, ne s'entendent pas avec leur loup intérieur et redeviennent sauvage une nuit par mois, le soir de la pleine lune…. Ce sont eux qui causent tous ses massacres et les accidents que vous lisez dans les journaux… les autres, comme Fenrir ou sa famille, eux, n'ont jamais posés de problème à la justice… ils veulent juste qu'on les laisse vivre en paix... »

La foule se mit à chuchoter à elle-même. Les gens se regardèrent et se parlèrent à voix basse. Une veine vient pulser sur le front de Greyback et siffla en direction de son maître.

- « c'est quoi ce cirque ? J'aime pas être traité comme un animal de compagnie… »

- « mais quoi vous parler, très cher, nous en avions déjà parlé, n'est-ce pas ? Tout est une question d'information et de . .tion » Cinabre leva le bras en direction de la foule « vous voyez ! pendant des années, des siècles ! Des millénaires ! On vous a fait croire que la lycanthropie était quelque chose de mal ! Mais c'est par la peur que le gouvernement vous contrôlait ! plus vous haïssait les loups-garous, plus ils devenaient fous ! Et plus les accidents dramatiques survenaient ! Mais pourquoi vous faire peur avec des viles créatures me demandez-vous ? La réponse est simple… votre asservissement »

- « ….?! »

- « la xénophobie est un mal encore très présent, mais heureusement, la solution est très simple…. Ne plus avoir peur des lycanthropes » Cinabre tapota le torse de son serviteur du bout des doigts « c'est pour ça, que cette après-midi, Tout Pour les Mauvaises Herbes va organiser un atelier où vous serons présenté des Loup-Garous et des Vampires, et vous pourrez leur poser toutes les questions que vous voulez ! Alors venez nombreux et n'hésitez pas à amener vos enfants et vos amis ! »

- « il y aura aussi des Vampires ?! » questionna le même gamin qui avait demandé à voir les crocs de Fenrir.

- « oui, deux vampires de quatre cents ans ! Deux Français, n'hésitez pas à leur posé des questions sur vos devoirs d'histoire, ils ont participé à la Révolution Française, vous savez » des étoiles brillèrent dans le regard des plus jeunes. « ne vous en faites pas, je vais personnellement veiller à ce que notre service de sécurité organise dans les règles de l'art cet atelier, n'est-ce pas, Rabastan ? »

Le Mangemort en question releva la tête, trop occupé à faire des ronds avec sa chaussure sur le sol poussiéreux de la rue marchande.

- « heu.. oui ! tout va bien se passer, nous allons déployer des forces supplémentaires pour que cette rencontre se fasse en douceur »

- « ce sera à quelle heure ? » demanda un homme qui avait un carnet de notes dans la main, sûrement un journaliste.

- « que dites vous de trois heures de l'après-midi, après la sieste des enfants ? » proposa Cinabre avec un sourire particulièrement doux et concerné par la santé des jeunes têtes blondes de ses concitoyens « n'hésitez pas à prévenir vos amis ! »

.

- « TU ES SERIEUX ?! » le bureau vola à travers la pièce et alla s'écraser contre la poutre de support central de la boutique « TU JOUES Á QUOI ?! »

- « ferme ta gueule, Greyback » siffla Drago en se levant lentement de son fauteuil « ne lui parle pas comme ça »

- « ah ? Qu'es-ce qu'il me dit, le minus ? Ne te prends pas des grands airs juste parce que tu baises le nouveau patron »

- « tu viens de dire quoi, là, le canidé ? » le visage du blond se rida et deux cornes poussa sur son front.

- « petite sale mer- »

- « ASSEZ ! » la voix claqua dans la pièce et Cinabre leva sombrement les yeux sur Malfoy et Fenrir « assis » son doigt pointa les canapés. En grommelant, les deux hommes obéir « je pensais que c'était clair, très cher, je suis en train de changer l'opinion publique de la population envers votre peuple… et en tant qu'Alfa, vous devriez être plus qu'heureux de cette innovation sociale…. Cependant, si vous ne voulez pas venir cette après-midi en personne, vous pouvez désigné deux ou trois loups de votre meute, de confiance et qui pourrons se prêter à cet exercice de communication »

- « …. je suppose que deux femelles, hm, Alexis et Da Xia, ainsi que le soumit Caem suffiront… Yoric »

- « oui, je vais les chercher » l'un des loups sortit de la boutique.

- « ce sont nos femelles les plus douces et dociles que notre famille »

- « je compte sur elles » Cinabre rejeta ses yeux en arrière « ce n'est pas seulement pour les peuples humanoïdes que je fais ça » il les regarda tour à tour « mais je me demande comment va réagir Scrimgeour quand il va réaliser que la population entière de la Grande-Bretagne va comprendre qu'en réalité, leurs pires ennemis, c'était ceux, qui justement, leur affirmé être leur plus grand allié »

- « ….. » les Mangemorts se regardèrent « et.. nous la dedans ?»

- « nous ? On informe, on éduque et on attend » puis, le beau jeune homme se détourna de son fiancé et de son serviteur pour aller vers Théodore, mais avant de partir, il leur siffla « si jamais il se produit le moindre incident cet après-midi, je vous tiendrais tous les deux entièrement responsables… » l'œil rouge de Jedusor se mit à briller, excité « et je me ferais un plaisir de vous expliquer le principe de la 'castration chimique'….. c'est clair ? »

- « parfaitement clair, m'dame ! » Malfoy décrocha un puissant regard noir à Fenrir et avait osé appeler son fiancé de 'm'dame'.

- « rien de se produira de fâcheux, Cinabre, je vous le jure »

- « bien » il donna son bras à Théodore « vous avez découvert quelque chose d'intéressant dans les documents trouvés dans la chambre de Dumbledore ? »

- « oui et non » le jeune homme montra un bureau recouvert de papier et de parchemin. « il y a de tout, des titres de propriété et des coordonnés bancaire, mais rien de bien concluant…. Sauf… sauf pour ça » Nott tira une feuille, sûrement arraché d'un cahier d'écolier « on pourrait dire que c'est du yaourt, mais connaissant Dumbledore, je suis convaincu qu'il s'agit d'un code »

Intrigué, Harry lut le papier et fronça des sourcils. Effectivement, il reconnut du latin, du Français, du Russe et de la numérologie. Pourtant, même traduit, ça ne voulait absolument rien dire.

- « littéralement, traduit, ça dit : rocher, verte, chêne, ermite, intérieur et 0001 »

- « 0001 ? » répéta Harry en se caressant la gorge « rocher ? Verte ? Gardez ce papier au cas où, mais pour l'instant, je vois pas en quoi ça me servira »

… o0o …

- « ILS VONT FAIRE QUOI ?! » Lavande se couvrit les oreilles quand Ginny beugla juste sur son épaule.

- « NE CRIE PAS ! » la blonde se racla la gorge « il va y avoir un atelier découvert et éducatif sur les Loup-Garous et les Vampires à Tout Pour les Mauvaises Herbes » elle se pencha sur sa poussette ou un bébé dormait paisiblement « je pensais que se serais une bonne idée, mise à part le professeur Lupin, j'ai jamais vraiment été en contacte avec des Loup-Garous et encore moins de vampires… tu t'en rends compte ! Il parait que les deux vampires ont fait la Révolution Française ! c'est super fascinant ! »

- « mais tu es folle ! des Loups-Garous et des Vampires ! sans parler que c'est un repère de Mangemorts là-bas ! et tu veux y aller avec tes enfants ?! Tu es inconsciente ! »

- « helloooo ! » Lavande agita et claqua des doigts juste devant les yeux de son amie d'enfance « on est au 21ème siècle ! il est tant d'arrêté de parler comme au Moyen Âge ! qui a peur des vampires et des Loups-Garous maintenant ? » la blonde soupira « j'ai croisé Greyback pas plus tard que ce matin en faisant mes courses avec les petits et il a été super gentil avec nous ! Il m'a même aidé à soulevé ma poussette alors qu'on allait prendre le Magicobus... » Lavande eut un petit rougissement « et ses deux 'frères' comme il dit, étaient particulièrement charmant »

- « tu… tu as croisé Greyback… au marché ? » stupéfaite, Ginevra ne savait plus quoi dire et encore moins en pensé « gentil ? Tu es au courant que c'est un criminel ? »

- « pas plus que Dumbledore » rétorqua Lavande sur un ton cinglant « et dire que j'ai faillit me faire embrigadé dans votre AD, à l'époque, tu sais quoi ? Finalement, je ne suis plus fâché contre Hermione de m'avoir mit de côté… ça doit particulièrement horrible d'être associé maintenant avec un tel… tel…. Enfin bref, je dois y aller, ma chérie, je dois récupérer Adrian de chez l'Orthophoniste, il veut absolument arriver à Tout Pour les Mauvaises Herbes en avance pour y retrouver ses petits copains… tu sais comment sont les garçons quand ils ont une idée en tête ! » Lavande leva les roues avant de la poussette pour la faire montrer sur le trottoir de la ruelle « tu n'as cas venir cette après-midi, c'est à trois heures ! à tout à l'heure ! »

Pétrifié, Ginevra n'eut même pas le temps de lui dire qu'il était hors de question qu'elle se rende dans ce genre de mascarade, mais Lavande avait déjà traversé le passage nord pour sortir du Chemin-de-Travers.

En tournant les talons, Ginevra en était horrifié. Personne n'avait véritablement parlé de la chute du Ministère par des Mangemorts, pourtant, les journaux en avaient parlés. Personne ne s'était émue de la mort d'Arthur Weasley… par contre, tout le monde parler des…. Des… soi-disant vérités sur Dumbledore ! c'était des mensonges ! tout était que mensonge ! Elle se gratta le bras, où était la cicatrice des dents de son propre père. La cicatrice la démangeait et l'empêcha de se concentrer.

Tout était….

- « tiens, tiens… regardez-qui va là ? » la voix sifflante la pétrifia sur place. Stupéfaite, elle se tourna et se retrouva nez à nez avec Bellatrix Lestrange en personne… et accompagné par Rabastan ! « mes condoléances pour votre père, jeune dame poile de carotte » la femme, Mangemort, criminel notoire et reconnue, se baladait sur le Chemin-de-Travers, comme si de rien n'était. La femme portait un tailleur et un chignon ! Bon sang ! elle était même maquillée !

- « la ferme ! » elle sortit sa baguette et la pointa « que fais-tu là ?! » Ginevra sursauta quand elle se rendit compte que Rabastan avait profité que la rousse soit concentrée sur Bellatrix pour la contourner et s'approcha d'elle, les mains dans les poches « restes où tu es ! »

- « ah, ah…. Je me demande ce qui va se passer si tu m'attaques aussi ouvertement, poile de carotte ? » se demanda Rabastan en avançant toujours vers elle « toi, une supportrice déclarée d'un monstre tel que Dumbledore… tu savais qu'il adorait attaché des gosses à son lit ? Combien d'enfants tu lui a jeté entre ses griffes ? »

- « aucun ! tout ça ne sont que des mensonges ! »

- « vraiment ? » Bellatrix se pencha à son oreille « même bébé Potter ? Après tout… comment expliquer sa soudaine disparition ? Aurait-il eut… peur quand un vieux monsieur aurait mit sa main dans sa culotte ? »

Ginevra tomba soudainement à genoux, les mains sur les oreilles.

- « non ! non ! ce n'est pas vrai ! Harry est partit parce qu'il n'arrivait plus à supporté la pression de la guerre sur lui ! »

- « oui, une pression que vous avez vous-même infligé à ce pauvre bébé… je suis sûr que vous deviez lui dire tous les jours 'arrête de t'en faire, Harry, tant que Dumbledore est là, tout se passera bien' hein ? J'ai raison ? »

- « non ! vous… vous…. ! » ses doigts s'entremêlèrent dans ses cheveux qu'elle s'arracha. « nous lui avons pas- »

- « si ! vous l'avez poussé dans les mains d'un monstre et pire que ça…. C'est que vous vénérez encore ce monstre au point que vous oubliez même la véritable raison de notre petite guerre entre nos deux clans » Bellatrix lui appuya la tête vers l'avant, la forçant à se pencher « vous oubliez même les buts de notre conflit… »

- « Bella, le maître nous attend » Rabastan se pencha et récupéra le sac qu'il avait jusqu'à maintenant « nous avons un atelier à organiser… tu sais, Weasley, informer les gens, leur dire la vérité…. Tout ce qu'a jamais fait Dumbledore » les deux Mangemorts partirent donc, non sans oublier de coller une petite gifle au passage à Weasley.

… o0o …

- « oui, c'est vrai, j'ai participé à la Révolution Française en tant qu'observateur » reconnu l'un des deux vampires à une foule de curieux. Jamais les employés et les subordonnés de Jedusor ne se seraient attendu qu'il y aurait autant de monde.

Harry assistait aussi à la conférence, assit parmi le public, des Mangemorts en civile autour de lui. Ça avait été très intéressant. Les trois loups avaient passé près d'une heure à expliqué leur vie quotidienne au sein de leur meute et avait bien prit le temps de décrire la structure hiérarchique de leur famille. L'Alfa en premier etc.

- « c'est surprenament intéressant » une voix lui fit relever la tête. C'était Hermione. Il ne l'avait plus revit depuis vendredi soir « tu vas bien ? »

- « oui et toi ? » la jeune femme avait visiblement pris le temps d'aller chez le coiffeur, ses cheveux étaient à nouveau courts et méché de blond et de roux « j'aime ta nouvelle couleur »

- « merci, j'avais envie de changer un peu…. Je peux m'asseoir ? » les Mangemorts autour de leur maître la fusillèrent du regard, mais ne dirent rien quand Harry fit signe à l'un d'entre-eux d'aller prendre une autre chaise un peu plus loin. « …. Tonks est aussi là, mais je l'ai perdu de vu en arrivant »

Harry enregistra l'information et la regarda du coin de l'œil.

- « et tu me dis ça… ? »

- « parce que je trouve cette initiative d'atelier participatif très intéressante et très intelligente… c'est un gros coup médiatique, bravo »

- « merci » le ton d'Harry était sarcastique, mais Hermione insista.

- « non, vraiment, je viens d'apprendre plein de chose et j'aurais aimé que Remus soit aussi venu, ça l'aurait sûrement aidé à accepté sa condition »

- « …. » Harry croisa les bras, sur l'estrade, l'un des deux vampires, Volusus, racontait en détail comment il avait pensé de sa vie à l'air Victorienne à Londres et que NON, il n'avait aucune idée de qui était Jack l'Eventreur. « c'est bien de croire encore aux miracles à ton âge »

Hermione se massa la nuque.

- « es-ce que c'est vrai ? » demanda-t-elle en le regardant au coin « ce que… Dumbledore... »

- « oh ? Ce n'est plus 'Albus' ? » demanda Harry avec un petit sourire vicieux « mais si tu te poses la question, pourquoi ne demandes-tu pas à Lupin ? »

- « … ben, justement, il n'est pas revenu à la maison, c'est pour ça que Tonks est ici, elle pense que tu le gardes dans ta cave »

Harry étouffa son rire derrière le dos de sa main, même ses Mangemorts avaient des rictus très moqueurs. Mais Hermione le regarda sérieusement.

- « non, je l'ai pas… il est partit de Poudlard, libre, ainsi que le professeur McGonagall »

- « et Charlie ? »

- « Weasley est différent, c'est un prisonnier de guerre, je lui rendrais la liberté sous certaines conditions »

- « qui est ? » demanda Granger, le visage sombre. Avec Harry, elle s'attendait à tout.

- « que dirais-tu d'un petit échange ? » proposa Jedusor « tu me donnes quelque chose et je vous rends le grand frère belette »

- « un échange ? Mais nous avons plus rien à te donner ! Tu nous as déjà tout prix ! Le Terrier ! Arthur, Poudlard, le Chemin-de-Travers, Près-au-Lard... »

- « je parlais pas spécialement d'un lieu…. Je peux aussi me contenter d'un objet ou bien alors…. D'une autre personne » le regard que lui jeta le regard vert de son ancien camarade lui glaça le sang « vous avez une semaine, si d'ici là, vous n'avez pas trouvé quelque chose, ou bien quelqu'un de valeur à me proposer... » Harry posa sa main pale sur le genou de Granger et souffla dans un doux murmure « je le tue »

Hermione tourna le visage vers lui, à la fois incrédule que trahis.

- « … le tuer ? Toi ? » elle leva les yeux vers l'ancien emplacement de sa cicatrice « et crois-tu y arriver ? »

- « j'ai bien pris la vie d'Arthur et de Dumbledore, pourquoi pas avec Charlie ? »

Un brusque éclat d'applaudissement retentis dans la boutique, la conférence venait juste de finir et les gens pouvaient désormais poser des questions aux cinq intervenants.

- « Maître » une femme aux origines maghrébines se pencha à l'oreille de Jedusor « il est tant de rentrer »

- « oui, vous avez raison Archa, on y va » Cinabre se leva, aussitôt suivit par ses hommes et Hermione eut un blêmissement en constant que ça représentait environ une trentaine de personne. Si jamais l'Ordre avait attaqué maintenant, ils n'auraient eut aucune chance. « j'ai croisé Brow tout à l'heure, qui aurait crut qu'elle ait deux enfants... » dit-il en guise d'au revoir.

- « attends ! » Hermione lui attrapa le bras « y a-t-il un moyen de te contacter en dehors de guet-apens dans des ruelles sombres ? »

- « …. » Harry haussa les épaules « envois moi une chouette, j'aviserais »

Et Hermione lui répondit.

- « mais… et la tienne ? »

Jedusor se détourna d'un mouvement sec.

- « je ne vois pas de quoi tu parles »

Impuissante, Granger le regarda partir, escorté par des dizaines de Mangemorts armés jusqu'aux dents.

Alors, tu as même abandonné Hedwige ? Ta toute première amie ? Se dit Hermione en se levant à son tour pour se diriger vers la sortie. du coup, je me demande qui est le plus pitoyable… moi de mentir à tous et à toutes sur la vérité, ou bien toi ? Seul comme un îlot sur la mer déchaînée. 

… o0o … 

- « échanger Charlie ? » Molly répéta lentement ce que venait de lui dire Hermione dans l'intimité de sa chambre. La femme n'avait pas quitté son lit depuis la mort de son mari, beaucoup trop bouleversé pour pouvoir se déplacer « mais contre quoi ? Qui ? » la femme éclata en sanglot « nous avons plus rien... »

- « …. Jedusor n'a pas donné de précision sur ce qu'il voulait en échange… mais le connaissant, je pense pas qu'il se contentera d'une simple fuite d'information »

- « …. » Molly essuya ses yeux « je… je dois y réfléchir » la femme se roula dans son lit en rabattant ses couvertures, mais avant, elle supplia sa belle-fille « n'en parle pas aux autres, s'il te plaît »

- « oui, bien sûr » Hermione n'avait également envie de dire ce genre de chose à n'importe qui. Depuis le week-end, la fratrie Weasley était devenu complètement folle. Et le pire, c'était quand l'article du Dragon Tricolore était sortit.

L'Ordre avait littéralement explosé. La moitié des membres n'étaient pas réapparus, sans compter Remus. Il y a moins d'une heure, ils avaient reçut une lettre de l'un de leur sympathisant, leur déclarant qu'à partir de maintenant, lui et sa famille ne voulaient plus être associé à Dumbledore.

Et dans un sens, Hermione comprenait pourquoi. Devait-elle également partir ? Elle avait tout sacrifié pour la cause de Dumbledore, y comprit ses propres parents. Mais maintenant qu'elle connaissait la vérité… à quoi bon ? Surtout qu'Harry avait un véritable programme, lui. Et très intéressant en plus.

Mais…. C'était le fils de Voldemort…. Hermione secoua la tête. Peu importe le visage qui gouverné, tant que la politique et leur ligne de conduite lui convenaient. Sans exagérer, Harry avait vraiment réussit à la toucher. Elle se reconnaissait vraiment dans son programme…. Sincèrement, elle était prête à aller voir Harry pour l'aider à prendre le pouvoir.

Cependant. Il y avait Ron. Ses amis. Qu'allaient-ils dire ?

Qu'es-ce qui comptait réellement pour elle. Vivre dans un monde meilleur ? Ou bien resté dans une bulle de mensonge, de non-dis et de lutte vaine. Pendant des décennies, Dumbledore leur avait vendu l'idéal d'une communauté sorcière mixte, vivant en parfaite harmonie. Cependant, il n'avait jamais vraiment milité pour. Se contentant de dire publiquement que la Magie Noire était mal et que les conservateurs sorciers étaient tous méchants.

Seulement, Dumbledore l'avait dit lui-même, il refusait plusieurs fois le poste de Ministre de la Magie. Mais, pourquoi ne l'avait-il pas fait ? S'il avait vraiment voulu créer ce fameux monde idéal ? Pourquoi n'avait-il pas mit toutes ses chances de son côté ? Pourquoi n'avait-il pas accepté de faire de la politique ?

… pour garder Poudlard ? Mais pourquoi-… oh. Les enfants.

Un hoquet de dégoût lui monta aux lèvres et Hermione se couvrit la bouche avec ses doigts. Verte.

Un hululement la fit tourner la tête vers le balcon. C'était Pompom qui jouait avec sa chouette. C'était une magnifique chouette noir aux grands yeux jaunes. Elle s'appelait Liou.

- « Pompom » Hermione se souffla dans ses mains, c'était beau la fin du printemps, les mâtinés étaient encore très fraîches « tu vas bien ? »

- « …. ça peu aller » tout le monde avait très mal vécu le week-end « et toi ? »

- « …. » le visage mitigé de Granger la renseigna « je suppose que c'est un mauvais moment à passer »

- « seulement à passé ? » l'infirmière eut un sourire amer alors que Liou rouler sa tête en arrière, suivant des yeux un rat dans la ruelle où donner le balcon « je crois hélas que l'Ordre est en train de vivre ses derniers instants »

- « … tu le penses vraiment ? » chuchota Hermione et sa camarade l'imita, un peu nerveuse.

- « ça parait évident… » Pomfresh en eut des larmes aux yeux « si… si j'avais sut lors de la première guerre…. »

- « ne t'en veut pas, Pompom, c'était une autre époque et vous vous battiez contre Voldemort, pas contre son fils, sans parler que le monde était troublé… la guerre froide etc... »

- « je sais mais... » Liou se frotta la tête sur ses mains « si Lily avait sut… la vraie nature de Dumbledore… jamais elle aurait confié son précieux fils à sa sœur »

Hermione se frotta les tempes puis, réalisa.

- « tu étais proche de Lily ? »

- « plus que proche, c'était ma meilleure amie, je devais être la marraine d'Harry, mais ils sont préférés prendre Sirius… le pauvre, il était dans un état de déprime très avancé, avoir Harry dans les bras l'a vraiment aidé à reprendre des couleurs… je me demande s'il va bien maintenant »

- « il va bien » déclara Hermione « très bien même »

- « … » sans le savoir, elles pensèrent toutes les deux la même chose. Sirius ne pouvait qu'allé mieux, puis qu'il était en compagnie d'Harry.

… o0o … 

Harry avait placé Lucius Malfoy comme Ministre de la Magie provisoire. Le Premier Ministre de la Magie Moldu avait été prévenu et…. On lui avait 'conseillé' de coopérer avec eux. C'était pas le moment qu'un Moldu n'intervienne dans son projet. Et s'il avait choisit Lucius pour ce poste, c'était simplement parce que tous, c'était celui qui avait le plus d'expérience dans la politique et qui avait, depuis peu, une bonne image auprès des médias et donc, de la communauté du sorcier moyen.

La première chose que Lucius fit, c'est de rassurer la population de la nouvelle stabilité politique de leur pays. Mais dans le fond, ce n'était pas le cas. Scrimgeour était encore en liberté et pouvait à tout moment, levé une armée de résistance et les prendre à revers.

Harry devait trouver un moyen pour mettre la main dessus et le neutralisé au plus vite. En priorité même.

Quant à l'Ordre du Phénix ? Pouvait-on encore les considérer comme une menace ?

Son œil rouge se mit à pulser lentement et désagréablement. Un mauvais présage ?

16/02/2016

'reçois un cœur géant dans sa face' Aïe ! 

Merci pour vos messages d'amour, ça m'a vraiment fait plaisir. 

On m'a aussi demandé depuis quand Drago était une créature magique. Et je vous réponds donc pour que ça soit clair. Depuis le chapitre Bonus en réalité. Depuis, j'ai glissé des allusions un peu partout, mais apparemment, pas beaucoup les ont remarqués. ^^ 

Voilà, merci à tous. 

Et à la prochaine ! 






28. Chapter 27

… o0o …

Chapitre 27

… o0o … 

Hermione jeta un regard au coin. Ce matin, contre toute attente, quelqu'un était venu sonner à leur porte. Et pas n'importe qui. Scrimgeour ainsi que son directeur de cabinet, Williamson. Les deux hommes avaient exigé de parler avec eux dans le but d'une future alliance.

- « notre but est commun » avait dit le Ministre déchut « je ne laisserais pas mon Ministère aux mains de ce p'tain de Mangemort » très agressif, l'homme avait frappé du poing sur la table.

Pomfresh et Hermione s'étaient jetés des regards inquiets quand ils avaient commencé à planifié l'assassina d'Harry. Ça, encore, ce n'était vraiment pas grave. Ils avaient essayé de le faire une bonne dizaine de fois. Mais cette fois…

- « vous voulez attaqué Poudlard ? » répéta d'une petite voix Fleur « mais…. On est encore en pleine période scolaire, il y a des centaines d'enfants à l'intérieur »

- « dont les trois-quart sont des enfants de Mangemorts, je vois pas où est le problème » Fleur hoqueta et regarda son fiancé. Billy semblait être assez mal à l'aise. C'était bien le seul des frères à l'être d'ailleurs. Les deux jumeaux Weasley, ainsi que Ronald hochèrent la tête. Ginevra se contenta d'être silencieuse. N'approuvant pas, mais s'offusqua pas non plus.

- « on n'a pas le droit de condamné les enfants des choix politiques de leurs parents » tenta de parlementer Delacour « sans parler que…. » William posa sa main sur la sienne, l'empêchant de continuer. « mais… Billy, ça ne serre plus à rien de se voiler la face…. Nous... »

- « silence » Ginevra la fusilla du regard, se grattant le bras. « tu es en train de tomber dans le piège de Jedusor, tout n'est que mensonge et nous devons nous préparer à l'affronté »

- « prendre Poudlard sera un excellent moyen pour le faire sortir de son trou » argumenta l'assistant du l'ex-Ministre « nous prendrons les gosses en otages pour forcer leurs parents à se rendre et se soumettre »

Hermione hoqueta, ainsi que Fleur. Elles se regardèrent. Il était hors de question de mettre en danger des enfants, quels qu'ils soient.

- « vo-vous êtes sérieux ?! »

- « bien sûr que oui, maintenant, assez parler, nous devons monter un plan pour nous débarrasser de Snape »

Mais Fleur se leva et claqua.

- « j'en ai assez entendu…. Mais je vous préviens Scrimgeour, si jamais vous lancez une attaque sur Poudlard, vous le regretterez »

- « ah ! Et j'aimerais bien savoir comment ? » s'emporta aussitôt l'ancien premier Ministre.

- « en vous dénonçant à mon père ! » lâcha enfin Delacour. Sir Delacour travaillait au département Européen de la commotion de la justice international au Luxembourg « vous arriverez sûrement à tuer Jedusor, mais vous resterez le monstre qui à lancer une attaque militaire sur une école ! »

- « Fleur ! »

- « c'est vrai ! » Hermione se leva à son tour, trouvant enfin le courage de se lever « même les Mangemorts n'ont jamais attaqué l'école, si vous faites ça, vous serez pire qu'un monstre »

- « la ferme ! Vous êtes des femmes, qu'es-ce que vous en savez ! Retournez donc aux cuisines et laissez nous parler »

Toutes les femmes présentes suffoquèrent.

- « sale petit….. » Hermione haleta et remarqua que son propre petit ami n'avait rien dit ou rien fait pour la défendre « Ron ? Tu ne dis rien ? »

- « écoutes Hermione, Scrimgeour a raison, vous n'avez jamais vraiment été utiles les filles… sans parler que pour faire sortir Jedusor de son trou, il faut- ! » la gifle partit toute seule et Hermione se massa la main.

- « va te faire foutre Weasley, c'est fini » Hermione tira le bras de Pomfresh, la forçant à se lever « faites ce que vous voulez, les 'hommes' mais à partir de maintenant, se sera sans moi »

- « ni moi » Fleur attrapa son manteau « venez les filles, on va chez mes parents, ils seront nous écoutez, eux »

- « restez là ! » une baguette se leva sous leur nez « il est hors de question que vous nous quittiez alors que vous savez autant d'informations nous concernant »

- « et alors ? Vous allez nous tuer ? » demanda Hermione avec du défi dans le regard. Là, les garçons commencèrent à s'agiter. « ou simplement nous séquestrer ? Finalement, je me demande qui sont les véritables criminels ici ? »

- « je crois que vous tous quelque chose d'important ici » Fleur les regarda tous à tour « la raison même de pourquoi nous nous battons ? À la base, c'était pour empêcher Voldemort de tuer les Moldus, mais son fils est arrivé et lui, veut les intégrer à la communauté sorcière... vous ne croyez pas qu'il y a un problème nous concernant là ? »

- « tu veux dire que si papa est mort, c'est de notre faute ? » siffla lentement Ginny en prenant soudainement vie.

- « oui » les frères Weasley haletèrent de sa franchise « nous nous sommes entêté à nous battre, par haine... mais haine de quoi ? Du meurtre de Dumbledore ? De ce monstre ? Ça suffit, l'Ordre du Phénix n'a plus de raison d'exister »

Un puissant hurlement retentit et Hermione poussa son amie Française de la trajectoire du sort que lui avait lancé la cadette de la famille Weasley.

- « Ginny ! » Billy s'interposa finalement « qu'es-ce qui te prend ?! Je comprends que tu sois en colère, mais de là à-! » un nouveau sort toucha Fleur dans le dos. La jeune femme fut propulsé en avant et alla s'écraser contre le bord de la commode. Sa tête heurta le bois poli et elle s'écroula, sur le sol « FLEUR ! » son fiancé et ses amies coururent à son secoure, mais une masse s'interposa.

- « laissez là » Scrimgeour les regarda froidement « elle était sur le point de nous trahir, que ça vous serve de leçon »

- « barrez-vous de mon chemin » gronda William, ses yeux fendus comme ceux d'une bête « maintenant »

- « … tu es… » l'ancien Ministre hoqueta et s'écria « un loup-garou ! c'est un loup-garou ! John ! tuez-le ! »

Son chef de cabinet sursauta et lança un sort dans la direction de William.

- « arrêtez ! » Pompom tenta de calmer la situation « Billy est inoffensif ! je vous assure ! »

- « inoffensif ou non, c'est un hybride non déclaré ! il doit être euthanasié »

Billy serra les dents, puis, réagit au son de sa compagne agonisant sur le sol.

- « ça suffit, je me barre aussi, c'est allez trop loin » d'un revers de main, il frappa Scrimgeour au flan, le fit décollé sur le côté et souleva Fleur « accroche-toi, bébé, on va te soigner, on va te soigner »

Hermione et Pompom tentèrent d'évaluer la blessure.

- « elle a traumatisme crânien, il faut l'amener à l'hôpital, tout de suite »

- « alors on y va »

Ron tenta d'arrêter Hermione.

- « ne fais pas ça, restes »

- « tu es devenu trop fanatique, Ron, trop haineux et aveugle, tu refuses de voir la vérité en face…. L'Ordre est fini » et Hermione transplana, en même temps que Pomfresh, Billy et Fleur.

… o0o …

- « …. » le médecin garda la tête basse, n'osant pas affronté leur regard. « c'était un sort de réduction, plusieurs de ses organes internes sont en train de rétrécir lentement et…. Enfin, sans parler de son traumatisme crânien... »

- « il y a autre chose ? » demanda Hermione en se levant du canapé de la salle d'attente. Le médecin parlait trop prudemment pour être totalement honnête.

- « ….. » il se tourna vers William « vous êtes son compagnon »

- « oui, son fiancé » Weasley se redressa, le dominant d'une bonne tête.

- « je suis navré mais…. Elle est condamnée » les trois camarades haletèrent « l'idéal se serait de lui greffer des nouveaux organes, y comprit son cœur, mais nous avons en avons pas, sans parler que nous possédons pas la technique pour »

William blêmit et se mit à transpirer.

- « il n'y a aucune solution ?! »

- « eh bien… oui, mais…. » le médecin ferma les yeux et parla lentement « il se trouve que j'ai fait ma licence à l'étrange, lors de ma seconde année, j'ai rencontré un certain étudiant qui... »

…o0o… 

Harry releva la tête quand il entendit un son à la fenêtre de son bureau. Jedusor soupira, il croulait sous les documents depuis des heures et n'arrivait pas à s'en sortir. Il lui fallait lire et classer tous les papiers de Dumbledore avant de décider quoi en faire en définitive.

Le hibou s'impatienta. Harry claqua de la langue et se leva lentement avant de froncer les sourcils. Il ne connaissait pas cet oiseau. De qui venait-il ?

- « oui, ça va, calme-toi » la chouette fronça droit sur lui dès qu'il ouvrit la fenêtre et attrapa le tissu de sa tunique entre ses serres « eh ! Sale oiseau ! à l'aide ! » des plumes s'engouffrèrent dans sa bouche et Harry toussa, le coupant dans ses appels. Dégoûté, il s'essuya le visage et remarqua que ses mains étaient recouvertes d'encre. « mais…. Qu'es-ce que... » la chouette se posa sur son bureau et hulula doucement. C'est à cet instant qu'il comprit « Hed…. Hedwige ? » sa chouette se mit à battre des ailes, heureuse que son maître légitime l'ais reconnu.

Pour la première fois depuis longtemps, un sourire franc et chaleureux éclaira son visage.

- « oh, ma chérie ! ça fait si longtemps que je t'avais pas vu ! » Harry attrapa l'oiseau et la serra contre lui. « tu as l'air en forme, je suis si content que tu sois là…. Mais... » il s'inquiéta assez rapidement « mais… est-ce que… Pompom va bien ? »

Hedwige leva une patte et Harry vit une lettre.

- « … donnes-la moi » Harry la lut et eut un sourire assez mesquin « allons bon… Alastar ! » le Mangemort ouvrit lentement la porte de son bureau.

- « jeune maît-… heu.. vous avez de la peinture noir sur le visage »

Harry se jeta un sort pour se nettoyer et donna ses ordres.

- « allez me chercher Archa et mes autres assistants, dites leur de se rendre immédiatement à Saint-Mangouste préparer une opération, immédiatement »

- « une opération ? Mais de qui ? »

- « de notre nouvelle sœur » répondit Harry en soulevant sa mallette de médecin et vérifia qu'il y avait tout à l'intérieur. « et ses petits camarades, ensuite, vous irez voir Narcissia pour organiser une petite fête de bienvenu »

- « …. très bien, se sera prêt pour votre retour »

C'était la première fois qu'il allait à Saint-Mangouste. Récemment, il avait appris que l'un de ses anciens camarades de classe de médecine était devenu urgentiste. Mais il n'avait aucune nouvelle d'Abel depuis la fin de leur formation.

Peut-être qu'il le reverra là-bas.

Harry savait que l'hôpital était dissimulé dans une boutique de prêt à porter Moldu. Par contre, il ignorait comment y entrer… mais il ne se posa pas la question longtemps, car on l'attendait. Archa et ses assistants.

- « nous sommes prêts » déclarèrent en guise de salutation.

- « fort bien, alors on y va » suivant de près ses hommes, ils entrèrent dans le hall d'accueil de Saint-Mangouste. Il y avait un peu de monde, c'était un mardi soir et il y avait beaucoup de patient qui attendaient leur tour aux urgences.

- « Cinabre ! » Hermione arriva aussitôt à sa rencontre « merci, merci d'être venu » elle lui prit les mains « mais tu crois que tu arrivas à faire quelques choses ? »

- « très cher, quand comme moi vous aurez fait vos études supérieures dans le royaume même de la Magie Noire, vous saurez qu'un simple sort de rétrécissement est une pure rigolade »

Un médecin derrière Granger ricana.

- « voilà pourquoi tu étais le premier de notre promotion, Cinabre »

Ce dernier cligna des yeux avant de mettre sa main devant sa bouche, très surpris.

- « Abel, es-ce toi ? Mais tu es…. Méconnaissanble ! » les deux médecins se firent la bise. Son ancien camarade de classe s'était métamorphosé depuis la dernière fois qu'il l'avait vu.

- « tu penses, j'ai perdu quarante-cinq kilos » l'homme était encore un peu pataud, avec un petit bidon, mais comparé à son ancienne obésité morbide, c'était stupéfiant « alors, dis moi-tout, un sort de réduction ? »

- « sur une patiente avec un traumatisme crânien, on a réussi à stabiliser son état, mais cinq de ses organes sont touchés » Abel lui donna un dossier et Harry le lut très rapidement.

- « hm, le cœur est touché, c'est mauvais »

- « oui, tu comprends pourquoi je t'ai fait venir »

- « … très bien » Harry se tourna vers Hermione « ses parents sont là ? »

- « oui, on les a fait venir pour des prises de sang »

- « très bien, il me faut aussi leur parler sur un don de moelle osseuse pour une culture » Harry claqua des doigts « Archa, les garçons, réquisitionné une salle de laboratoire avec un centre de culture bactérienne »

- « oui ! »

Ensuite, Abel le conduisit jusqu'à la salle d'opération où attendait déjà Delacour. Dans la salle d'attente, il y avait plusieurs personnes. Il reconnut aussitôt la longue chevelure pâle de Gabrielle, la sœur cadette de Fleur. Il partagea un regard avec Pomfresh et vit le visage quasiment défigurer d'un homme aux cheveux longs et roux. William ?

- « bonsoir à tous » salua Harry avec supériorité et aussitôt deux personnes levèrent la tête vers lui. C'était un homme et une femme. Le couple le plus magnifique qu'il lui avait été donné de voir. Étant la fille d'une Velane, la femme, la mère de Fleur, donc, était une beauté saisissante. Des longs cheveux blancs parsemé de reflet argenté. De grands yeux bleu saphir et un visage dépourvu de la moindre ride. Sa peau été aussi pâle que la lune et ses vêtements étaient si clairs qu'ils captaient toute la lumière artificielle de la pièce.

Quant à l'homme, il pouvait sans problème être le modèle d'un peintre de gravure religieuse en pleine Renaissance Florentine. Également blond, ses cheveux courts tombés sur son front dans de belle boucle. Grand, mais très fin, il était la grâce même.

- « vous êtes le docteur Jedusor ? » demanda l'homme « je suis le père de Fleur, Valentin Delacour et voilà ma femme, Aphrodite et notre seconde fille, Gabrielle »

- « …. » Harry regarda lentement Billy, le roux était sur ses gardes, mais attendait visiblement ce que Jedusor allait faire avant d'agir « j'ai un moyen pour sauvé votre fille…. On vous a sûrement expliqué que la greffe de nouveaux organes est nécessaire, mais, l'hôpital ne possède dès les organes en question, ni n'a la technique pour le faire…. Alors il va devoir faire des dons à votre fille »

- « tout ce que vous voulez » lâcha aussitôt Aphrodite « je suis du même groupe sanguin de ma fille et Gabrielle a le même type de noyau magique »

- « je veux donner un peu de ma magie pour ma sœur » déclara sans hésiter la jeune femme. La dernière fois qu'Harry avait vu cette enfant, c'était il y a sept ans. Maintenant, elle était une très belle jeune femme de dix-huit ans et vu son uniforme, elle devait être étudiante à l'académie pour jeune fille sorcière de Monaco.

- « gardez votre magie, ma très chère » Harry regarda en revanche ses parents « savez-vous ce que sont les cellules souches ? »

- « des quoi ? » demanda Aphrodite « ce sont pas ses choses qu'on trouve dans notre dos, non ? »

- « … dans la moelle osseuse en fait, comme dans votre colonne vertébral par exemple…. » Harry tenta d'expliquer pour que tous comprennent « en gros, se sont ces cellules qui fait en sorte, qu'au fil du temps, votre organisme se développe et grandit correctement… ce que je vais faire, c'est que je vais en prélevé dans vos organismes, puis, à l'aide d'une culture, recrée de véritables organes en laboratoire »

Gabrielle haleta.

- « vous voulez recréé un cœur de façon artificiel ? C'est vraiment possible ? »

- « oui, c'est possible » Abel parla au nom de son ancien ami « Cinabre en a même fait son projet fin d'étude, ses travaux ont été publier et il a même gagné un prix »

- « ….. ! »

Bouche-bée, tous le regardaient maintenant.

- « en réalité, j'ai été capable de recréer un œil, qui une fois greffé, marchait parfaitement » Harry croisa les bras « normalement, je pourrais prélever des cellules directement sur votre fille, hélas, le sort qui la toucher à une capacité de propagation… je préfère prendre aucun risque… c'est comme un virus, si jamais je prélève des cellules infectées, elle souffrira d'atrophie toute sa vie et devrait se faire opéré régulièrement… alors, monsieur, madame Delacour, je veux pour prélever directement des cellules sur vous, vous êtes ses parents, si je mixe vos ADN, il ne devrait y avoir aucun soucie »

les deux parents se regardèrent, une lueur d'espoir dans le regard.

- « c'est risqué ? » demanda quand même Billy en s'avançant.

- « eh bien, étant donné qu'il s'agira d'organe crée à partir de cellule d'autres individus, il a effectivement un risque… et nous parlons de remplacer un cœur, même dans une opération classique, c'est toujours risqué... »

- « tu as un pourcentage ? » demanda Hermione, son front transpirant.

- « …hm… » Harry prit le temps à réfléchir avant de s'avancer « je dirais… Soixante pourcents » le chiffre fut si bas que la famille Française piquèrent du nez, les larmes aux yeux.

- « et… Mais… si on le fait pas ? Il se passera quoi pour elle ? »

- « je crois que vous n'avez pas bien comprit les risques pour votre fille » Harry relut le dossier que lui avait donné Abel « le sort de rétrécissement va réduire peu à peu les organes de votre fille, le poumon gauche, le rein gauche, l'estomac, le cœur et enfin, le diaphragme… Je vous laisse imaginer ce qu'il pourrait se passer si ces organes venaient à disparaître de son corps »

C'est à cet instant qu'ils réalisèrent enfin ce que ça voulait dire.

Gabrielle et son père éclatèrent en sanglot alors qu'Aphrodite se laissa tombé en arrière et s'écroula sur l'un des sièges de la salle d'attente. Billy eut des spasmes dans tous le corps, réellement à deux doigts de se transformer en furie.

- « combien de temps lui reste-t-il ? » demanda Pomfresh, la seule à avoir à peu près les idées claires « et combien de temps il te faudra pour la culture des tissus ? »

- « elle mourra d'ici demain matin, vers six ou sept heures du matin » un sanglot retentit « quant à la confection, c'est assez rapide en soi, mais il me faudra utilisé tellement de puissance, tellement de magie, que je risque de moi-même m'écrouler avant la fin, il va donc me falloir toute l'aide possible… William, vous êtes devenu un Loup-Garou, n'est-ce pas ? Votre énergie et votre puissance a augmenté et si vous me le permettait, j'aimerais l'utilisé…. Ainsi que celle d'un autre loup-garou à vous deux, ça devrait suffire »

- « un second Loup-Garou ? » répéta lentement William, soudainement sous ses gardes. « je refuse que Greyback se ramène ici »

- « Billy, je crois que nous avons pas le choix » rappela Hermione, mais elle aussi mal à l'aise « tant que Cinabre sera là, nous craindrons rien »

- « ….. » Harry renifla « Archa, allez donc me chercher Eirinn »

- « Eirinn ? Oui, je vais y aller » l'infirmière revient une dizaine de minute plus tard, avec la jeune louve, qui était habillé de la blouse verte d'Archa. Ses pieds nus marchaient sur le sol carrelé de la salle d'attente avec assurance.

- « sir ! » s'exclama la jeune louve en voyant Harry « merci de m'avoir appelé! »

- « ne sois pas si heureuse, ce que je vais te demander sera assez difficile »

- « qu'importe la tâche, je suis prête ! mon Alpha m'a nommé seconde, je suis la première Louve à avoir gagné ce poste ! »

- « je crois que ça mérite des félicitations…. Mais avant ça, laisse-moi te présenter ces personnes » Harry lui prit la main et la conduisit devant la famille Delacour « Eirinn, je te présente les parents de la jeune fille que tu vas sauver ce soir »

- « sauvé ? » répéta la louve et Harry sourit.

- « lors de notre dernière rencontre, je t'ai apprit à tuer, maintenant, je vais t'apprendre à sauvé des vies… et tu vas le voir, c'est nettement plus difficile »

- « mais… sir ! Je suis Moldu ! » s'exclama la jeune femme à la stupéfaction des sorciers présents « je vois pas en quoi je vous serais utile »

- « c'est là que tu te trompes, tu es une louve, tu as de la magie naturel et bestial en toi, transformé en loup, tu pourras me prêter toute la puissance nécessaire… bien, William, madame, monsieur, vous êtes prêt ? »

- « ….. oui, nous sommes prêts »

…o0o …

Harry fit tomber une goutte de solution protéiné sur l'échantillon de tissu appartenant à Aphrodite, les sourcils froncés sous la concentration. Il avait travaillé cette technique pour aider les grands défigurés, mais ne l'avait utilisé que deux fois. Une seule erreur et Fleur mourra.

- « …. tu veux de l'aide ? » demanda Pomfresh à voix basse. La femme s'était préposé à aidé les assistants de Jedusor.

- « j'avoue avoir un peu soif » le jeune homme transpirait beaucoup. L'infirmière revient avec un verre d'eau puisé d'un distributeur dans le couloir « merci »

Pomfresh le regarda travaillé pendant plusieurs minutes et déclara.

- « tu es heureux ? »

Surprit par la question, Harry leva les yeux de sa culture et la dévisagea.

- « c'est ironique ou une vraie question sur mon bonheur ? »

- « une vraie question sur ton bonheur » patiente, la femme attendit qu'il termine ce qu'il était en train de faire.

- « …. dans l'ensemble, je pourrais répondre oui… après tout, j'ai fait les études que je voulais, je m'entends plus ou moins bien avec mon père et mon fiancé… je suis à la tête d'un presque empire, ou du moins une grosse armée et je suis sur le point de gagner une guerre culturelle et enfin, faire instaurer une paix fantasmée depuis des générations sur mon pays... »

- « dans l'ensemble ? » Harry eut un sourire à demi-teinte.

- « je suis pas très heureux en réalité…. » il la regarda avec un visage torturé « je suis que je vais devenir un monstre »

Pomfresh fut interloqué par son ton suppliant.

- « un monstre ? Non, non ! Tu ne vas pas devenir un monstre… tu as répondu à l'appel d'Hermione, tu veux instaurer un régime sorcier mixe où tous pourront vivre en parfaite harmonie…. Même si tes méthodes sont discutables, tu as le cœur pur et tes intentions sont bonnes »

- « un cœur pur ? » Hary eut un rire sec alors qu'il remontait ses manches « je crois que vous m'avez trop idéalisé avec le temps… reculez maintenant, je vais commencer à fabriquer son poumon »

… o0o … 

L'opération s'était déroulé normalement et Fleur présenta aucun signe de rejet.

- « elle doit rester sous étroite surveillance pour au moins une semaine, plongé dans un coma artificiel, si d'ici là tout ce passe bien, tu pourras la réveiller, Abel »

- « très bien » le médecin anglais lut le dossier que lui donna Harry « c'est les injections que nous devons lui faire ? »

- « oui, tu connais ton métier, Abel, tu sauras te débrouiller » Jedusor jeta un regard en arrière. La famille Delacour semblait avoir reprit des couleurs depuis qu'on leur avait annoncé que l'intervention s'était correctement passé « mais appelle-moi un Hibou Express si son état se détériore »

- « oui, naturellement, merci Cinabre » Abel tourna ensuite les talons et repartit à la surveillance de ses autres patients.

Harry se tourna également et fit face aux membres de l'Ordre et aux parents de Fleur.

- « alors ? Maintenant que votre fille est sauve, je peux avoir des explications ? »

William grinça des dents, puis se leva et marcha jusqu'à lui. Très méfiant, Harry regretta qu'il n'y ait pas de Mangemorts pour le protéger. Weasley était un loup-garou maintenant, d'une simple gifle, il pourrait lui briser la nuque.

Le roux leva la main et lui attrapa la sienne, juste avant de…. Se baisser et de coller son front sur le dos de la main d'Harry.

- « merci » Jedusor écarquilla les yeux, ainsi que les autres présents dans la pièce « nous avons été trahis par ma propre famille, par Scrimgeour…. Cependant, toi, que je considérais comme mon pire ennemi… tu as sauvé ma femme »

Harry choisit de ne rien dire.

- « cependant, je n'oublie pas la mort de mon père » William se redressa et lui lâcha la main « mais tu as aussi sauvé Fleur…. Je me répugne à le dire, mais … je... »

- « c'est bon » Harry croisa les bras et le regarda avec un peu de dédain « ne croyez pas que j'ai sauvé la vie de Delacour pour des prunes, vous m'avez demandé de l'aide et je vous l'ai donné… maintenant, il est temps de me rembourser »

Hermione soupira. Harry ne pouvait pas simplement se contenter d'un merci ?

- « et que veux-tu ? » demanda-t-elle lentement « notre asservissement ? »

- « hm… pourquoi pas » il rit de leur blêmissement « mais pour l'instant, je vais me contenter de quelques informations et principalement sur la raison de votre…. fuite… appelle ça comme ça… une petite dispute avec vos camarades ? »

Hermione regarda Pomfresh et Billy, leur demandant l'autorisation de lui dire la vérité. Si Pompom accepta tout de suite, il fallut un temps pour que William accepte également.

- « bien, alors tu vas être heureux de savoir que l'Ordre du Phénix n'est plus »

Harry eut un très fin sourire sur ses lèvres rouges.

- « il était temps… Vous vous êtes vraiment accroché, ça frôlé le masochisme » il regarda ses ongles « et donc ? »

- « ….Scrimgeour a rejoint mes frères… ils veulent t'assassiner »

- « ce n'est pas vraiment une nouvelle, n'est-ce pas »

- « mais en faisant de Poudlard le théâtre de ton meurtre » Hermione se redressa « ils veulent prendre les enfants de tes serviteurs en otage pour t'obliger à sortir de ta cachette »

- « Fleur était vraiment scandalisée et elle est ouvertement opposée à Scrimgeour…. Et voilà le résultat » Pomfresh se frotta les bras « ils sont vraiment allés trop loin, ils sont devenus complètement fou »

Harry resta quelques instants silencieux.

- « vous avez un endroit où aller ? Si vous vous êtes enfuit, ils vont sûrement tenter de vous poursuivre... »

ils se regardèrent.

- « en fait, ils savent qu'on est ici »

Harry secoua la tête en roulant des yeux.

- « Valentin ? » l'homme leva la tête. Lui, sa femme et leur fille cadette étaient restés silencieux, se préoccupant simple « où vivez-vous exactement en France ? »

- « vers Montpellier, c'est au sud »

- « oui, je connais, les universités de cette ville sont assez célèbre » mais Harry sourit « cette région est sous la protection de la coalition de 'La Croix D'Or', je pense que je peux faire un marché avec eux pour que vous bénéficier de leur protection... »

Valentin se sentit pâlir légèrement.

- « pardonnez-moi, Docteur Jedusor, mais j'aimerais que ma famille reste en dehors de tout ça »

- « hélas, ce n'est pas possible » Harry pointa du doigt Fleur, puis William « c'est deux là sont devenus des activistes politiques, je crains que votre famille soit plus qu'impliqué »

- « c'est de ma faute » William se prit le front dans la main « c'est moi qui aie parlé de l'Ordre à Fleur »

Aphrodite secoua la tête et parla dans un anglais assez exotique.

- « ce n'est pas de ta faute, on peut dire que c'était à une autre époque… personne n'aurait put prédire ce qui se serait passé »

- « sans parler que ma sœur t'aurait quand même suivit » Gabrielle se massa la nuque « elle est assez pot de colle » les amis eurent des petits sourires et la tension tomba légèrement « mais… docteur Jedusor, que va-t-il se passer pour elle maintenant ? Elle est votre prisonnière ? »

- « évidement que non, c'est ma patiente » Harry marcha vers cette dernière et lui souleva une paupière pour vérifier ses réflexes « … que faire de vous…. Hmmm, Hermione, tu as une idée ? »

- « … » elle déglutit « je… j'en sais rien »

- « eh bien, sans doute que je vais trouver, en attendant, je vous demande de rester sage…. Ou alors… » il se contenta de pointer du doigt Fleur.

… o0o …

- « troisième visite, un abonnement offert, Granger » se moqua Lestrange en lui fourrant un verre dans les mains « prends ça, c'est le petit Nott qui l'a fait, c'est délicieux »

Hermione regarda Bellatrix s'asseoir à côté d'elle, comme si elles avaient été camarades de longue date. Assez nerveuse, elle goutta le punch avant de se lécher les lèvres, très surprise par le goût de fruit délicatement relevé par de l'alcool de fleur.

- « c'est bon »

- « n'est-ce pas ? » Bellatrix engloutit son propre verre « les petits fours ne sont pas dégueu' aussi, j'ai bien envie de goutter les petits chaussons salés, là-bas, tu me suis ? » avant même que Granger ne puisse répondre, Lestrange lui attrapa le bras et la traîna pratiquement de force vers le buffet et lui mit un plateau entre les mains. « alors, les chaussons…. Oh, regarde, des mini-tartes…. C'est quoi ça ? »

- « ….. épinard fromage de chèvre, je crois » répondit d'une petite voix la jeune femme aux cheveux court. Elle était en train d'halluciné par la proximité, presque amical de Lestrange.

- « ça a l'air bon…. Et ça, je crois que c'est du pain au noix…. Hm…. Que choisir ?… je sais ! On va prendre un peu de tout » et sous les yeux globuleux de Granger, Bellatrix remplit le plateau qu'elle portait avec de la nourriture et de la boisson « bien, maintenant, suis-moi » elle la traîna encore vers un coin de la grande salle de réception des Malfoy et la poussa sur un canapé, légèrement en retrait de la piste de danse où des centaines de Mangemorts y dansaient la valse sur de la musique joué par un véritable orchestre. « c'est Narcissia qui a organisait cette fête, il faut toujours en elle fasse des tonnes »

- « merci bien » la voix au-dessus d'Hermione la fit sursauter. C'était Madame Malfoy. Granger s'enfonça sur son canapé, se faisant petite, mais hélas, la blonde la remarqua aussitôt « alors voilà notre nouvelle petite sœur, vous avez fait le bon choix, Miss Granger »

- « hm… merci »

- « oh, elle est si timide, tu vois ça, Bella ? »

- « oui, ça me rappelle 'Meda quand elle était petite » l'évocation de la troisième sœurs Black fit baisser les yeux les deux aînées. Granger se racla la gorge.

- « hm… vous voulez parlez d'Andromeda ? Je l'ai vu il n'y a pas plus tard qu'hier »

- « et elle va bien ?! » demanda Bellatrix en se penchant sur Hermione. Son ton était pressant et suppliant « ça fait des années que j'ai pas de nouvelle »

- « el-elle va bien ! » Narcissia s'assit aussitôt à côté d'elle, prêtes à l'écouté sur les nouvelles de sa sœur « heu… sa fille, Nymphadora va avoir un bébé, alors elle est assez heureuse... »

- « un bébé ? » Bellatrix ouvrit lentement la bouche « dans combien de temps ? »

Hermione ne sut pas trop quoi dire, la nouvelle de la grossesse de Tonks n'était pas censé être officiel.

- « c'est assez récent, quelques semaines seulement »

- « et notre nièce compte resté encore longtemps dans cet Ordre décadent ? Il faut la mettre en lieu sûr…. »

- « mais à quoi pense notre sœur, il faut absolument qu'elle pense à la sécurité de sa fille et ses futurs petits-enfants »

- « il faut aller lui parler, 'Cissia »

- « je crois pas que Tonks acceptera de partir sans son compagnon » coupa aussitôt Hermione avant que les deux femmes ne s'organisent en expédition en territoire ennemis.

- « son compagnon ? Et qui donc ? Nous le connaissons ? »

Hermione hésita à répondre.

- « … Remus Lupin » une légère grimace s'afficha sur leur visage, mais elles ne dirent rien. Après tout, Cinabre Jedusor, leur chef, était ouvertement pour les Loup-Garous et les Vampires. Il serait sûrement fâché si Lestrange et Malfoy rejetaient Remus.

Pour combler le silence, Hermione mit un morceau de chausson dans la bouche et soupira. C'était délicieux ! il y avait du poulet, de la pomme, un peu de miel et des fleurs de lavande. C'était Nott qui avait fait tout ça ? C'était incroyable ! et dire qu'elle était fière de ses petits pancakes à la noix de coco. Elle n'était pas vraiment au niveau.

Elle goutta aussi les tartelettes aux épinards et au fromage. Encore une fois, c'était délicieux.

Tout était très bon.

- « je devrais me mettre à la cuisine… » marmonna-t-elle alors que sa bouche se recouvrait de miettes.

La fête battait son plein et Hermione se demanda où était Billy.

… o0o … 

Harry croisa les bras sur son bureau et regarda les deux frères Weasley se retrouver. William, en échange de… information, avait exigé de voir son frère aîné. Charlie n'avait pas été torturé, mais Drago s'était amusé à le secouer un peu.

- « c'est vrai ? » demanda l'aîné « papa est mort ? »

- « oui… » Billy jeta un regard sombre vers Harry, celui-ci ne réagit pas, ni s'offusqua. La mort d'Arthur était un poids qu'il porterait jusqu'à la fin de ses jours. « Charlie, il faut que je te parle des autres… » lentement à regret, et avec douleur, il raconta comment leurs frères et leur sœur, avaient plus ou moins sombré dans la folie. Comment quand, Scrimgeour avait déclaré que Billy devait être tué, personne n'avait réagit et encore moins l'avait défendu.

Lentement, l'expression de Charlie changeant. Surtout quand son frère lui raconta comment ils avaient attaqué Fleur et l'avaient pratiquement tué.

- « je… je reconnais plus pas famille…. Bil', et maman ? »

- « elle n'était pas présente, heureusement, je crois… mais seuls les Dieux savent ce qu'ils vont lui dire »

- « ….. et donc ? Que penses-tu faire ? Devenir un Mangemort ? »

- « j'ai pas le choix, il a sauvé la vie de ma femme » 'il' eut un reniflement.

- « je n'oblige à rien, je laisse toujours le choix, trois choix pour être exact » Harry leva un doigt « soit vous me rejoignez » deux doigts « soit vous vous rendez et je vous envoie à Azkaban » trois doigts « soit je vous tue… vous voyez, je laisse toujours le choix »

les deux Weasley se regardèrent avec consternation. Effectivement, c'était des choix, mais quel choix !

- « mais vous ne pouvez pas avoir un point de vue objectif sans entendre ce que j'ai à dire » derrière lui, ses Mangemorts roulèrent les yeux. Leur maître et les discours, c'était devenu une sorte de blague. Dès qu'il y avait une situation qui ne se prêtait pas au cas de parler pendant des heures, eh bien, Jedusor s'arranger toujours pour monter une tribune.

Pendant près d'une heure, Harry parla. Parla et parla encore.

Bouche-bée, William et Charlie restèrent consterné dans son discours. Mais…. Attendez, ils écoutaient bien Jedusor, là ? Le fils de Voldemort en personne ? Le gars qui avait assassiné leur propre père ? Dumbledore ? Et… mais… Non, ce n'était que de la poudre aux yeux. Juste de la propagande.

Mais… ça expliquerait pourquoi Jedusor était devenu si populaire chez la population. Et si…

- « … tu as tué notre père, on peut pas l'oublier, mais en même temps, tu as sauvé ma belle-sœur… » Charlie était véritablement partagé « …. »

- « peu importe votre décision, je m'offusquerais pas si vous choisissez l'option de vous rendre, étant donné vos histoires, se serait le choix le plus logique… cependant, voilà que qui se passera quand nous aurons gagné… vous serez jugé pour complot contre ma personne, réunion de malfaiteur et tentative de meurtre, contre moi et mon père, notre merveilleux Voldemort… vous passez donc devant un tribunal, civile, puis, vous serez jugé et condamné, s'il y a condamnation, ensuite, après avoir exécuté votre peine, vous serez contraint à l'exil…. Comprenez-moi, je peux pas vivre en cohabitation avec des gens qui ont autrefois jurer ma mort, pour mon bien et celui de mes proches »

- « …. exilé ? Mais où ? »

- « ça, ce n'est pas mon problème, mais en dehors de l'union européenne, en tout cas »

- « et notre famille ? » demanda Charlie.

- « la même chose… cependant, eux, comme ils se refusent à ouvrir le dialogue et n'ont pas hésité à s'allier à Scrimgeour dans le but d'attaqué Poudlard, je crains fort qu'ils ne sortent jamais d'Askaban, voir…. » Harry ne termina pas sa phrase, mais il passa un doigt sur ses lèvres. Le baisé du Détraqueur. « comme l'exige la loi »

- « la loi que tu arranges pour tes besoins ! »

- « oui, c'est vrai… mais moi au moins, je suis pas pédophile » les deux Weasley se prirent le commentaire en pleine tête. Aillant encore un peu de mal à comprendre l'ancien comportement de leur supposé chef.

- « mais… si on choisit de te rejoindre ? »

- « eh bien, vous me rejoignez, c'est tout » Harry sourit « on efface l'ardoise et on recommence, main dans la main »

- « ... » William demanda encore lentement « et…. Et si on vous rejoint et en plus de te livrer des informations, on tente de faire changer d'avis nos frères…. Ils… pourront au moins avoir le droit de se rendre ? »

Harry réfléchit.

- « hm...qu'ils changent d'avis ou non, je m'en moque, mais s'ils acceptent de se rendre d'eux-mêmes et de se rendre à Azkaban, alors oui, sans doute, ils auront sans doute le droit de sortir un jour de ma prison »

- « et maman ? »

- « votre mère ? Hm… elle n'a jamais vraiment participé, du moins à ma connaissance, aux combats… je crois que devant un tribunal, elle ne sera coupable que d'association de malfaiteur et non dénonciation de crime… il pourrait même qu'elle n'ait qu'une amende à payer »

Charlie ouvrit la bouche pour répondre, quand la porte du bureau s'ouvrit en claquant et qu'un Mangemort au masque d'argent n'entre.

- « pardonnez-moi, Maître ! mais il semblerait que Poudlard ne soit attaqué ! »

Harry se redressa d'un bond.

- « quoi ?! Déjà ?! »

Billy sentit de la transpiration lui couler sur le front.

- « ils ont dû craindre la fuite d'information et décider de l'attaque aujourd'hui même ! »

Un nouveau Mangemort arriva, lui aussi en courant, mais quand il arriva dans le bureau, son pied trébucha et il tomba face contre terre.

- « maître ! aïe... » son nez en sang, écrasé sous son masque, il tenta de se relever « le rédacteur en chef de la Gazette vient de nous contacter, Scrimgeour serait venu à leur rédaction pour des 'révélations' importantes, mais comme vous l'avez ordonné, ils ont refusés de le recevoir et l'ont chassé »

Harry baissa les yeux, réfléchissant. Poudlard. La Gazette des Sorciers.

- « oh, finalement, Scrimgeour en a plus dans le crâne que prévu… retourné mes propres armes contre moi… très bien, faisons ça » Harry se leva, redressa, lentement et quitta son bureau « tu veux jouer à 'qui a les plus gros contacts' eh bien soit, je vais poser mes miens sur ton front et tu vas voir ce que ça fait d'être une licorne » un sourire se dessina sur le visage de ses hommes.

- « MAÎTRE ! un troisième Mangemort sortit de la cheminée en catastrophe « Poudlard est tombé ! »

Un silence tomba sur le bureau, les visages figeaient dans la stupéfaction… Avant que des exclamations ne retentissent.

- « IMPOSSIBLE ! »

- « qu-quoi ?! »

- « déjà ?! »

Harry plissa les yeux, tentant d'être le plus calme possible. Severus n'avait donc pas tenu, ou alors, c'était rendu pour préserver les enfants… ou bien… non, il ne pouvait pas être sûr que Severus se soit rendu expert pour donner à Harry l'occasion de tirer avantage de la situation. Ce serait trop beau.

- « que doit-on faire, jeune maître ?! On doit prévenir le capitaine Malfoy ? Greyback ? »

Mais Harry fit non avec son doigt.

- « pas du tout, au contraire, même »

Pas vraiment rassuré, les deux Weasley se regardèrent. Qu'avez donc prévu Jedusor ?

… o0o …

- « c'est bon ? Tu m'entends bien ? » demanda Rita en se mirant dans un miroir « mon rouge à lèvre est bon ? »

- « arrête Rita, personne ne va voir ton rouge, mais on est à l'antenne dans pile trente secondes »

- « ok » Rita souffla dans sa main et respira son haleine pour être sûr que sa potion de ToujoursFraiche avait bien fonctionné. C'était la première fois qu'elle tenait une rubrique audio et c'était en plus pour un véritable scoop !

- « attention… trois, deux...et….top ! »

- « boujours à tous, chez auditeur ! ici Rita Skeeter, en direct de l'école pour jeune sorcier, Poudlard ! un événement dramatique est en train d'être de se passer dans l'école où nous avons tous passé notre enfance ! L'ex-Ministre, le dénommé Rufus Scrimgeour, vient de lancer une offensive armée sur Poudlard, qui hélas, devant le manque évident de sécurité engendré par un demi-siècle de négligence est tombé et est maintenant retenu en otage par une dizaine de personne armée. Nous avons aucune nouvelles des enfants à l'intérieur, près de cinq cents, ni des professeurs et du personnel à l'intérieur…. Et selon nos sources, Scrimgeour serait accompagné par son chef de cabinet, John Williamson et plusieurs membres de l'Ordre du Phénix, les partisans attitrés de Dumbledore…. Devant ces états de fait, les autorités du gouvernement provisoire sont très inquiets sur la sécurité des enfants…. Les parents sont d'ailleurs, recommandé de se rendre immédiatement au Ministère, au prêt du Ministre provisoire, Lucius Malfoy pour avoir un complément d'information…. Je répète, les parents ou les tuteurs légaux des enfants actuellement scolarisé à Poudlard, ainsi que les familles des membres du corps enseignant et du personnel de l'école, sont priés de se rendre immédiatement au Ministère pour recevoir des informations supplémentaires » Rita reprit sa respiration « à l'heure où je vous parle, cinq cents enfants sont prits en otage par Rufus Scrimgeour, John Williamson et des membres reconnus de l'Ordre du Phénix, un groupe d'activiste pro-Dumbledore et leur revendication son toujours inconnu ! »

la femme capta un mouvement à sa droite.

- « oh, je crois voir actuellement Alastar Nott, le mari de Severus Snape, le directeur actuel de Poudlard…. Monsieur Nott ! tout d'abord, sachez que nous partageons votre angoisse et votre inquiétude concernant votre compagnon et l'état des enfants… mais aurions-vous la force de répondre à nos questions ? »

un homme se tourna vers elle, le visage blême et figé. Nott regarda à sa droite et une femme hocha lentement la tête, lui donnant l'autorisation de parler à la radio.

- « oui, je peux répondre à vos questions »

- « alors, monsieur Nott, tout d'abord, comment vous sentez-vous ? » demanda Rita avant de lui tendre le micro.

- « … je suis pas au mieux de ma forme, je l'avoue »

- « c'est compréhensible… mais avez-vous des nouvelles de l'intérieur de Poudlard, ou plus simplement de votre mari, qui je le rappelle, se trouve être le directeur de Poudlard ? »

- « non, j'ai aucune nouvelle de mon Severus » Nott jeta un regard vers la dame derrière lui, qui croisa les bras et leva le menton « je suis très inquiet sur sa santé, certain membres de l'Ordre du Phénix ont toujours exprimé de l'agressivité envers lui et les Serpentards en général, j'ai vraiment peur des libertés qu'ils pourraient prendre contre mon époux et les enfants »

Rita eux un sourire satisfait.

- « oui, il est de notoriété publique de Dumbledore faisait toujours en sorte que les Serpentards soient traités toujours plus bas que ses Gryffondor…. Monsieur Nott, que ferez-vous quand on vous rendra votre mari ? »

- « je l'embrasserais »

Rita eut les yeux brillant. De l'étalage sentimental, les auditeurs allaient adorer ! décidément, elle aimait vraiment Jedusor, lui avoir donné le droit d'enfoncer l'Ordre du Phénix en les faisant passer pour les pires monstres de la terre. C'était si délicieux !

- « nous vous souhaitons bien du courage, Monsieur Nott, je vous retiens pas plus longtemps, en revoir »

- « en revoir »

Rita se retourna d'un mouvement sec vers son assistant qui tenait un second micro et dit d'une voix émue.

- « comme vous l'avez entendu, la situation est véritablement dramatique, ici à Poudlard… il est dix-huit heures, et nous avons aucune nouvelles de l'intérieur de Poudlard, mais je crains hélas, qu'on ne peut pas vraiment être optimiste »

Skeeter coupa la transmission après des politesses d'usage et se massa la nuque.

- « alors ? »

- « très sentimental » son assistant partagea son point de vue « le jeune maître va être très heureux »

- « tant qu'il pense à ma prime qu'il m'a promis »

02/03/2016

S'effondre sur la table, devant son ordi. 

Dites à ma famille que c'est le scénario qui m'a tué…






29. Chapter 28

Note : ne partez pas trop vite à la fin, j'ai laissé une note ^^

… o0o …

Chapitre 28. 

… o0o …

- « je veux pas… mourir ! » pleura une jeune Serpentards, à genoux, les mains derrière la tête, complètement recroquevillé sur elle-même. Ses larmes firent gonfler ses beaux yeux noirs « je veux ma maman... »

- « chut, Camelia » souffla le Préfet avec une cravate verte et argent, derrière elle. Le jeune homme avait pris un coup au visage par l'un des Weasley et abordait maintenant un rond noir autour de son œil droit « ils sont complètement fous » les Serpentards avaient été séparés des autres élèves, de l'autre côté de la Grande Salle. Suano jeta un regard vers son petit-copain, Liam, Préfet des Serdaigles. Lui aussi avait un visage dans un sale état. La femelle Weasley semblait avoir un petit soucie envers les garçons qui aimaient les autres garçons. Ou les filles qui sortaient avec d'autres filles, à en juger par les traces de mains sur les joues de Marguerite, de Gryffondor et de sa compagne, Maria, de Poufsouffle.

- « mais… Suano... »

- « chut » l'homme qui accompagnait l'ancien Ministre passa devant leur groupe, les fusillant du regard. Il était furieux, parce que Bonny, la seconde Préfète de Serpentard et un petit groupe d'élève avaient réussi à s'enfuir et à s'enfermer dans la Salle sur Demande.

Ce dernier avait vraiment passé un sale moment. Malgré le soutient mental que lui envoyer ses élèves et ses collègues, Severus Snape n'arrivait plus à se redresser. Rouler en boule dans un coin de la Grande Salle, il subissait depuis la veille à un 'interrogatoire' de la part de Scrimgeour.

Liam lui jeta un regard, se retenant à peine de pleurer. En tant que Préfet, ils devaient être fort pour les plus jeunes. Les sixièmes années et les septièmes années, toutes Maisons confondus, grincé des dents, obliger de se soumettre à des tels personnes.

- « vous avez changé d'avis, Minerva ? » la directrice de Gryffondor, en avait surprit plus d'un, elle s'était ouvertement opposé à ses anciens camarades de l'Ordre. Les menaçants même et protégeant de son propre corps, les élèves de Serpentard et le nouveau directeur de cette maison, le professeur Thorolf, un Finlandais qui avait prit le poste après la nomination de Snape au poste de Directeur de l'école.

D'ailleurs, Thorolf bouillonnait littéralement de haine, tenant par la main Minerva. Il avait un immense sens de l'honneur et cette femme l'avait sauvé de Doloris, voir même, la vie, tout simplement.

- « …. » McGonagall fusilla du regard Weasley et pinça les lèvres, se retenant tout juste de lui cacher les pires insultes au visage.

- « … vous changerez d'avis… et vous, professeurs ? » les différents professeurs de l'école, partagèrent le même mutisme que leur collègue, tout en jetant des regards inquiets vers Snape.

Suano serra des dents, la situation était mauvaise. On les avait maintenu éveillé toute la nuit et il craignait que des enfants craquent et rejoigne les rangs des Weasley et de leurs alliés.

Soudainement, il y eux du mouvement dehors la Grande Salle et tout le monde entendirent les cris énervés de Weasley femelle.

- « PEEVE ! » suivit d'un « JE VAIS TE TUER ! »

- « quelle conne » souffla Maryam derrière Suano « quand père sera là, il la tuera en premier »

- « chut » répéta le Préfet en réfléchissant. C'était avec presque naïveté que les envahisseurs de l'école pensaient que le danger venait seulement des Serpentards et de leurs parents. Mais depuis l'ascension au pouvoir de Cinabre Jedusor, le sorcier le plus cool que la terre n'est jamais portée, le mouvement s'était propagé à l'entièreté de la communauté. Y comprit chez les Gryffondors.

Du coup, hier soir, quand l'école était tombée et que les Weasley étaient arrivés, se prenant littéralement pour les sauveurs de la situation, ils se sont retrouvé confronté à un mur hostile, surtout chez les Gryffondors.

Chez Serpentards, c'était habituel de subir des mauvais traitements, mais, depuis Jedusor, enfin, la paix entre les maisons s'étaient instaurés. Plus de rivalité, plus de rejet, juste des élèves de l'école.

Et les Weasley voulaient briser ça avec des discours anti-Serpentards !

C'était vraiment une honte ! tout le monde en avait été super choqué et s'étaient mit à insultés les Weasley. Et le pire, c'était qu'à leurs expressions, ils s'étaient sentit en victime ! quelle blague !

Jedusor allait sûrement arriver avec un plan extraordinaire et chasser ces chiens.

Il fallait juste être patient.

- « ... ! » Camelia sursauta quand, agacé par ses sanglots, Williamson la frappa au visage.

Le son de la gifle résonna dans toute la Grande Salle et toutes les têtes et expression scandalisée se tournèrent vers eux. Camelia se mordit les lèvres pour ne faire plus aucun bruit, mais ses épaules tremblaient et ses larmes coulèrent en sillons sur ses joues.

Suano, juste derrière elle, sentit ses dents se fendre tellement il les serra fort.

Par pitié, Sir Jedusor, quel que soit votre plan, faites vite ! »

Il leva les yeux vers l'une des immenses fenêtre de la salle et vit avec une certaine surprise, un petit oiseau au plumage rouge lui faire un clin d'œil depuis le rebord de la fenêtre

… o0o …

Harry tira un souvenir de son crâne et le présenta au chef du département des Aurors du Comité International sorcier. L'homme n'hésita pas un seul instant et inspira la fumée, pour rouler ses yeux en arrière.

- « …. » après plusieurs minutes, l'Auror Belge, Lucien Aelters, retira le souvenir et l'enferma dans une fiole « nous allons la conserver comme pièce à conviction... » Aelters regarda Harry avec le plus grand sérieux « cependant, vous comprenez bien que je peux rien faire sans l'accord de mes supérieurs et de la commission International »

- « je suis totalement d'accord avec vous, Auror Aelters, le protocole avant tout » l'homme hocha la tête, d'un air entendu. Après quelques formalités, Harry tourna les talons et sortit du bureau, suivit de très prêt par son beau-père.

Lucius lui jeta un regard et lui demanda à voix basse.

- « vous croyez que son intervention jouera en notre faveur ? Après tout, il était camarade de classe de Scrimgeour »

- « Aelters a autrefois commit une grave erreur » raconta lentement Jedusor en sortant des bureaux de l'Union Européen Sorcier de la Justice, au Luxembourg.

- « une grave erreur ? La quelle ? »

- « celle d'avoir présenté sa fiancée au très jeune Rufus Scrimgeour » Harry eut un sourire malicieux « six mois plus tard, la futur-madame Aelters s'appelait madame Scrimgeour… alors oui, je crois que son intervention va jouer en notre faveur durant la réunion qui va se tenir dans moins d'une heure »

Lucius se sentit lui-même assez confiant. Scrimgeour avait volé la femme de Aelters et maintenant, ce dernier allait tout faire pour se venger. C'était assez délicieux.

- « je vous fais confiance, beau-père, je vais pas écrire votre discourt ni même vous donnez des ordres, mais faites juste en sorte que d'ici ce soir, nous avons de quoi allumer un bûcher sur la place publique »

- « ne vous en faites pas, Cinabre, nous les dresserons tous sur votre autel d'ici très bientôt »

- « alors soit, je vous laisse… je vais assister aux débats depuis les tribunes réservées au public » Harry claqua des doigts et un groupe de Mangemorts en civil apparurent autour de lui « bonne chance, Lucius »

- « …. » l'homme était confiant, il fallait juste faire croire aux sorciers étrangers que la prise du Ministère était nécessaire, que l'Angleterre sorcière était devenue une dictature sous le règne de Scrimgeour et que Jedusor avait dut agir pour le bien de son peuple. Un jeu d'enfant, surtout avec l'immense bourde que Scrimgeour venait de commettre en attaquant Poudlard.

… o0o … 

- « …. et c'est pour ça que je vous le demande avec la main sur le cœur, mes chers confrères, pitié ! aidez-nous ! Notre gouvernement n'a ni les ressources, ni la technique pour aider nos propres enfants, prit au piège dans le lieu ou nous les pensions le plus en sécurité ! »

Harry vit avec satisfaction des yeux humides et quelques reniflements parmi le public.

Ensuite, on présenta plusieurs preuves des maltraitances que recevaient en ce moment même les élèves de l'école. Un Auror montra des souvenirs, ceux d'Harry. Sur les images, une pauvre enfant se prenait des gifles. Quand les sanglots de la petite résonnèrent dans l'amphithéâtre ou se dérouler les débats, un silence de plomb tomba sur l'assistance.

Les images étaient très net, on voulait voir plusieurs enfants au visage déformé par les coups et plusieurs professeurs allongés à même le sol.

- « hm, hm » le président du Comité International Sorcier se leva et demanda simplement « qui est contre une intervention internationale de secours à Poudlard ? »

Sous les yeux jubilatoires d'Harry, aucune main ne se leva.

- « qui est pour ? »

TOUTES les mains se levèrent d'un seul bloc. C'était sans doute la première fois dans l'histoire que ça arrivé. Les Mangemorts autour d'Harry poussèrent des soupirs de satisfaction.

Un homme se leva depuis les tribunes, d'origine Afro-Américaine, il portait un costume, noir, implacablement taillé.

- « représentant de la Maison-Blanche, je propose une aide de dix Aurors par chaque pays, ainsi que le renfort de deux équipes médical pour les enfants et le personnel de l'école »

- « oui, tout à fait d'accord ! » une femme en Djellaba se leva « moi, représente de l'Union Sorcière du Qatar, je m'engage a envoyé une équipe psychologique supplémentaire ! »

- « nous également » un couple de Chinois prit la parole « nous devons réunir des fonds pour que la prise en charge des enfants et des familles se fassent en douceur »

- « quant à moi, je vais vous faire venir tout spécialement du Palais Impérial un groupe d'élite qui pourra sans aucun problème à s'infiltrer dans l'école et conduire les enfants en lieux sûr » un homme en Kimono se leva « Notre Empereur se répugne de savoir que dans les mondes, des enfants soient maltraités »

Harry renifla par le nez.

- « tant que les enfants en question soient blancs et de bonne familles »

- « rhooo, maître, on va vous entendre » Archa cacha son sourire derrière sa main « mais vous avez raison, j'ai jamais vu d'équipe de secours Japonaise quand les Moldus ont attaqués mon village quand j'étais petite »

- «l'Empereur devait être occupé ailleurs, vous savez ce que c'est, les super-héros »

Le ton d'Harry était acerbe. Mais bon, qui il était pour reprocher à quelqu'un de manipuler son peuple par des beaux discours.

- « en tout cas, Lucius a très bien jouer » Rabastan se pencha en avant et s'accouda sur le bord du balcon où ils étaient installés « j'ai presque eue des larmes aux yeux »

- « ... »

Jedusor était assez heureux de la tournure des événements.

- « nous n'avons plus rien à faire ici, il est temps de jeté de l'huile sur le feu ailleurs » il se leva et donna son bras à Rabastan « nous rentrons en Angleterre »

- « oui, maître »

… o0o … 

- « Meda ! » Narcissia n'hésita qu'un centième de seconde à ouvrir les bras et prendre sa sœur cadette dans les bras « oh, si tu savais à quel point on c'est inquiété pour toi, Bella et moi ?! »

- « je sais, je suis désolé » la femme brune soupira dans les cheveux blonds de sa grande sœur « je suis tellement, tellement désolé ! Si vous aviez à quel point j'ai eut honte quand la vérité sur Dumbledore est tombé ! j'ai senti mon cœur s'arrêter »

- « et nous en l'as sentit rebattre quand on a apprit que ta fille allait avoir un bébé… c'est formidable et-oh ! » Narcissia se rendit compte qu'il y avait une jeune femme aux cheveux rose derrière sa sœur « tu es… Nymphadora, n'est-ce pas ? »

- « ou-oui, je… ma tante »

La jeune femme était réellement intimidé de se retrouver face à face avec Narcissia, qu'elle avait, pour l'instant, vu que sur des photos ou des coupures de presse.

- « ….. je suis très heureuse de te rencontrer et de savoir que le sang de notre famille n'est pas si perdu que ça » Narcissia leva la main et la posa sur le ventre encore plat de sa nièce « nous devons fêter cet événement par une immense fête » mais la blonde soupira « enfin, dès que toute cette histoire ne soit réglée »

- « alors c'est vrai, Narci, ils ont réellement prit les élèves de l'école en otage ? » Andromeda était scandalisé « bon sang, même Voldemort n'était pas arrivé à cette extrémité ! »

Nymphadora courba sa tête en avant, les épaules voûtées.

- « ma… ma tante… j'aimerais poser une question… Avez-vous des nouvelles de mon compagnon, Remus Lupin »

- « aucune » la réponse la déstabilisa, elle avait été tellement sûre que c'était Jedusor qui était responsable de la disparition de son compagnon. « mais, je connais quelqu'un qui pourra te répondre… » elle se tendit aussitôt « mais n'ait pas peur, Eirrinn est une très gentille fille »

… o0o … 

- « holala, holala, mais…. » Rita se ventila avec sa main « ce n'est pas Yule pourtant, ou encore moins non anniversaire »

- « ce ne sera ni votre anniversaire, ni Yule si vous décevez une seule seconde notre seigneur » Théodore Nott posa différent objet sur la table pliante que Rita et son assistant avait installé devant l'école en état de siège pour déjeuner. Il y avait une fiole et un parchemin. « étudiez-ça et pondez-nous de nouvelles croustillantes »

- « oh, mais très cher, elles seront mieux que croustillantes, croyez-moi » la blonde leva ses lunettes sur son nez en lisant le parchemin « oh, oh ! mais… et ça ? C'est une Pensine ? »

- « oui, regardez le souvenir s'il vous plaît » Nott croisa les bras « dépêchez-vous, vous êtes pas censé en avoir possession »

- « oui, tout de suite » Rita posa son sandwich et ouvrit la fiole pour aussitôt respirer le contenu. La femme roula les yeux en arrière et hoqueta plusieurs fois de plaisir, une fois revenu dans la réalité, Nott lui reprit le souvenir « … c'est terriblement… Délicieux ! » la femme se toucha le visage, en pleine euphorie « enfin… non, c'est… pauvre petite… Enfin, bref, vous pouvez dire à Sir Jedusor qu'entendre ma voix aujourd'hui l'enverra directement au septième ciel »

- « nous verrons ça » Nott tourna les talons et retourna à Près-au-Lard où son maître l'attendait.

Pendant ce temps-là, Rita sentait l'inspiration lui déborder par les oreilles.

- « on y va, Jack ! on va faire un communiqué spécial ! »

- « qu-quoi ? Maintenant ? Mais la radio est en train de diffuser son programme de midi »

- « rien à faire, c'est une 'Breaking News' de la plus haute importance ! allume le micro ! »

Á la rédaction, les présentateurs de midi étaient en train de faire un résumé de la situation des vingt-quatre dernières heures. Quand soudainement, Rita les coupa en déclarant dans son micro.

- « ici Rita Skeeter ! je suis désolé de vous interrompre, Franck, mais ici, à Poudlard, la situation vient brutalement d'évoluer ! »

- « ah, très bien, Rita, nous vous laissons l'antenne, allez-si »

- « merci, Franck ! » Rita prit sa respiration et déclara d'une voix sombre, mais assez mesuré « comme vous le savez sûrement déjà tous, Poudlard est, depuis hier, le jeudi sept avril 2006, sous la menace d'un groupe de, on peut le dire, terroriste avec à leur tête, l'ancien Ministre de la Magie, Rufus Scrimgeour et des partisans de l'Ordre du Phénix, l'ordre qu'avait autrefois crée par Albus Dumbledore » Rita tourna la tête vers le chemin qui conduisait à Près-au-Lard « déjà hier, je vous partageais mes craintes sur l'état possible des enfants, et malheureusement, nous avons reçut des preuves les confirment, un espion a réussi à nous faire parvenir ses pensés, directement depuis le lieu de la prise d'otage…. Scrimgeour instauré un régime de terre à l'intérieur de l'école, Doloris, coups, humiliations, plusieurs enfants serraient blessés et au moins deux professeurs gravement blessés »

Même Jack afficha une mine choquée sous la révélation.

- « cependant, on vient également nous faire parvenir un communiqué officiel du Comité International Sorcier, les représentants du monde entier se sont révolté par l'attitude de Scrimgeour et ont officiellement et unanimement condamné la prise de Poudlard. Une équipe armée et de soutiens, comportant des Aurors et des Médicomages du monde entier vont se rassemblait ici, à Poudlard, dans le seul et unique but de libérer les enfants et d'arrêté les auteurs infâmes de la prise d'otage, affin de les conduire devant la justice Internationale » Rita respira « nous ne savons pas encore quand l'assaut ou les négociations vont débuter, mais nous devons être préparés à toutes les éventualités… On m'a également demandé de vous rappeler que les parents et la famille des élèves et de l'équipe enseignante, doivent se rendre immédiatement au Ministère de la Magie rencontrer Lucius Malfoy affin d'avoir des précisions sur la suite des événements »

- « je vous remercie, Rita, nous allons reprendre maintenant l'antenne, mais n'hésitez pas à intervenir si la situation évolue »

- « très bien Franck, à plus tard »

Mais avant que Rita ne coupe la transmission, elle entendit clairement.

- « ah, attendez, nous avons aussi des nouvelles de Cerise ! Cerise, nous vous écoutons ! »

Une seconde voix féminine retentit à la radio.

- « ici Cerise Brook, en direct depuis le Grand Hall du Ministère ! depuis hier soir, des centaines de parents affolés arrivent de toute la Grande-Bretagne dans l'espoir d'obtenir la moindre information venant de Poudlard » déclara Cerise en marchant à travers la salle avec son casque sur les oreilles « Lucius Malfoy, le Ministre provisoire Anglais à démarché ce matin même une requête au Comité International Sorcier dans le but d'obtenir des renforts… hélas, en se faisant, nous avons aussi découvert que plusieurs enfants et professeurs avaient été blessés. Ici, c'est la stupeur et la consternation général » Cerise, bien qu'il n'y avait aucune image, se mit a agita des bras « l'identité des professeurs blessés à été dévoilé, il s'agit du Directeur Snape, qui a prit la succession d'Albus Dumbledore à sa mort, selon le rapport, il aurait reçut plusieurs Doloris, qui, je vous le rappel se trouve être l'un des trois Sortilèges Interdit ! L'état de santé du Directeur Snape est incertain, mais selon nos sources, il serait en ce moment même interroger, ou plutôt, torturé par Rufus Scrimgeour en personne ! » Cerise prit le temps d'expliqué un point « nous vous rappelons que le Directeur Snape se trouve être le mari d'Alastar Nott, l'un des membres de la garde rapproché de Sir Jedusor, le fils et héritier officiel de Voldemort, nous pensons que Scrimgeour profite de son pouvoir sur le Directeur Snape pour obtenir des informations sur Sir Jedusor » l'assistante de Cerise lui fit signe d'enchaîné « ensuite, le second professeur a avoir subit des maltraitances des terroristes se trouve être Minerva McGonagall ! la directrice actuelle de la Maison de Gryffondor ! mais, hélas, nous ne pouvons également pas dire dans quel état se trouve être le professeur McGonagall, mais le pire est à craindre »

- « Cerise » coupa Franck « que pensent les parents des enfants prit en otage de la situation ? »

- « j'ai personnellement discuté avec plusieurs parents, ils auraient formés un groupe de soutiens vers les mères ou les pères célibataire pour qu'ils ne soient pas délaissés par leur monoparentalité… cependant, l'ambiance ici est extrêmement tendu… nous avons vu des parents pleurer à même le sol, des supplications et des prières, mais hélas, les Dieux ont l'oreille sourde » Cerise avait un ton défaitiste « nous ne savons pas encore l'identité des enfants blessés, mais- ! » il eut une soudaine agitation dans le groupe des parents formés autour de la tribune du Ministère « attendez, il se passe quelque chose... »

- « qu'est-ce qu'il se passe, Cerise ?! »

- « attendez… » Cerise enleva son casque et éloigna son micro quand un officiel du Ministère portant le blason de Sir Jedusor vient lui parler à voix basse « je…. Seigneur, c'est horrible… très bien, je vais avertir la population…. » elle remit le casque « Franck, c'est horrible ! nous avons la confirmation que des enfants ont bel et bien subit des graves violence ! nous avons pas encore l'autorisation de dévoiler leur identité, car ils sont mineurs, mais l'un des Préfets de l'école, de Serpentard, qui lui est majeur, Suano Marron, aurait reçut un coup de couteau à abdomen en protégeant de son corps l'une de ses petites camarades, déjà elle-même blessé par l'ancien Auror, John Williamson… nous ne pouvons pas dire plus d'information, mais je conseille aux parents de ce pauvre garçon… non, ce petit héros, de venir immédiatement ici, au Ministère ! »

… o0o …

- « Suano ! » cria Liam depuis l'autre côté de la Grande Salle, en larme « SUANO ! »

- « ta gueule ! » le pauvre Serdaigle se prit un coup de poing sur le nez, lui propulsant le visage en arrière et tomba dans les bras de l'un de ses camarades.

- « … ! » Suano se tenait le ventre, sa vision était en train de devenir grise. Camelia le rattrapa alors qu'il allait s'écrouler sur le sol.

- « Suano ! Suano ! je… je suis désolé ! » des larmes tombèrent sur le visage de Suano « je suis désolé » ses petites mains se glissèrent à travers l'uniforme de son aîné et appuya sur la blessure, comme lui avait apprit sa maman.

- « chut » coupa Marron en voyant le visage de sa cadette devenir trouble « ne… ne fais plus de bruit... » et il tomba en arrière.

- « NOOOOON ! » le hurlement de Maryam se répercuta sur les voûtes de la Grande Salle « SALE MONSTRE ! VOUS L'AVEZ TUÉ ! »

- « FERME-LA ! » la jeune fille se prit un Doloris en pleine face, mais elle tient bravement sur ses jambes.

- « VA CHIER ! JE SUIS LA FILLE DE WALDEN MCNAIR ! WILLYAM MCNAIR ET CE N'EST PAS CE PETIT SORT DE MERDE QUI ME FERRA SOUFFIR ! » elle se frappa le torse, juste sur sa cravate « MON PÈRE EST AU SERVICE DE SIR JEDUSOR EN PERSONNE ET JE VAIS TOUS VOUS BUTER ! »

La déclaration attira l'attention de Scrimgeour.

- « tu as dit quoi, là? » l'homme se redressa de sur le corps de Snape. Ce dernier ouvrit un œil, à travers sa douleur et articula difficilement.

- « ne…. n'approchez-pas…. de Miss McNair... » il lui attrapa la cheville.

- « lâche-moi, sale insecte » le talon de Scrimgeour tomba sur la main de Snape et le son d'os se broyant résonna à nouveau dans la Grande Salle.

- « Severus ! » appela Minerva, blême « arrêtez ça, Rufus ! vous allez trop loin ! » elle tenta de regarder le reste de la famille Weasley, mais aucun ne semblait perturbé par le traitement de Snape et des enfants Serpentards. Les mots de Jedusor lui revient en mémoire. Depuis le début il avait eut raison.

Alors que Scrimgeour marchait lentement vers Myriam, la jeune fille se sentit infiniment plus petite que l'homme. Il était immense et ses cheveux autour de son visage lui fit penser à un lion déchaîné. Sa lèvre se mit soudainement a tremblé et elle pensa dans sa tête.

'Papa ! papa ! à l'aide ! '

Une baguette vient à sa gorge et Scrimgeour lui parla, avec lenteur, en détachant chaque sylabe, comme si elle était retardée mentalement.

- « tu vas me dire tout ce que tu sais sur ton père et Jedusor »

Myriam ferma les yeux et appela.

- « papa... »

- « qu'es-ce que tu dis ? Tu m'insultes et maintenant tu appelles ton père ? Mais tu sais ma petite, ton père ne viendra pas te sauver ! »

Pétrifier, McNair n'arriva même pas à s'indigner et à défendre le devoir paternel de son père. Elle ne vit que cette main large, recouverte de cicatrice, lui attraper la gorge, puis, de très lentement la serrer.

- « arrêtez ! » cria un élève dans le groupe de Serpentard « arrêtez ! »

- « non ! » un Serdaigle reprit, le visage horrifié.

- « stop ! » une fille de Poufsouffle eut le courage de se redresser.

- « LAISSEZ-LA ! » la Préfète de Gryffondor en se levant complètement, les mains attachées dans le dos « vous êtes pires que des monstres ! vous êtes pires que Dumbledore ! »

- « LA FERME ! » Weasley femelle sortit de nul part et décrocha à Sawa, une puissante gifle « Albus était un héros ! un martyre ! tout n'est que mensonge ! c'est évident que Jedusor à tout inventer pour vous manipuler ! »

Sawa releva la tête et la fusilla du regard, ses cheveux noirs lui tomba sur le visage.

- « quand bien même si c'était faux, connasse, tu es le monstre qui poignarde des gosses, grosse truie ! »

- « elle a raison ! »

- « ce sont des Serpentards ! qui s'en soucie ! » argumenta Weasley Grand Dadet.

- « MOI CONNARD ! MON PÈRE ET MON FRÈRE ONT ÉTÉ A SERPENTARD ! » Sawa évita un coup ans le ventre en faisant un bond en arrière « ON EST AU VINGT-ET-UNIÈME SIÈCLE BANDE DE TARÉ ! LA CHASSE AUX SORCIÈRES EST TERMINÉ ! » haletante, Sawa cria ses convictions « JE COMPRENDS MAINTENANT POURQUOI POTTER C'EST BARRÉ ! AVEC VOUS AU CUL, EN PLUS DE DUMBLEDORE, IL Y AVAIT DE QUOI FUIR ! »

- « QU'AS-TU DIS, TRAITRESSE ?! » le cadet des Weasley enjamba les élèves qui la séparer de Sawa, lui attrapa le col et lui asséna trois coups au visage. De troisième fit craquer sa nuque vers l'arrière et le corps de la Préfète devient mou. Quand Weasley la lâcha, elle tomba de tout son poids sur le sol de pierre.

- « HIIIIIIIIIII ! SAWA ! » on tenta de prendre son pou, mais une baguette leur caressa la gorge.

- « laissez-la crevé, elle n'avait pas à insulter Harry et Albus »

Des hurlements et des sanglots ponctuèrent la déclaration morbide. Cependant, Marguerite, la jeune fille qui avait, plus tôt dans la journée, attiré les foudres de Weasley femelle, remarqua que Sawa avait une très faible respiration.

- « elle est vivante » chuchota la jeune femme, au plus grand soulagement des autres élèves, toutes maisons confondus.

Mais le plus inquiétant, était le Directeur Snape et Suano. Les deux avaient arrêté de bougés. La petite Camelia avait agrippé le corps de Suano, faisant une pression au niveau de la blessure, avec l'aide du professeur Bibine qui avait réussi à se glisser près des élèves de Serpentard.

- « bon, maintenant que c'est réglé… à nous, très cher » Myriam qui avait été libérée un instant quand Sawa avait crié, se retrouva à nouveau étranglé par l'ancien Ministre de la Magie. « parle et je te laisserais tranquille »

Myriam ferma les yeux. Elle vit le visage de Suano. Celui du directeur Snape. De McGonagall. De Sawa. Papa !

- « ICI LUCIEN AELTERS, CHEF DU DÉPARTEMENT AUROR DU COMITÉ INTERNATIONAL SORCIER ! NOUS ENCERCLONS ACTUELLEMENT POUDLARD, LIBÉREZ LES ÉLÈVES DE L'ÉCOLE, AINSI QUE LE CORPS ENSEIGNANT ET LE PERSONEL DE L'ÉTABLISSEMENT ET RENDEZ-VOUS ! »

La voix magiquement amplifier firent sursauter tout le monde, Scrimgeour en tête.

- « qu-quoi ? » hoqueta Williamson « d'où ça vient, ça ? »

- « …. » baguette en main, Weasley femelle monta sur une table et regarda a travers l'une des fenêtres et blêmit. « il… il y a des Aurors partout ! plus d'une centaine ! »

- « des Aurors ? Pas des Mangemorts ? Tu es sûr ? » son frère la poussa et regarda à son tour et chancela « c'est mauvais Rufus ! »

Ce dernier lâcha la gamine, qui tomba au sol en toussant et serra les dents.

- « Jedusor... » son grondement se percuta sur les voûtes de la salle « il a fait venir Lucien »

- « Lucien ? Connaît pas ! Il ne doit pas être important ! »

- « idiote » une voix ricana au milieu de la foule des élèves « si vous aviez un minimum de culture, tu serais qui s'est, pauvre faible d'esprit » Liam dégoulinait autant de rage que d'esprit de vengeant « Lucien Aelters est le directeur du département des Aurors de l'Union internationale des sorciers ! L'un des postes les plus importants du monde ! Ahaha ! Sir Jedusor est un génie ! »

Peu à peu, quelques élèves réalisèrent ce que voulait dire leur camarade.

- « Jedusor est un faible lâche ! »

- « Sir Jedusor est un monstre à l'art de la guerre » claqua Liam et sa constatation glaça leurs bourreaux « il est allé faire une demande au conseil international sorcier ! Ça veut dire que désormais, votre misérable prise d'otage n'est plus une question de lutte entre deux parties politiques, mais une affaire internationale ! Ça veut dire qu'actuellement, le MONDE ENTIER est en train de nous REGARDER ! » Liam ricana « votre vie est fichu ! vous n'aurez nulle part où aller ! Grande-Bretagne, Union Européen, Afrique, Amérique, Asie ! c'est fini ! vous êtes maintenant des terroristes ! et vous savez que qu'on fait aux terroristes ?! c'est le baise du Détraqueur ! »

Un rire lui échappa des lèvres et quelques sourires courageux le rejoignirent.

- « Sir Jedusor vous a fait Échec et Math, Monsieur l'Ex-Ministre Scrimgeour ! » il jeta un regard vers son petit-ami et ravala sa rage de le voir aussi pâle « vous avez perdu »

Le frère et la sœur Weasley se prirent l'état de fait en plein visage. Ils… ils avaient perdus ? Le baisé du… Détraqueurs ?

- « Doloris » Liam sentit son corps se détacher du sol et vola vers l'arrière. Il fut partagé entre la douleur extrême et la surprise.

- « Liam ! » Vincent, l'un des deux batteurs de l'équipe de la maison se leva et réussit à le réceptionner, mais son poids les firent tous les deux tombés au sol. « Liam ! Accroche-toi à moi » Vincent lui fit passer ses bras autour de son cou, le réconfortant dans la douleur. « t'en fait pas, on va te rendre Suano »

Seul un gémissement de douleur lui répondit.

Cependant, le discours du jeune homme avait ébranlé pas mal de monde.

- « RUFUS SCRIMGEOUR ! » répéta la voix à l'extérieur « NOUS ATTENDONS VOS REVENDICATIONS ! »

Scrimgeour grinça des dents. On le traitait comme un criminel. Mais ce n'était pas lui le criminel ! on l'avait chassé du Ministère ! l'humilier sa femme publiquement ! Donner son poste à cet...cet… Mangemort, monstre immoral ! Et maintenant, Jedusor avait convaincu le monde entier que le criminel, eh bien, c'était lui !

Se sentant en pleine légitimité de ses actes désespérés, après tout, c'était lui la victime, Rufus décida d'ignorer son ancien rival d'amour.

Quel idiot.

… o0o …

Lucien attendit quelques minutes supplémentaires, puis, tourna le visage vers l'unité d'intervention spéciale Japonaise et hocha lentement la tête.

- « allez-si… mais veuillez à ce qu'aucun enfant et adultes de l'équipe scolaire ne soient blessés »

- « oui » répondit le capitaine de l'unité avant de donner des ordres en Japonais.

Rapidement, l'équipe, à l'aide d'une certaine carte donné par une certaine personne, se rendirent en direction de Près-au-Lard et descendirent dans la cave d'une certaine boutique.

… o0o … 

- « …. ! » Fred frissonna quand il sentit un frisson lui souffler derrière la nuque. Il regarda par-dessus son épaule et ne vit rien d'intéressant « … tu ne trouves pas qu'ils vont trop loin ? »

- « ... » Georges soupira « j'osais pas t'en parler » il leva ses mains et les montra, elles étaient parcourues de tremblement de stress. « je ….je veux plus être là, Fred… » George se tourna vers lui « viens, on s'en va ! On va retrouver Billy et Charlie ! »

- « mais… maman… Ron et Gin' !? »

- « ... » George baissa les yeux et avoua « j'en ai marre de payer pour leur connerie… quant à maman, si elle était vraiment indignée, elle serait aussi partit »

- « ... » Fred hésita un instant et souffla « je… je crois que tu as raison, il est temps qu'on prenne notre vie en main... » il tourna la tête vers la sorcière borgne « alors on y va »

- « oui »

Un nouveau courant d'air les firent sursauté, surtout quand ils virent l'éclat d'une dague sous leur gorge respective.

- « oui » un accent exotique les firent frisonner « vous venez d'avoir une excellente idée, tous les deux »

… o0o … 

Ses Mangemorts avaient monté une estrade sur l'herbe du parc de Poudlard pour lui. Au loin, il avait une vue aussi bien sur Près-au-Lard que Poudlard. Quelques journalistes et personne appartenant à différent organisme, profité timidement de l'installation.

Harry roula les yeux d'impatience. Il avait envie d'entrée également dans l'école, mais n'avait pas le niveau de puissance pour faire face à Scrimgeour. Il laissait cet homme aux Aurors. Ce serait tellement amusant que l'ancien Ministre se fasse tuer par un Auror. Comme un véritable criminel.

Scrimgeour veut un duel contre lui, mais Harry ne veut pas de duel contre Rufus. Il ne voulait surtout pas lui faire ce plaisir.

Les Mangemorts s'agitèrent soudainement, hésitant entre s'interposer contre l'avancé d'un homme vers leur Maître, ou bien le laissé passer. Intrigué, Harry jeta un regard en arrière et fut assez surprit par la visite de ce sorcier en particulier.

- « alors il est là, le futur maître du monde » Gellert Grindelwald rejeta ses longs cheveux blonds et bouclé vers l'arrière et invoqua une chaise, la posa sur l'estrade et s'installer avec majesté dessus « que dois-je faire pour vous prouver mon immense dévotion et mon adoration envers vous »

- « mais rien du tout, Gellert, votre simple présence aujourd'hui me suffit » le brun lui jeta un regard au coin « vous nous aviez manqué, où étiez-vous ? »

- « en visite chez un ami pour prendre des nouvelles » Gellert soupira « votre amie Moldu n'est pas là ? Voilà qui est dommage »

- « vous voulez dire Hermione ? Je pensais que vous ne l'aimiez pas »

- « c'est le cas, mais sa présence est intéressante » déclara le mage noir avec un ton de pas trop y toucher. Harry pensa avec amusement.

'Hermione, tu as un ticket'

- « maître ! » l'un des masques d'or arriva vers lui, raide et tenant dans sa main, une montre a gousset. « …. pardonnez-moi dans ce que je vais vous demander mais…. Pourquoi on peut pas se charger de l'attaque nous même !? Pourquoi pas maintenant ! donnez-moi l'ordre et je réduirais le visage de Scrimgeour en charpie »

Harry claqua de la langue et fit un geste vers les civiles qui avaient tendu l'oreille vers eux. Oui, pourquoi ce n'était pas les Mangemorts qui se chargeaient de l'attaque ?

- « ne vous laissez pas influencé par le fait que votre fille soit également dans l'école, elle va bien »

- « elle ne va pas BIEN ! » grinça Walden sous son masque en métal précieux « je suis son père, je le sens »

- « je n'en doute pas » Harry roula les yeux vers Gellert « mais si vous voulez une explication, mon invité va le faire à ma place »

- « l'opinion publique, mon cher ami » Gellert se leva de son fauteuil en prenant la pose et tendit la main vers l'une des journalistes assise sur la tribune. La femme, un peu tremblante, lui prit et glapit quand Grindelwald la tira vers lui. « ma douce amie, faisons un jeu de rôle tous les deux… vous êtes mère d'un enfant, un adorable petit Poufsouffle de onze ans. Vous le confiez pour la première fois à une institution, au quel vous avez entièrement confiance… malgré tout, l'école où va rentrer bambin est sous la domination d'un des membres d'un parti politique, pas très clair, qui a baigné dans pas mal d'histoire sale…. Maintenant, ma très chère madame, hier soir, en rentrant du travail, vous apprenez avec la plus grande horreur que votre fils est prit en otage dans l'école où vous l'avez-vous même confier, par le groupe politique rival… comment réagissez-vous ? »

- « je… je suis horrifié… pour la sécurité de mon fils… mais... » la femme fronça des sourcils, tentant de se mettre en situation « je crois que j'aurais aussi peur que l'école ne se transforme en champ de bataille entre partisans »

Gellert claqua des doigts.

- « voilà » il regarda ensuite le masque d'or.

- « les parents ont peur que Poudlard ne se transforme en règlement de compte. Vous êtes Mangemorts, mais vous vous êtes avant tous des parents, des oncles, des tantes, des parrains et des marraines… Scrimgeour veut que vous entriez dans l'école pour les affronter… Puis, Scrimgeour tue votre Maître » il fit un geste de main élégant vers Cinabre qui croisa les bras en plus des jambes « se débarrassent ensuite des témoins, les enfants et des professeurs, donc, et monte une mise en scène…. » il se tourna à nouveau vers la journaliste blonde qu'il avait dans les bras « et vous, chère madame, vous apprenez que votre fils a été tuer par l'immonde fils de Voldemort, celui qui vous avait promit la liberté… et au milieu, éploré, dévasté de pas avoir réussi à être intervenu à temps, Scrimgeour, tel un Phénix, renés de ses cendres en se consolant en disant qu'au moins, il a vengé les enfants… enfants qu'il a lui-même tuer de ses propres mains »

McNair et les journalistes, ainsi que l'équipe civile du Comité International sorcier ouvrit la bouche d'effrois.

- « et comme il n'y a pas de survivant, Scrimgeour et l'Ordre du Phénix peuvent raconter tout ce qu'ils veulent… les parents étant beaucoup trop choqué et douloureux pour remettre leurs dires en cause, sans parler du reste de la communauté sorcière » Harry leva la tête en se redressant, droit sur son fauteuil « pardonnez-moi, mon masque d'or, mais pour une fois, on va devoir faire confiance aux autorités compétentes et prier pour que votre précieuse fille s'en sorte indemne »

- «…. Sir Jedusor » un autre journaliste leva timidement et craintivement la main « vous… vous pensez sincèrement que Scrimgeour veuille aller jusqu'au massacre de cinq cents enfants ? »

- « ….. » Harry prit le temps de réfléchir, surtout parce que leur discutions allait sûrement être titré dans tous les journaux du monde d'ici demain « oui »

Un halètement général retentit.

- « c'est… épouvantable »

- « non, c'est beaucoup plus simple que ça » Harry fit craquer sa nuque « c'est la guerre »

Les journalistes et les civiles se mirent à transpirés, se sentant complètement dépasser par la situation.

- « une guerre particulièrement sale d'ailleurs » souligna Gellert en reprenant place auprès de Jedusor « vivement que ça se termine »

- « tout à fait d'accord avec vous très cher... »

… o0o … 

- « Ron » Ginevra s'approcha de son frère et lui dit distraitement « je n'ai pas trouvé Fred et George devant la Sorcière Borgne »

- « ils sont sûrement aller cherché les gosses qui ont réussi à s'enfuir, se sont les seuls à connaître l'emplacement de la Salle sur Demande »

- « ouai, ben, on aurait dut leur demander où c'était plus tôt et- ? Ron ? » la jeune femme loucha sur le visage de son frère « tu as un point rouge sur le front »

Plusieurs enfants, accroupit à leur pied levèrent la tête et un garçon, d'origine Moldu, écarquilla subitement les yeux. Discrètement, il fit signe à ses camarades de s'éloigner du duo Weasley et de s'allonger sur le sol. Bien qu'intrigué, les autres élèves l'imitèrent.

- « un point rouge ? N'importe quoi » le roux se frotta la peau, mais en se faisant, le point se transféra sur le dos de la main, mais reprit sa place sur le crâne quand il retira.

- « mais… c'est une lumière… » Ginevra tourna la tête vers l'une des fenêtres et vit un homme, accroupit sur le rebord, pointant dans leur direction une baguette avec un viseur « A TERRE ! »

Mais contrairement à Rufus et John qui étaient des Aurors, des professionnels du combat, qui se jetèrent aussitôt à terre, ce fut pas le cas de son frère. Le jeune homme fronça les sourcils d'incompréhension, regarda sa sœur, puis, leva les yeux vers la fenêtre et quand enfin, il réalisa que le cri de sa sœur était une réelle mise en garde, c'était évidement trop tard.

Le sort fit exploser la vitre dans un immense fracas et les élèves, ainsi que les professeurs se mirent à crier. Au même instant, les portes de la Grande Salle s'ouvrirent dans une puissante détonation et une épaisse fumée se rependit en un centième de seconde à travers toute la pièce. Au milieu de tout ça, complètement figé par la surprise, Weasley regarda le sort mauve s'approcher lentement de lui, c'était comme si le temps était au ralenti. La magie violette se dirigea entre ses deux yeux et le percuta de plein fouet.

Le haut de son corps se tordit vers l'arrière, puis, ses pieds se détachèrent du sol et se retrouva propulsé. C'était comme si on avait agrippé sa tête à un grappin et le remonté en arrière, comme on ferre un poisson. Sans même avoir le temps de crier, Ronald se retrouver pendu par le haut de la tête à plus de quinze mètre de hauteur. Un autre sort le toucha et sa baguette sortit de sa poche, lévita jusque sous son nez et… et se brisa en deux.

- « Ron ! » trop préoccupé par la santé de son frère, Ginevra ne vit pas arrivé derrière lui, un sorcier inconnu, entièrement habillé d'une combinaison noire, sauté derrière, avec l'agilité d'un chat et lui jeta un sort de désarmement. Ginny vit sa baguette lui être arraché des mains et elle se prit un coup directement derrière la nuque. Tout ce qu'elle vit avant qu'elle ne sombre de l'inconscience, c'est le sourire satisfait des élèves de Gryffondor sur elle. Un garçon, de première année, sûrement, se pencha sur elle et ouvrit lentement la bouche. Un long filet de bave lui coula sur le visage et elle entendit.

- « ça va t'habituer du Baisé, sale grosse conne »

04/03/2016

Écrit en une journée… ouf.

Vivement que cette histoire se termine et j'enchaîne directement sur une autre histoire. 

Mais j'hésite. Je voudrais publier sur un Fandom un peu particulier, mais je viens de me rendre compte, que s'il est très populaire au Japon, ici, personne ne connaît le Manga, Kingdom de Yasuhisa Hara.Donc, je suis en train d'écrire une longue histoire dessus, mais, si personne ne connaît, es-ce que je dois m'entêter ? Ou es-ce qu'il y aurait des gens, qui serait intéressé pour découvrir cet univers passionnant ? 

Je peux vous mettre le résumer si vous voulez. 

Lors de la période des Royaumes combattants de la Chine ancienne (475-221 avant J.-C.), Shin et Hyô sont orphelins de guerre dans le royaume de Qin. Ils rêvent d'un jour où ils pourront eux-aussi faire leurs preuves sur le champ de bataille. Cependant, un jour, Hyô est emmené au palais par un ministre. Hyô parvient à revenir au village, à peine vivant. Shin rencontre alors un jeune garçon qui ressemble beaucoup à Hyô, Ei Sei. Pour l'instant il est le roi de Qin, plus tard, il deviendra l'empereur Shi Huangdi.

C'est une histoire vraiment passionnante et j'avoue m'être beaucoup inspirez d'eux pour créer mon personnage de Cinabre au fils de mon histoire. 

Donc, si ça vous intéresse, pourquoi ne pas lire un peu le manga, le temps que je termine La Lettre et que je termine d'écrire Une Autre Histoire, sur Kingdom ? 

 www . kingudamu . fr (vous enlevez les espaces, évidemment)

C'est le site de traduction en Français, ils font du vraiment bon travail. N'hésitez pas à aller les voir. 

Sinon, j'ai une autre histoire en préparation, un Cross-Over cette fois. Entre les personnages du Manga Kateikyoushi Hitman Reborn! De Amano Akira qui se passerait dans l'univers de Toriko de Mitsutoshi Shimabukuro.

Pour ceux qui connaissent pas Toriko, je vous le conseil également, c'est une perle de WTF culinaire. 

J'ai site non officiel de scan à vous conseil si vous voulez les lires.  www . japscan . com D'ailleurs, je vous conseil le Manga et pas vraiment l'anime. Si vous voulez mon avis, l'anime est bien, sauf pour les cinq derniers épisodes. C'est de la MERDE ! 

Voilà. Donc, qu'est-ce que vous en pensez ? Je termine La Lettre et j'enchaîne sur un autre Fandom ? Ou bien, je continue sur Harry Potter ? Mais j'avoue être en manque d'inspiration en ce moment sur ce côté-là, dès que je rame bien comme il faut pour terminer La Lettre. 

Bon, voilà, assez de blabla inutile. Je vais me remettre à la suite. 

Bisous à tous et à très bientôt !






30. Chapter 29

… o0o … 

Chapitre 29 

… o0o …

- « ICI RITA SKEETER ! » cria la femme au micro, totalement sur excité. « l'assaut du raide de libération de Poudlard vient de commencer ! on nous a demandé de rester long de l'école, mais même d'ici, on peut entendre du fracas, des cris et voir de la fumée. Selon nos renseignements, les enfants seraient retenus dans la Grande Salle et… OH ! OH ! Franck ! c'est formidable ! on vient juste de me faire communiqué une grande nouvelle »

- « quoi donc, Rita !? »

- « il semblerait qu'un groupe d'enfant avait réussi à se cacher dès le début de l'attaque terroriste, hier soir ! deux terroristes auraient eut des remords et on fait sortir les enfants par un passage secret ! ils seraient au nombre de vingt, toutes maisons confondus ! ce serait une Préfète de Serpentard qui, par son seul courage, aurait sécurisé ses petits camarades dans une pièce tenue secrète où les enfants aimés s'y cacher pour éviter les corvées des professeurs ! c'est extraordinaire, cette jeune fille qui, au lieu de fuir toute seule, aurait forcé la salle commune des Poufsouffle et des Gryffondor, pour emmener les autres en lieu sûr ! »

- « quel courage ! on peut savoir son identité ? »

- « hélas, je ne connais que son prénom, Bonny ! » Rita tourna la tête et poussa un petit son excité « oh, mais attendez, les parents des enfants sont là pour les accueillir ! oh, c'est si émouvant ! si seulement vous voyez ça, Franck, vous aurez les larmes aux yeux ! »

- « donc, l'ambiance serait à l'émotion ?! »

- « oui et non, si vingt enfants ont put sortir sein et sauf, ce n'est pas le cas que quatre cent quatre-vingts restant…. Ah, Franck, je peux voir d'ici, les deux terroristes qui se seraient rendus et fait sortir les enfants de l'école…. Eh bien, ! quelle surprise ! il s'agit de Frederick Weasley et de son frère jumeaux, Georges Weasley ! »

- « es-ce que les enfants qui sont sortit peuvent dire dans quel état sont les autres ? ceux qui sont restés ? »

- « hélas, comme je l'ai dit plutôt, la Préfète Bonny, aurait caché les enfants dès le début de l'assaut terroriste, il est très fort probable qu'ils soient restés enfermé dans leur salle jusqu'à ce que les secours ne viennent les sortir de là »

Rita jeta un regard à sa gauche et vit le regard que lui lança son patron, Jedusor. Rita s'était retrouvé à faire sa transmission entre Jedusor et Grindelwald en personne. Si on lui avait dit un jour qu'elle serait dans cette situation.

Le moindre mot déplacer, et les deux mages pourront très bien dire qu'il s'agit d'un sort perdu.

À cet instant, une puissante détonation retentit et une voix résonna dans tout le château.

… o0o …

Remus sortit de la maison et regarda la rue d'un air sombre. Malgré son expression, il avait une sorte de paix intérieur. C'était comme si toute la misère du monde avait quitté ses épaules. Enfin, enfin, ses pensées étaient claires et limpide.

Tout venait de s'éclairer pour lui.

Enfin, il avait fait le rapprochement. Des non-dits. Des coïncidences. Des sous-entendus. Des regards ou bien des expressions figés.

Cinabre Jedusor, était Harry Potter.

Comment…. Comment il avait put être aussi aveugle ! Sirius avait comprit avant même que lui, le Loup-Garou, ne présente la vérité. Un instant, il se sentit honteux de pas avoir tout de suite reconnu Harry.

Maintenant qu'il y pensait, c'était assez évidement.

Jedusor et Harry Potter avait le même âge. Tous les deux avaient les yeux verts. Tous les deux bruns et frêles. Seul le caractère ne concorder pas.

Que c'était-il passé pour que leur petite boule de nerf aventurier, qui défier le danger avec un extraordinaire aplomb, ne devienne un seigneur de guerre sombrant peu à peu dans la folie ?

Es-ce qu'il était réellement le fils de Voldemort ?

Oh, Lily, mais qu'as-tu fais ?

Remus jeta un dernier regard vers le numéro 4 de Privet Drive, et transplana.

… o0o …

Nymphadora, tout en écoutant la radio, laissa la sage-femme lui toucher le ventre. C'était la première fos qu'elle passait un examen médical concernant son futur enfant. Jamais elle se serait douté que se serait aussi compliqué. Pour elle, enfin, dans son esprit, Tonks aurait dû voir un docteur dans plusieurs mois pour des simples formalités concernant les prises en charge et l'addition à l'hôpital.

Mais en réalité, on lui avait expliqué des histoires de dépistages de tout un tas de maladies, sans parler des vérifications sur le cœur de magie de l'enfant etc. elle devait désormais faire des tests tous les mois jusqu'à l'accouchement. Heureusement, Narcissia avait insisté pour que sa nièce bénéficie du nom des Malfoy pour engager le meilleur personnel possible.

- « hm… je le vois » la voix de la sage-femme recouvrit le son hystérique de la radio ou Rita Skeeter enchaîné orgasme sur orgasme. « ….. alors, maintenant, je vais procéder au tout premier teste » une sorte d'image trouble et sombre se forma en hologramme au-dessus de Nymphadora.

La jeune femme ne comprit rien à l'image. Il y avait juste un petit point clair d'à peine trois ou quatre centimètres.

- « oh, regarde ! c'est lui ! » Andromeda, elle, sembla voir quelque chose que sa fille ne pouvait voir. « il n'est pas magnifique ? »

- « heu… oui » la sage-femme et la future grand-mère se regardèrent avec un petit sourire indulgent.

- « là, regarde, Nymph' » sa mère pointa la petite tâche blanche « ça, c'est ton enfant »

Tonks haleta en réalisant que ce truc, était son bébé. Ému et à la fois déconcerté, elle regarda la crevette et remarqua un mouvement très, très rapide sur son enfant.

- « c'est quoi ? »

- « c'est son cœur, son tout et minuscule petit cœur de rien du tout » Andromeda essuya ses larmes « c'est si beau, il est aussi petit qu'une tête d'épingle… le moindre choc pourrait... »

elle ne termina pas sa phrase, mais Tonks croisa aussitôt les doigts sur son ventre. Le moindre choc ? Mais… c'est horrible ! elle allait devoir faire extrêmement attention.

Pendant ce temps-là, à la radio, Skeeter annoncer d'une voix très, très excitées, que deux des 'terroristes' de l'école s'étaient rendus en libérant une vingtaine d'enfant. Tonks soupira de soulagement en écoutant le nom des jumeaux. Au moins deux avaient put entendre raison. Bien qu'elle avait désapprouvé l'attaque de Poudlard, elle était heureuse que Fred et Georges ne suivent pas la folie de leur frère et leur sœur. Pauvre Molly.

- « alors ? » Bellatrix entra dans le cabinet où était examiné sa nièce « alors c'est lui ? Le futur héritier Black ? mais regardez-moi cette graine de champion » la femme posa sa main sur les cheveux vieux rose de sa nièce, comme pour la félicité « il est en bonne santé ? »

- « je n'ai pas fini les tests, Dame Lestrange, encore un peu de patience » la femme agita sa baguette et une série de couleur défila devant leur eux « oh, eh bien, je peux dire que votre enfant sera également Métamorphomage, comme vous »

les trois femmes accueillirent la nouvelle avec surprise. C'était une capacité assez rare et se transmettait encore plus rarement par le sang.

- « attendez… il y a autre chose… eh bien, ça, c'est atypique... » continuer la sage-femme « hm, c'est la première fois que je vois un cas comme ça, je dois demander conseil à mes collègues de l'hôpital.. »

- « qu-quoi ? » s'inquiéta aussitôt la bientôt maman. « un problème ? »

- « pour être franche… je sais pas… c'est la première fois que je traite un cas comme ça… vous m'avez dit que votre compagnon était Loup-Garou, n'est-ce pas ? »

- « o-oui, c'est vrai…. Et alors ? Il c'est passé quelque chose ? »

- « …. » la sage-femme plissa les yeux en cherchant ses mots « il semble, enfin, je crois, que votre enfant est un loup-garou-né »

la stupeur se lut sur tous les visages.

- « un…. Enfant loup-garou ?! Mais…. Enfin, comment c'est possible ? »

- « je sais pas » répondit honnêtement la femme « normalement, il faut que les deux parents soient aussi atteints de lycanthropie, hors, ce n'est pas la cas, juste le père…. Sans parler qu'il se trouve être également Métamorphomage »

- « mais… mais… c'est dangereux pour l'enfant ? » demanda Bellatrix.

- « aucune idée, je dois demander conseil après d'un cortège de spécialiste »

… o0o …

Remus transplana directement à Poudlard. Comme tout le monde, il avait écouté la radio et lut les journaux. Toutes les protections de l'école étaient tombés pendant l'assaut de Scrimgeour et tous pouvaient approcher l'école en état de siège.

C'était la panique ici et personne ne fit particulièrement attention à lui. Il y avait des membres du Comité International sorcier qui couraient dans tous les sens. Il y avait des groupes d'Auror qui attendaient en réserve. Il y avait des médecins, une équipe d'aide psychologique. Décidément, quand Harry faisait quelque chose, il le faisait bien.

En parlant de lui, il sentit aussitôt son odeur. Une odeur de café et de pain aux épices. Il suivit la flagrance jusqu'à une estrade en plein milieu du gazon. Des journalistes en furies faisaient des grands gestes en parlant dans toutes les langues du monde. Il vit des équipes Africaines, Américaine et même Australienne. Pour la première fois, il vit un journaliste sorcier télévisé. Ah, le japon, toujours en avance sur les autres, hein ?

- « …. » Rabastan Lestrange se dressa sur sa route, les bras croisés et la baguette bien en évidence. « salut Lupin ? Tu viens encore nous rendre visite ? »

- « je veux parler à …. Jedusor »

- « notre seigneur à d'autre chat à fouetter que ton cul, Lupin »

- « ça ne prendra que quelques minutes »

- « dégage de là, connard » siffla alors Rabastan « estime-toi heureux que notre seigneur à donner des ordres te concernant, sinon crois-moi, tu serais déjà mort »

Lupin plissa les yeux. Harry était à même pas une petite dizaine de mètre. Il pouvait voir ses longs cheveux noirs et sa silhouette frêle lui tourner le dos. À ses côtés, il y avait un homme, blond vénitien, aux cheveux légèrement bouclés.

- « ….. s'il te plaît, Lestrange » supplia Remus en se mettant a genoux devant lui. Le roux recula d'un pas, particulièrement choqué de son comportement « je te jure, sur ma vie, sur mon honneur, de pas toucher un seul cheveu de Jedusor, je vaux juste lui parler quelques minutes »

Rabastan hésita. Lupin était à genoux devant lui, après tout.

- « …. juste une minute, après, tu dégages »

- « très bien » Remus se releva et se frotta les vêtements. Son cœur battait maintenant la chamade. Lentement, il monta sur l'estrade et se posa à la droite d'Harry. Le regardant de profil. Son petit nez. Son front, son visage en cœur. Il reconnaissait tout maintenant. La délicatesse de Lily. C'était si évident.

- « ça alors… mais regardez donc qui va là » Harry leva lentement son œil vert vers lui, mais ne tourna certainement pas le visage dans sa direction. « vous êtes venu vous délecter du spectacle, Lupin ? Voir la décadence de notre ancien Ministre ? Ou les dernières heures de l'Ordre du Phénix ? »

- « ni l'un, ni l'autre… je voulais juste te voir » la déclaration attira l'attention des sorciers autour d'eux. « enfin, je veux dire… je voulais dire que… je suis tout a fait d'accord avec toi, maintenant, c'est toi qui avais raison depuis le début »

- « à la bonne heure, mieux vaut tard que jamais... » Harry leva un doigt paresseux vers lui « mais pour l'instant, je n'ai pas la tête à ça, les enfants de mes serviteurs sont en danger et je dois veiller a que tout se déroule comme prévu… prenez une chaise et ne dites plus un mot »

Devant le regard agacer de Rabastan, Lupin invoqua une chaise et s'installa a coté de lui. Il avait l'impression d'être dans un théâtre à ciel ouvert.

… o0o … 

Les Weasley avaient été très facilement neutralisés. Entre les deux jumeaux qui s'étaient aussitôt rendu en libérant quelques enfants, et le frère complètement débile qui avait regardé bêtement le sort de grappin lui foncer dessus sans même se cacher. Et la cadette, qui elle, avait perdu sa baguette après juste un petit sort. C'était vraiment un jeu d'enfant.

Seulement… il y avait les deux autres. Deux anciens Auror, des vétérans de la première guerre contre Voldemort. Ils avaient combattu au moins une fois tous les Mangemorts. Ils étaient préparés et dangereux.

Le capitaine Auror plissa les yeux derrière sa capuche. L'homme désigné comme Williamson avait prit un otage, une jeune fille avec une cravate jaune. Quant à Scrimgeour, il n'était pas en vu. Il avait dû profité du fumigène pour se dissimuler.

Soit.

L'homme prit une paire de lunette noire dans sa poche et les passa. C'était du matériel enchanté pour ce genre de situation. La vision se fit aussitôt très clair autour de lui. Il vit un énorme cercle d'enfant regroupé au centre de la pièce, serré les uns contre les autres. Les professeurs encore valident, en comprenant que c'était le début de l'assaut, avaient très rapidement réagis.

- « il faut les évacuer »

- « hai ! » l'un de ses hommes se dirigea directement vers l'un des adultes et leur donna des ordres pour s'enfuir. Il ne fallut pas le dire deux fois. Comme un seul homme, les quatre cents gamins décampèrent. Plusieurs d'entre-eux étaient portés par leurs camarades, y comprit enfant au visage particulièrement blafard.

Le capitaine identifia le directeur Snape, encore au fond de la pièce, mais inconscient.

- « hiiiii » gémit l'otage de Williamson « sauvez-moi ! s'il vous plaît ! »

Le capitaine leva les mains vers elle, lui faisant comprendre de se calmer et de respirer profondément. L'enfant, malgré ses sanglots, réussit à lui obéir et se mit à faire un exercice de respiration.

- « n'approchez-pas ! où j'en finis avec elle ! »

le capitaine fit un signe à ses hommes pour qu'ils se déploient autour de l'ancien Auror.

- « ah ? Et que voulez-vous en échange ? »

- « le droit de partir libre ! » derrière ses lunettes, le capitaine roula les yeux. Tu ne pourras pas partir les mains dans les poches, après tout ce que tu as fait, Baka.

- « mais encore ? » se moqua presque gentiment le capitaine « une villa sur les cotes des Philippines ? Une femme ? Un balai dernier cri ? Mais mon pauvre ami, c'est la mort qui vous attends »

- « …?! » Williamson fut particulièrement choqué par la réponse. Il avait un otage ! une gamine qu'il tenait par le bras, la baguette sous la gorge ! et on le menaçait de mort ?! Mais c'était une blag- ! « ah... » sentant une piqûre dans le dos.

Un cri suraigu vrilla ses tympans et il sentit la prise sur son otage être très violemment arraché vers l'arrière. Un type en noir avait escaladé le mur et était sauté sur le dos de la gamine pour la plaquer sur le sol et la sécuriser de son propre corps et d'un sort.

- « mais…. » John fit quelques pas en avant, ne comprenant pas ce qu'il lui arrivait. Il sentit ses yeux roulés en arrière, sa respiration se bloquer et son corps se recouvrit d'une transpiration froide. L'assistant tomba a genoux, un liquide lui coula d'entre ses lèvres et finalement, son cœur s'arrêta.

Alors que l'homme tombait face contre terre, l'un des Auror attrapa la Poufsouffle et la jeta par-dessus son épaule et sortit en courant de la Grande Salle.

Mais il y avait encore un otage dans la Grande Salle. Le Directeur Snape. L'homme, inconscient de ses très nombreuses blessures, avait le visage écrasé par une botte et cette botte appartenait à Scrimgeour.

- « je ne suis pas comme ces incompétents, je veux qu'on m'apporte Jedusor »

- « …. je crains que Sir Jedusor ne se déplace pas pour les insectes, monsieur Scrimgeour » dit lentement le capitaine « il vous l'a bien fait comprendre en nous demandant de venir à sa place »

Scrimgeour siffla et il passa ses nerfs sur le corps de Snape.

L'Auror médecin de groupe fit un mouvement, inquiet pour le directeur. Hm, il faut faire vite.

- « si d'ici cinq minutes, Jedusor n'est pas là, je le tue »

- « eh bien, tuez-le maintenant, puise qu'apparemment Sir Jedusor ne viendra pas pour une épave comme vous »

- « qu'as-tu dis, petite face de citron ? »

- « oh, et encore une autre tare à vous reprocher »

- « je vais te presser à mort »

- « eh bien, viens, cocu » Scrimgeour poussa un puissant beuglement quand on lui rappela que sa femme s'était fait surprendre en pleine soirée échangiste, et sans lui en plus. Abandonnant Snape sur le sol, Scrimgeour s'élança vers le capitaine, baguette sortie et brûlant de rage.

Le capitaine s'avança aussi, d'un pas plus mesuré, mais, sans baguette. Scrimgeour était trop aveuglé par la haine pour le remarqué. Alors qu'ils allaient rentrer en contact, le capitaine retira sa capuche, dévoilant son visage.

D'origine Japonaise, il avait cependant les yeux uniformément rouges. Sa peau était claire et bleuté et recouverte d'écaille. De sa bouche, dépassé une petite langue fourchue rose.

- « oui, viens dans ma gueule, petite sourie » avant même que Rufus ne comprenne la nature même de cette créature. Cette dernière, à l'aide de deux doigts, s'ouvrit sa propre gueule en la tira dans deux directions opposés. Sa bouche s'ouvrit de façon démesurée.

- « qu'es-ce…. ?! » Rufus tenta de reprendre ses esprits, mais la stupeur de cette image atypique lui retira le contrôle sur ses pieds. Alors que la gueule de la créature se déforma au point de pouvoir avaler un cochon entier sans le mâcher, Scrimgeour trébucha quand un sort sorti de nul lui toucha le genou. La tête en avant, il cria quand sa tête passa à travers la bouche de l'homme reptile. De dernier, l'attrapa les par les bras et le tira vers lui. « NOOOOOOON ! JE SUIS LE MINISTRE DE LA MAGIE ! JE NE PEUX PAS ÊTR- » un coup de mâchoire sec autour de sa nuque, lui détacha la tête du reste du corps.

Le capitaine fit la grimace et recracha aussitôt la tête, figé dans une expression d'horreur pur.

- « il était bon, capitaine ? » lui demanda son bras droit en s'approchant de Snape pour stabiliser son état.

- « épouvantable, je recommanderais pas cette table » il rabattit sa capuche sur son visage. « bien, alors, je peux annoncer officiellement, que notre assaut est un franc succès »

… o0o … 

- « PÈRE ! » Myriam sauta au cou de son paternel et s'y agrippa avant d'éclater en sanglot « j'ai… j'ai rien dis…. J'ai pas parlé…. Je te le jure…. »

- « je sais, Myr', je sais, je suis fier de toi » il la souleva dans ses bras et marmonna un remerciement en direction du Médicomage qui avait examiné sa fille. Walden remarqua aussitôt les traces de doigt autour de la nuque de sa fille et ses tremblements, sûrement lier à un Doloris. « ça va aller maintenant, je suis là »

- « non, ça va pas, père ! » Myriam leva la tête vers lui « Sawa et Suano… Sawa et Suano… » elle éclata en sanglot.

Un groupe de médecins s'était rassemblé autour de deux élèves. L'un avait reçu un coup de couteau, l'autre avait visiblement la nuque assez abîmée.

- « s'il te plaît, père ! il faut appeler Sir Jedusor ! s'il te plaît ! il faut les sauvés ! »

- « …. » Walden mit du temps à répondre, sauvé deux enfants seraient un coup médiatique non négligeable et son Seigneur aimera sûrement y jouir. « très bien, allons-si » portant sans fille dans les bras, l'homme tourna les talons et se dirigea vers la tribune où était installé son maître.

Myriam écarquilla les yeux en réalisant qu'elle était devant Sir Jedusor en personne ! elle le regarda avec de grands yeux intimidés et d'admiration. C'était grâce à lui que tout le monde s'entendait si bien à Poudlard ! Et que sa maman avait recommencé à sourire ! elle lui devait tellement ! Même son père parlait avec entrain de 'plus tard' et des vacances d'été qu'ils pourraient tous prendre en croisière quelques parts sur la Méditerranée. Avant, Voldemort avait toujours interdit son père de prendre du temps en famille.

- « Seigneur, Myriam, ma fille, à une requête à vous formuler » Walden la posa à terre et lui donna une petite tape sur les fesses pour la faire avancer. « s'il vous plaît, écoutez-la »

Myriam resta pendant quelques secondes, totalement pétrifier. Elle sentit son cœur battre encore plus fort quand elle avait été devant Scrimgeour.

Cinabre Jedusor était là. Encore plus beau que les rumeurs l'affirmaient. Bien que la moitié de son visage était dissimulée sous ses longs cheveux noirs, un œil unique, vert émeraude, sur une peau infiniment pâle, la regarda d'une certaine hauteur.

- « avance, Myriam McNair, fille de Walden McNair et dit moi clairement ce que tu voudrais de moi »

- « je….je…. » la gamine hoqueta, inspira sa respiration et enfin, articula. Sans même remarqué les journalistes qui avaient tendus leurs micros vers elle et les photographes « s'il vous plaît ! vous êtes docteur ! aidez Sawa et Suano ! ils vont mourir ! » son visage se couvrit de larme « pitié ! sauvez-les ! et aussi sauvez le directeur Snape ! c'est le meilleur directeur du monde ! »

Elle tomba à genoux devant lui, le front contre le sol.

- « s'il vous plaît ! je vous en pris ! aidez-les »

Cinabre eut un sourire indéchiffrable, se leva de son siège, marcha jusqu'à elle, s'accroupit, lui prit le visage entre ses doigts et déclara.

- « quels sont les synthômes ? »

… o0o …

- « SUANO ! » Liam fit tomber ses béquilles, trébucha, se releva et courut dans sa direction « Suano ! »

- « Li….Liam ? » les yeux noirs du Serpentard papillonnèrent « …. c'est… c'est fini ? »

- « oui, c'est fini, Monsieur Marron » déclara un homme au-dessus de lui, habillé d'une blouse verte « tous vos camarades et professeurs sont maintenant en sécurité... » l'homme releva ses cheveux en arrière. « vous avez très bien travaillé, du début et à la fin…. Vous avez amplement mérité votre titre de préfet »

Le médecin se releva et Suano vit ses parents à ses côtés.

- « père… mère ?! »

Madame Marron se pencha sur lui, lui prit le visage entre ses mains et lui souffla doucement à l'oreille.

- « si tu savais à quel point on est fier de toi »

- « …. » Suano souffla quand Liam se rajouta à l'accolade.

- « Suano ! Si tu savais à quel point j'ai eut la haine quand ils t'ont frappé ! j'ai eu envie de tous les tuer ! »

- « du calme » le médecin aux longs cheveux noirs posa sa main sur l'épaule de Liam « c'est fini désormais, il faut maintenant reprendre vos esprits et avoir les idées claires »

- « o-oui, Sir Jedusor » Marron écarquilla les yeux en réalisant que son idole était juste devant lui et que c'était lui qui l'avait sauvé la vie. Jedusor tourna lentement ses yeux sur la préfète de Gryffondor.

- « je vais avoir besoin de tout le calme possible, son état est préoccupant… la colonne vertébrale n'est pas un organe a négligé... »

- « c'est Weasley qui lui a fait ça ! » colporta Liam, très en colère contre le frère et la sœur Weasley « il lui a donné des coups de poings »

- « c'est ce que je vois » le Seigneur des Ténèbres se redressa et changea de patient…. Avant de se rendre compte que des élèves le suivaient, désireux de l'assisté en quelque façon « très bien, je vais avoir besoin d'assistants… Liam, c'est ça ? »

- « o-oui ! Je m'appelle Liam Morgorth »

- « fort bien, Monsieur Morgorth, vous allez sur le champ me chercher les parents de votre jeune camarade, je vais avoir besoin de quelques dons du sang »

- « oui ! tout de suite ! » Liam se tourna vers son petit-ami « ne bouge surtout pas ! je reviens ! »

Avec une dizaine de gosse et ses propres assistants, le Sir Jedusor arriva à stabilisé l'état de Sawa. Au plus grand soulagement de ses parents et de ses camarades. Il faut dire qu'il était arrivé à un sacré exploit. Opéré une moelle épinière à même le gazon, c'était pas ordinaire.

- « vous êtes les parents de cette jeune demoiselle ? » demanda Jedusor aux parents de Sawa.

- « oui ! je suis son père et voilà ma femme » très intimidée, les parents se ratatinèrent devant lui.

- « bien, alors voilà mon bilan » Cinabre referma ses bras autour de lui-même « j'ai réussi à lui rendre environ 70 pourcents de sa capacité motrice » voyant le regard confus des parents et des autres élèves, le médecin soupira et expliqua « les coups que votre fille a reçut lui on brisait la colonne vertébrale, un miracle quelle soit encore en vie » les parents et les amis de Sawa pâlirent « dans cet état, elle aurait été condamnée à vie à ne plus pouvoir bouger, on appelle ça, tétraplégique… mais, avec l'aide de mes assistants » les enfants en question bombèrent le torse « j'ai réussi à lui rendre l'usage de ses bras, son dos et tous ses organes internes… cependant, je le crains, ses jambes resteront paralysé encore un bout de temps »

- « un bout de temps ? » répéta le père, conscient qu'ils avaient échappé au pire « vous voulez dire qu'il y a un remède ? »

- « un remède ? Non, pas de remède comme vous l'entendez… il n'y a ni sort, ni potion, mais les Moldus ont développés des techniques pour la rééducation… il vous faudra prendre sur le champ des rendez-vous chez un médecin Moldus, un Kinésithérapeute »

- « ou-oui ! nous le ferons ! » l'homme hérita un instant, puis, ne put résister à l'envie et lui prit la main pour la serré énergiquement « merci beaucoup ! sans vous ! Elle aurait été condamnée à rester sur un lit jusqu'à la fin de ses jours ! »

- « oui ! merci infiniment ! » la mère lui prit aussi la main, mais elle, lui embrassa.

À cet instant, des flashs illuminèrent la scène et des micros se retirèrent, aillant enregistré tout ce qu'ils voulaient.

… o0o … 

- «…. les jurés vont maintenant délibéré sur la condamnation des accusés, Charlie, William, Frederick, George, Ronald et Ginevra Weasley » sur le siège des accusés, les frères et la sœur Weasley s'étaient divisés pendant le procès. Dès le premier jour, Charlie et Billy s'étaient dressés contre leurs frères et leur sœur. Ils avaient même coopéré avec les avocats et le juge. Puis, après la première partie, quand il fut révélé que Fred et George avaient libéré d'eux-mêmes des otages à Poudlard, Charlie et Billy lui avaient récupéré avec eux. Maintenant, ils étaient quatre contre Ron et Ginny.

Dans l'assistance, Molly, en larme, était tenu par le seul frère de la fratrie à n'avoir jamais été dans l'Ordre du Phénix, Perceval Weasley. Pendant la capture du Ministère, Percy s'était constitué prisonnier un temps, puis, avait choisit de rejoindre Jedusor. Du coup, Molly avait pratiquement été enlevée par les Mangemorts pour l'apporter à son unique fils libre.

- « Charlie et Billy nous rejoindront bientôt » avait promit Percy.

Sur les sièges de la partie civile, les avocats des enfants prit en otage à Poudlard, quelques associations de parents et Harry et ses Mangemorts. Après tout, ça faisait des mois qu'ils tentaient de l'assassiner.

- « avocat des accusés, vous avez des choses à dire avant que les jurées ne partent ? » demanda le juge.

Les avocats s'étaient également divisés, protégeant les intérêts de leur client respectif. Cependant, ceux de Ronald et de Ginevra étaient les plus réalistes sur leur situation, au plus grand damne de leur client.

- « je suis sûr que les jurés seront se rappeler que ma cliente, Ginevra Weasley, a été diagnostiqué hystérique et traumatisé par la disparition du garçon dont elle était amoureuse quand elle était jeune, elle n'était plus elle-même »

Du côté des parties civiles, ce fut l'indignation des parents des élèves qui avaient été martyrisés par la jeune femme. Alors sous prétexte que son Harry Potter chéri avait disparu, il fallait tyrannisé des enfants sans défense ?! D'ailleurs, Ginny, complètement déconnecté de la situation, se leva dans son box, les mains liées.

- « NON ! ce n'est pas ça du tout ! » cria-t-elle « je suis innocente ! les vrais coupables, c'est lui ! » elle pointa Jedusor dans la foule. Ce dernier avait pour une fois, mit des vêtements androgynes et très élégant. Drago avait été heureux en le voyant sans uniforme d'apparat. « et ceux-là aussi ! ce sont des traîtres ! des criminels ! »

L'avocat de jeune fille se passa une main sur le visage, épuisé par son comportement. Tout le monde était d'ailleurs excédé. Les journalistes avaient passé une semaine fantastique. Au paradis, ils avaient tous tabler sur les sauts d'humeur, commenté joyeusement par des spécialistes psychologiques. Molly secoua la tête, ne reconnaissant plus sa fille.

- « Miss Weasley ! » le juge tapa son pupitre avec son marteau « on se calme, laissez donc vos frères s'exprimer »

- « mais je sais que j'ai raison ! » continua Ginevra.

Assit plus loin, Billy croisa les bras et les jambes, se demandant ce que sa sœur allait encore inventer pour s'enfoncer un peu plus.

- « donc, vous dites que vous êtes la victime ici ? Qu'on devrait mettre à votre place, tous les élèves de Poudlard ? Et vous, vous asseoir sur le banc des parties civiles ? »

- « mais oui ! c'est évident ! » il eut des murmures amusés, scandalisés et agacés dans la foule des curieux et des journalistes.

Assit au milieu des parents d'élèves, Jedusor se regarda les ongles. Il n'avait aucun travail à faire. Weasley se condamnait toute seule. Comme une grande.

- « ça suffit, Ginevra » tenta de résonner son avocat en la fusillant du regard « je crois que vous en avez assez dit »

- « non, c'est bon, laissez-la parler » déclara le juge en croisant les bras sur son bureau et se pencha en avant, comme un professeur intéressé par un exposé d'élève « je vous écoute, Miss Weasley, continuez »

- « merci ! » s'exclama la rousse. Derrière elle, sur son banc, sa mère se prit la tête entre les mains, pleurant silencieusement. « Jedusor est le fils de Voldemort ! il a ensorcelé les enfants de Poudlard pendant que Snape était directeur ! » les élèves en question se mirent à avoir un fou rire derrière leurs mains. Snape eut également un sourire sarcastique, portant toujours à son coup une minerve.

- « j'aurais dû prendre du pop-corn » soupira Jedusor assit à sa droite « c'est encore meilleur devant une bonne comédie »

- « je préfère les berlingots » répondit le directeur à voix basse « il y un excellent confiseur Moldu dans le sud de la France, je vous donnerais l'adresse, leur sucrerie aux pavots et à la cerise sont vraiment délicieuse »

- « avec joie cher ami »

Indifférente aux murmures et autres ricanement derrière elle, Weasley continua, dans son monde à défendre sa cause.

- « Jedusor est un monstre ! il veux aservir la population avec des mensonges ! prenez Albus par exemple ! il a complètement sali sa mémoire ! et mon père ! il l'a assassiné ! »

- « vous affirmez qu'Albus Dumbledore était un héros ? »

- « mais oui ! il a défait Grindelwald autrefois ! » ce dernier roula des yeux dans les tribunes, une erreur de jeunesse. « et ensuite il a... »

- « il a…. ? » attendit le juge en posant son menton dans la paume de sa main « il a fait quoi, ensuite ? »

- « il a été le premier à se révolter contre Voldemort ! »

- « …. et sans jamais parvenir à l'arrêté, je me trompe »

- « parce qu'il n'a pas eut le temps de le faire ! » rétorqua avec évidence la jeune femme.

- « ...pardonnez-moi, mais… quand le Lord Voldemort à commencer à faire de la politique ? Je veux dire, en quelle année ? 1950 ? non, il était encore à Poudlard…. »

- « 1954 » renseigna une voix dans la foule des spectateurs.

- « merci Sir Jedusor, j'aurais dû vous poser directement la question » le juge et Harry se sourirent « donc, on est en 2006, ça va faire…. 52 ans ?…. Albus Dumbledore n'a pas eut le temps d'arrêté Voldemort en… cinquante-deux ans ? Vraiment ? »

Ginevra ouvrit la bouche, soudainement à court de mot.

- « Albus Dumbledore faisait quoi à ce moment-là ? Il n'était même pas encore directeur de Poudlard, il me semble…. S'il n'avait pas le temps de se battre contre, pardonnez-moi Sir Jedusor, contre un extrémiste de notoriété publique, très dangereux, que faisait-il ? Je vous le demande sérieusement… où était Albus Dumbledore ces cinquante-deux dernières années ? Où était-il ?! »

Des murmures retentirent un peu partout.

- « de plus, il y a quelque chose que je comprends pas, Miss Weasley, si Albus Dumbledore était réellement révolté contre la politique croissante d'extrémisme des années soixante… pourquoi n'a-t-il pas accepté le poste de Ministre de la magie ? Ça lui aurait donné le pouvoir nécessaire pour endiguer la menace qu'était le Lord Voldemort » le juge se tapa la lèvre, interrogateur « bon, on peut comprendre qu'il était vraiment attaché à Pouldard… mais au point de faire sombré son propre peuple dans une guerre civile ? Ou alors… peut-être qu'il ne voulait pas perdre quelque chose à qui il tenait beaucoup…. Quelque chose qui était beaucoup plus intéressant que la paix dans son pays ? N'est-ce pas, Miss Weasley ? »

- « SALE CONNARD ! » comme une furie, Ginevra Weasley sauta par-dessus son pupitre et s'élança en direction du juge. « JE VAIS TE BUTER, TOI ET TOUS TES PUTAINS DE CHIENS ! » Cependant, celui-ci, loin d'être effrayer, se contenta de faire un signe vers les Aurors présents dans la pièce.

- « voilà messieurs, mesdames les jurés, j'espère que cet événement pourra vous faire penché la balance sur votre jugement final » conclut l'avocat général, particulièrement heureux de cette crise.

Effectivement, l'éclat de Ginny avait prouvé qu'elle était complètement fermée à la contradiction, même en présence de preuve et d'élément à charge.

Sur son banc, Harry se fit craquer la nuque. Il espérait que les jurés ne seront pas très longs.

… o0o …

- « l'annoncer des condamnations de la fratrie Weasley vient de tombé » déclara sombrement Rita à son micro « alors, je vous le dit tout de suite, seul Charlie et William Weasley semblent avoir eut la clémence des jurées. L'aîné des frères se retrouve condamné à payer une amende pour harcèlement sur la personne de Sir Jedusor de deux milles gallions…. William, lui, s'en tire pas aussi bien, avec deux mois emprisonnement ferme à Askaban… quant aux jumeaux Weasley, qui je vous rappel ont participé à la libération des otages de Poudlard, à trois ans d'emprisonnement avec une amende de quatre mille gallions, chacun….. et enfin, les condamnations les plus lourdes » Rita se racla la gorge « Ronald Weasley, pour divers chefs d'inculpations, passant à la tentative d'assassinat, au harcèlement, à terrorisme en bande organisé, prise d'otage et agression aggravé sur mineur et torture et acte de barbaries sur mineur…. Ronald a été condamné à la perpétuité en isolement…. Et pour enfin, sa sœur, pour les mêmes crimes, au baisé du Détraqueur… visiblement, ses très nombreuses crises d'hystérie en plein procès l'ont particulièrement desservie »

- « quel est le sentiment parmi les parties civiles ? »

- « j'ai discuté avec les associations des parents d'élève de l'école et chacun est unanime, c'est un immense soulagement… ils sont particulièrement satisfaits par les condamnations et aucun ne fera appelle »

- « et les frères et sœur Weasley ? »

- « leurs avocats ne se sont pas encore manifesté après du juge, je vous le rappel, ils ont encore une semaine avant de demander un appel ! »

… o0o …

Six mois plus tard. La popularité de Jedusor était si énorme, que même certains Moldus avaient entendu parlé de lui. Officiellement, il était un industriel qui monté des affaires fructueuses partout en Europe. Il avait ouvert des boutiques dans toutes les capitales Sorcières de l'Union Européenne. Tout Pour Les Mauvaises Herbes était désormais une franchise internationale. Il avait des centaines de personnes qui y travailler.

À la tête d'un presque empire financier, Harry décida de quitter le Manoir Malfoy. Il se déménagea, lui et son père, dans un nouveau Manoir, construit à l'emplacement de l'ancien Manoir Jedusor.

Voldemort ne serait plus en publique, restant enfermé dans son nouveau laboratoire avec ses liches et ses esclaves. Drago avait aussi emménagé avec lui. Ils étaient officiellement fiancés maintenant et leur mariage se célébrera pour le nouvel an.

Mais aujourd'hui, il célébrait un autre événement.

La condamnation à mort de Ginevra Weasley.

- « vous être sûr de vouloir y assister, Miss ? »

Sawa hocha la tête. Grâce à sa rééducation, elle avait retrouvé en partit l'usage de ses jambes.

- « oui, je veux être là Sir Jedusor » derrière elle, il y avait deux autres élèves de Poudlard. Suano et Liam. « je… je sais qu'on devrait pas, qu'on va vivre à jamais avec cette vision… mais je veux être sûr que plus jamais, elle revienne nous faire chier-heu ! nous ennuyer ! nous ennuyer ! » la jeune fille se racla la gorge en rougissant.

- « fort bien, mais je suis ne suis à aucun cas responsable de tout ce qui pourrait vous arriver »

- « oui, ne vous en faites pas » les trois adolescents furent aux anges quand leur idole les autorisèrent à s'asseoir à côté de lui.

Au centre de la pièce, il y avait un siège, ressemblant aux chaises électriques Moldus, avec des sangles partout pour maintenir le condamne parfaitement en place pendant que le Détraqueur l'embrasserait.

- « ça commence quand ? » demanda Liam.

- « a trois heures, pile » répondit Jedusor en croisant les bras. À côté de lui, son très cher et tendre. Malfoy était visiblement trépignant et ne manquerait pour rien au monde l'exécution de Weasley.

- « dans trois minutes » la jambe de Drago fut prit d'un tic d'impatience « enfin, j'aurais jamais crut voir ça un jour »

- « a votre place, je ne sauterais pas de joie trop vite » Jedusor était parfaitement calme « on sait jamais ce qu'il pourrait se passer »

- « comment ça ? » Suano se pencha en avant, la tête tourné vers lui « vous pensez qu'elle pourrait s'échapper ? »

- « ou bien que le Détraqueur refuse de l'embrasser, c'est déjà arrivé » Harry baissa la main de Malfoy qui armé déjà sa baguette, prêt à faire le boulot à la place de la créature brumeuse. « dans c'est cas là, un bourreau humain prendra la place du Détraqueur… mais si ça arrive, les enfants, je vous demanderais de sortir »

- « oh » très déçus, les adolescents baissèrent des yeux.

Quelques minutes plus tard…

- « deux minutes et trente secondes » corrigea Drago.

Oui, deux minutes et trente secondes plus tard, Weasley fut amenée dans la salle. Comme il était d'usage, le directeur de la prison était présent, Rodolphus Lestrange, l'avocat de Ginevra, le juge qui l'avait condamné, deux ou trois journalistes pour retranscrire l'événement et deux médecins qui devraient se charger des vérifications pour s'assurer que Ginevra été bien morte.

La jeune femme d'à peine vingt-et-un ans avait considérablement maigris depuis le début de son emprisonnement. Proche de l'anorexie, elle ne pouvait même plus marché toute seule. Quand elle arrivant dans la pièce, elle chercha du regard un membre de sa famille, mais ne vit personne. Ses frères n'avaient pas voulu assister à ce spectacle et les médecins avaient défendus Molly de venir également.

Morne et sans vie, elle fut traînée jusqu'à la chaise et sanglé. Elle sembla reprendre un peu vit quand elle croisa le regard de Jedusor.

Contrairement à ce qu'il se serait attendu, Ginevra ne fit que soupirer, résignier et baisa les yeux sur le sol.

- « Miss Weasley, avez-vous une dernière chose à dire avant que nous procédions à votre condamnation ? »

- « o-oui » articula difficilement Ginny « je… dites à ma mère que je suis désolé… à Billy aussi de ne pas assister à son mariage avec Fleur, que je leur souhaite tout le bonheur du monde... maître Gladis » l'avocat de la jeune femme releva la tête « je suis vraiment désolé de ne pas avoir… enfin, je suis vraiment navré maître, je vous souhaite bien du courage pour la suite de votre carrière... » puis, elle se tue. Pas une seule fois elle regarda les enfants dans la pièce ou bien leur adressa un mot. Elle était encore fermement convaincue de son attaque légitime sur Poudlard et que les élèves avaient largement mérités leur blessure.

- « Sir Jedusor ? » Rodolphus se tourna vers son seigneur « vous avez quelque chose à lui dire avant que nous commencions ? »

- « oui, j'ai quelque chose à dire » violent complètement le protocole, Harry se leva, marcha jusqu'à elle, se pencha à son oreille et lui dit lentement dans un murmure à peine audible. «tu avais raison sur un point, Ginny, Albus ne m'a jamais touché, donc, je ne suis pas partit à cause de lui »

il se redressa ensuite et retourna s'asseoir. Sans comprendre, Weasley le dévisagea, puis, alors que le Détraqueur entrait dans la pièce par une trappe dans le sol, peu à peu, la lumière se fit dans son esprit.

Ginevra haleta et tira sur ses sangles, les yeux exorbités et le visage crispé par la stupeur.

- « no-non ! impossible…. Non ! c'est pas possible ! » le Détraqueur se pencha au-dessus d'elle et souleva son voile noire « com-comment tu as put nous faire ça !? NOUS AVIONS CONFIANCE EN TOI ! NOOON ! » le monstre ouvrit lentement sa bouche et commença à aspirer son âme. « NON ! COMMENT TU AS PUT NOUS FAI- ! » ses yeux bleus roulèrent vers l'arrière, alors qu'une fumée blanche et lumineuse sortait de sa bouche, son nez, ses yeux et ses oreilles pour se faire aspiré par le Détraqueur. Éternellement figé dans son expression trahis et choqué, Ginevra s'effondra sur elle-même.

Un médecin lui fit un test et s'adressa à l'audience.

- « elle est bien morte »

Un soupir de soulagement collectif retentit. Sawa s'enfonça dans son fauteuil, se prit la tête entre les mains et éclata en sanglot. Ses deux amis tentèrent de la soutenir, mais c'était le deuil de son innocence et elle devait le faire seule.

- « que lui avez-vous dit ? » demanda Drago à Harry « que pouviez-vous lui dire pour déclencher une telle réaction ? »

- « je suis ai dit une vérité qu'elle refusait a entendre » Potter regarda le corps de la jeune femme qui fut autrefois l'une de ses plus proches amis.

Il avait gagné.

Mais cette nuit, Harry le savait, il allait sans aucun doute pleurer.

09/03/2016

ENFIN ! 

Ouf ! je suis assez heureux de ce chapitre, surtout que le prochain sera le DERNIER !

L'ultime conclusion !

Et oui, je suis arrivé au bout de mon histoire et je sais déjà comment je vais le conclure. 

Merci à tous de m'avoir suivit et encourager. 






31. Epilogue

… o0o …

Epilogue

… o0o … 

- « …. il y a mille ans, un Mage des Ténèbres terrorisait la population au point que même son nom fut Tabou » le professeur Binns entama son éternel cours d'Histoire, mais pour une fois, tous les élèves étaient à l'écoute. « son nom était Voldemort, son règne commença en 1954, vers les alentour de 1980-1981, son fils naquit... »

- « l'Empereur Cinabre Jedusor » souffla un cinquième année à la cravate marron autour du cou.

- « …. contrairement à son père, Cinabre Jedusor était extrêmement intelligent, il fit une formation de Médicomagie et devient Médecin à l'age de 24 ans… en 2006, il reprit la campagne de son père… tout d'abord en concurrence avec lui, puis, enfin, prit totalement la tête du mouvement Mangemort » Binns agita le doigt et des noms ainsi que des dates s'inscrivirent au tableau. « il épousa en 2007 Drago Malfoy, un Dragon de Glace, qui fut aussi son bras droit »

- « monsieur ? » coupa une élève, elle aussi avec une cravate marron autour du cou « c'est vrai que l'Empereur Jedusor a assassiné des gens ? »

Binns cligna des yeux, hallucinant encore qu'on s'intéresse autant à cette partie de l'histoire sorcière.

- « Cinabre Jedusor n'était pas une personne tendre, il est vrai que pendant sa guerre contre le gouvernement et l'Ordre du Phénix, il prit la vie de plusieurs personnes, notamment Albus Dumbledore, l'ancien directeur de Poudlard »

- « c'est vrai que vous l'avez connu ? » demanda un troisième élève, lui aussi avec une cravate marron « Dumbledore ? »

Le professeur fantôme hocha la tête en haussa les épaules.

- « oui, c'est vrai, il était déjà directeur quand j'ai été engager comme jeune professeur » il secoua la main « revenons notre leçon… Jedusor malgré son mariage, ne perdit pas son nom au profit des Malfoy, il eut trois enfants. Sirius, Severus et enfin, Rose-Lily… Sirius adopta le nom de jeune fille de sa grand-mère paternelle, Gaunt, faisant ainsi revivre cette illustre famille et eut trois enfants avec Malicendre Black, fille de Sirius Black et de Rabastan Lestrange. Severus épousa quant à lui un Maharadja Sorcier Indien, Tajar Varsha et eut deux enfants. Quant à Rose-Lily, elle épousa Teddy Lupin. Devenu Gaunt, la dynastie des Gaunt nous est parvenu jusqu'à maintenant… qui peut me dire ce que le règne des Gaunt ont apporté à la société Sorcière et Moldus ? »

Des mains se levèrent avec enthousiasme.

- « Miss Brown ? » une fille blonde rejeta ses cheveux en arrière.

- « Cinabre Jedusor avait autrefois découvert un moyen de transformer des Moldus en sorcier… mais c'est son arrière petit fils, heu… Lakshan, je crois… qui a trouvé un moyen de l'appliqué véritablement, il jeta dans l'eau du Gange, des Mutationis et laissa toute l'Inde se transformer en Sorcier »

- « c'est exact, on a appelé ça, le Serpent du Gange » Binns hocha la tête. Lakshan fut condamné tout d'abord pour cette action, mais, ses frères et ses cousins l'imitèrent et jetèrent également d'autre Mutationis dans toutes les réserves du monde… après que la population Moldus se soient retrouvé enfermé dans des cocons pendant cinq ans, tous se réveillèrent sorciers…. Pendant leur sommeil, les autorités de l'époque avaient préparé leur réveille en effaçant leur mémoire, facilitant ainsi leur acceptation de la magie… dépouillé d'idée négative et de rejet, leur transformation se fit assez naturellement… et ensuite ? »

- « ensuite, l'Empereur Cinabre gouvernant le monde entier pendant plus de deux cent trente ans ! » s'exclama un garçon au regard brillant « pendant son règne, il a amélioré la vie des espèces magique Humanoïdes, comme les Loups-Garous et les Vampires… il a aussi interdit la déforestation de la Jungle Amazonienne et ce qu'on appelait la Viande de Brousse… »

- « et le réchauffement climatique c'est arrêté ! » coupa une autre fille « comme il n'y avait plus de Moldus, ils n'y avaient plus besoin de voitures et d'usinespolluantes »

- « oui » Binns hocha la tête « la décontamination des mers et océan durant vingt ans, ainsi que la reforestation des jungles et des forets partout dans le monde… ce qui a eut pour conséquence de créer des centaines de milliersd'emplois, en particulier dans les pays les plus pauvres du monde…. »

- « et aussi la réintroduction des espèces animales Moldus en danger dans la nature… les Moldus n'avaient plus besoin de chasser pour se nourrir, donc, les animaux ont put aussi retrouver leur vraie place ! »

- « c'est vrai » Binns agita son doigt et un portrait de Cinabre Jedusor apparu au tableau. Assit de trois-quart, le regard à moitié dissimuler sous un bandeau de velours noir. Son œil vert regardait avec douceur les élèves assit devant lui et leur fit même un petit geste amical de la main. Habillé de magnifique vêtement noir et vert, il portait sur sa tête, une haute couronne d'argent représentant des bois de cerf. Au bout de chacun ramure, des perles et des diamants brillaient de mille feux.

- « ah, Ardghal, regarde » souffla Titus à son meilleur ami, assit à sa droite « il te ressemble comme deux gouttes d'eau »

Ardghal leva son œil émeraude vers le tableau, le regardant attentivement sous ses longs cheveux noirs ébène. C'est vrai qu'il y avait un petit air.

- « c'est normal qu'on se ressemble, idiot, c'est mon ancêtre » Ardghal Gaunt nota les informations que leur dévoilé Binns.

- « oh, pardonnez-moi, votre Majesté » Titus renifla « mais avoue, que même, mille ans plus tard…. Ressembler autant à son ancêtre, c'est presque surnaturel »

- « surnaturel ? On est sorcier ! Évidement que nous sommes surnaturels »

Alors qu'Ardghal allait plonger sa plume dans son encrier, il croisa le regard de son ancêtre. Ce dernier le regarda avec amour et attendrissement. Il connaissait ce visage par cœur. Il y avait des portraits de Cinabre partout dans au Manoir familial.

Un jour, quand son arrière-grand-père décéderait, se sera à lui de porter la couronne. Aîné de quatre frères et sœurs, Ardghal était l'héritier du monde sorcier mondial.

Une boule d'anxiété lui remonta à la gorge. Jamais il ne pourra être à la hauteur.

- « et qui peut me dire le dernier point qu'ont soulevé les Gaunt ? »

Lentement, Ardghal leva la main.

- « ils… mes ancêtres ont découvert la tombe de Salazar Serpentard » Binns, ainsi que tous les autres de la classe le regardèrent fixement, attendant la suite « dans la tombe, ils trouvèrent un testament, une ultime lettre… Serpentard affirmé que répartir les élèves dans différente maisons étaient stupides et que forcé les élèves à la concurrence entre maisons avec des points n'inciter que la discorde et la haine… alors, Serpentard à demander à ses descendants, de changer ce système… d'instauré une seule et unique maison… Poudlard, tout simplement… depuis, nous portant tous la même cravate, marron, comme la couleur du Chêne qui fut planté dans la cour de l'école après la mort de Cinabre »

- « oui, tout est exact… après la mort de Cinabre, Drago Malfoy sombra dans la dépression, restant jour et nuit devant la tombe de son amour de toujours, il y resta tellement longtemps que son corps se changea en statue de glace et de pierre, pour l'éternité… encore aujourd'hui, les sorciers du monde entier viennent se recueillir sur la tombe de Cinabre et prendre soin de Drago Malfoy en lui offrant sa nourriture préférée et des boissons, encore aujourd'hui, on espère partout que Drago Malfoy revienne à la vie »

Ardghal hocha la tête, lui-même allait voir son ancêtre tous les mois avec ses parents. C'était la tradition, toutes les nuits de pleine lune, il y allait avec des offrandes.

Une sonnerie retentit dans l'école et les élèves rangèrent lentement leur sac.

- « nous n'avons pas fini ce paragraphe, on le continuera à votre retour de vacance, en attendant, vous me liré la biographie de Cinabre Jedusor, écrite par Rose-Lily en personne et vous me ferez un résumé écrit de sa guerre, comment il a commencé à former son armée jusqu'à comment il a gagné la guerre »

- « oui professeur, en revoir professeur »

Ardghal jeta son sac sur le dos et suivit Titus. Étant l'héritier au trône, tout le monde guetté ses faits et gestes. Quand il passa dans le couloir pour se rendre aux serres pour son prochain cours, tout le monde s'écarta de son chemin. Seul Titus réagissait normalement, mais seulement parce qu'il était le descendant de la famille Nott.

- « enfin les vacances ! » son ami s'étira « père a promis qu'on irait faire une croisière à dos de dragon… et toi ? »

- « moi ? Comme d'habitude, mes cours d'étiquettes, de politique, de social, de langue étrangère »

- « ... » Titus lui frappa amicalement le dos. « allez, courage… quand tu seras couronné, tu pourras t'accorder un peu de repos »

- « et passer pour un Empereur fainéant ? Hors de question » Ardghal ferma son poing « c'est pendant les premières années de règne qu'on acquière notre réputation »

Nott secoua la tête devant l'entêtement de son ami, mais à la fois secrètement soulagé qu'il prenne son futur en tant qu'Empereur très sérieusement.

- « mais je pense qu'une petite semaine de vacance ne te fera pas de mal et autant profité tant que tu n'es pas encore sur le trône...attention ! »

Ardghal se tourna vers lui, pour voir quel genre de mouche le piqué, quand il percuta de plein fouet un mur particulièrement épais et dur.

- « oïe » alors que le jeune héritier allait tomber sur ses fesses, un bras solide et puissant le rattrapa « fais un peu attention »

le jeune garçon leva lentement les yeux, encore et encore. La nuque complètement cassée, il croisa un regard animal. Des yeux perçants, doré…. Non, plutôt comme l'ambre. Mais à la pupille aussi fendue que ceux d'un loup. Ces yeux étaient accrochés à un visage, un visage assez dur, marqué par des cicatrices, dont une en forme de X entre les deux yeux et le nez.

- « je-je suis désolé » le dernière année qu'Ardghal avait bousculé avait des cheveux gris cendre, très indiscipliné, partant dans tous les sens et assez sales. En uniforme de Quidditch, il avait son balai sur l'épaule.

- « mh ! Fais gaffe la prochaine fois... » le jeune homme se retourna et alla rejoindre le reste de son équipe qui attendait au bout du couloir.

- « eh ! Greyback ! Prêt pour mettre la pattée à ses prétentieux de Près-au-Lard ? »

- « plutôt deux fois qu'une » gronda le fameux Greyback en faisant roulé ses muscles sous son uniforme marron.

Ardghal baissa les yeux, se rendant compte que son sac avait été expulsé de son épaule.

- « tu es vraiment tête en l'air des fois, Ard' » soupira Titus en sautant en l'air pour récupérer un parchemin qui s'était échappé de la pile de son sac « bon, tu es prêt pour la botanique ? »

Gaunt resta silencieux pendant plusieurs secondes, puis, lui demanda doucement, à voix basse.

- « ça… ça te dirait pas plutôt qu'on sèche les cours aujourd'hui ? J'ai… j'ai... » il tenta de trouver quelque chose dire « j'ai bientôt plus d'encre et j'aimerais bien aller à Près-au-Lard pour en trouver des nouveaux pots... »

Titus leva un sourcil et baissa le regard sur le sac de son ami. Il y avait trois fioles d'encre encore pleine à l'intérieur. Puis, il réalisa.

- « oh, heu… ben oui, si tu veux » Nott sourit comme un renard malicieux derrière sa main « et après, on ira faire un petit tour par le terrain de Quidditch encourager notre équipe, ça te dit ? »

- « OUI ! heu ! enfin ! Oui, pourquoi pas, c'est une bonne idée » Ardghal se toucha l'épaule qu'avait touché Greyback en le rattrapant, l'empreinte était encore brûlante. « oui, une bonne idée »

FIN

OUUIII ! 

C'est fini ! 

MERCI A TOUS ! 

Merci de m'avoir suivit pendant d'aussi longues années. Merci d'être quand même resté malgré mon silence et merci à tous pour vos charmants commentaires. 

C'est grâce à vous que j'ai terminé cette histoire. C'est aussi pour vous, mais également pour moi. 

À l'origine, La Lettre devait avoir une Bad Ending, mais, devant vos commentaires et votre attachement au personnage de Cinabre et ses acolytes, que j'ai décidé de changer mon histoire pour la terminer ainsi. 

J'espère que cette version vous a plut et que vous continuerez à me suivre pour mes autres projets, quels qu'ils soient. 

Là, je vais faire une petite pause, je sais pas combien de temps, mais c'est pour peaufiner et avancer mes autres projets. 

Encore une fois, MERCI a vous tous et à très bientôt. 

Avec amour, 

Kidara Saille. 
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